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AVANT -PROPOS 

Ce volume est dû à la collaboration de MM. Moreschini 
et Gallay. M. Moreschini a rédigé l'Introduction, établi le 
texte et l'apparat critique, et composé la plus grande partie 
des notes. M. Galla y a fait la traduction française et ajouté 
des notes qui portent les initiales: P.G. Pour l'indication 
des citations ou des allusions bibliques, le travail des 
Mauristes a été complété par MM. Moreschini et Gallay. 
La traduction française a été révisée au cours des séances 
du Séminaire de Patristique grecque des Sources Chré
tiennes. A ces séances assistaient, outre M. Gallay, 
Mme Calvet et MM. Cazeaux, Griller et Guinot. 



INTRODUCTION 

C'est à Constantinople que furent prononcés les dis
cours 3 8 à 41 contenus dans ce volume. Grégoire de 
Nazianze, qui vivait retiré à Séleucie en Isaurie depuis 3 74, 
vint à Constantinople au début de 3 79 et il y resta jusqu'au 
milieu de 3 8 1. Il fut appelé par le petit groupe des chrétiens 
qui étaient restés fidèles à la doctrine du concile de Nicée 
dans une cité où l'hérésie arienne dominait depuis quarante 
ans. Il réunit ses fidèles dans une maison particulière et 
donna à cette chapelle improvisée le nom d'Anastasia par 
allusion à la Résurrection (Anastasis); ce fut seulement à 
partir du z 7 novembre 3 8o que la basilique des Apôtres et 
les autres sanctuaires de la ville furent rendus aux catho
liques par l'empereur Théodose F'. 

Il sera souvent question dans les pages qui suivent du 
dogme de la Trinité et des attaques qu'il subissait de la part 
des hérétiques : en face des catholiques qui tenaient pour le 
symbole de Nicée déclarant le Fils de Dieu <<de même 
substance» que le Père (homoousios, consubstantiel), les 
ariens niaient la divinité du Fils et le considéraient comme 
une créature. Cette négation prenait diverses formes. Les 
uns le disaient <<dissemblable>> du Père (anomoios) :c'étaient 
les «anoméens»; d'autres le proclamaient «semblable» 
au Père (homoios): c'étaient les «homéens»; d'autres 
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admettaient qu'il est <<substance semblable» à celle 
du Père (homoiousios) : c'étaient les «homéousiens» ou 
<<semi-ariens>>. Ceux qui niaient la divinité du Saint-Esprit 
étaient appelés <<pneumatomaques» (adversaires de l'Es
prit) ou «macédoniens» (du nom de l'évêque Macedonios). 
Rappelons enfin que le mot économie (obwvof'(e<) désigne 
souvent, chez les Pères grecs, l'action divine pour le salut 
de l'humanité, en particulier l'Incarnation. 

P.G. 

DISCOURS 38, 39 et 40 

I. LE PROBLÈME LITURGIQUE 

Les Discours 38, 39 et 40 sont étroitement liés à la fois 
par le temps et par le sujet : le Discours 39 renvoie, en son 
début, au Discours 3 8 qui l'a précédé de peu, et le 
Discours 40 se place au lendemain du jour où fut prononcé 
le Discours 39, l'orateur déclarant qu'il n'a pas eu le temps, 
la veille, de traiter complètement son sujet. La question de 
la date de ces trois discours sera examinée plus loin; il 
convient de parler d'abord de l'aspect liturgique des fêtes 
chrétiennes évoquées dans ces textes. 

Le Discours 3 8 a pour objet de célébrer la naissance du 
Sauveur: «Le Christ naît», tels sont les premiers mots de 
l'orateur. Plus loin, au chap. 17, la crèche est évoquée de 
façon très concrète, avec mention du bœuf et de l'âne, 
d'après le texte célèbre du prophète Isaïe (1, 3). Il va sans 
dire que l'église dans laquelle Grégoire parle en ce jour ne 
contient pas la représentation de la crèche qui nous est 
familière au jour de Noël. L'usage de mettre dans les 
églises une crèche est apparu en Occident à partir du 
XIII' siècle, à l'initiative de S. François d'Assise et de ses 
disciples. Après avoir annoncé l'objet de la fête, Grégoire 
indique au ch. 3, que cette fête a deux noms : 0eo<p6tv.e< 
(Théophanie, apparition de Dieu) et revéO:>.'" (fête de la 
Nativité) : <<Le nom de Théophanie vient du fait qu'il est 
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apparu; le nom de Nativité, du fait qu'il est né'·>> Mais il y 
a plus : la phrase que nous venons de citer pourrait laisser 
croire que, ce jour-là, les fidèles célèbrent seulement la 
naissance du Sauveur; or, à la fin du Discours (ch. q) 
s'ajoute la mention d'un autre événement: «Cours à la 
suite de l'étoile et avec les Mages apporte tes présents : de 
l'or, de l'encens et de la myrrhe, comme à un roi, comme à 
un Dieu, comme à celui qui pour toi S'est fait cadavre.» 
Voilà une notation intéressante : la fête de ce jour associe à 
la naissance de Jésus l'adoration des Mages. Il n'y a pas lieu 
de s'en étonner : on célébrait traditionnellement en Orient 
depuis les premiers temps, la Nativité, l'adoration de~ 
Mages et le baptême du Christ en une solennité unique qui 
se plaçait au 6 janvier. Cette solennité unique était désignée 
par différents noms : Théophanie, Épiphanie, fête des 
Saintes Lumières ou des Lumières. Les deux premiers mots 
insistent sur l'aspect d'apparition, le troisième titre sou
ligne le fait que le Christ est venu apporter la lumière au 
monde. Les trois événements commémorés marquaient 
que le Christ s'est révélé en naissant parmi les hommes, 
puis en se manifestant aux païens représentés par les 
Mages, et enfin en recevant son investiture de Messie par le 
baptême qui inaugure sa vie publique. Telle fut la situation 
en Orient jusqu'au IV' siècle2. 

Les choses avaient évolué différemment en Occident. 
Une fête païenne en l'honneur du <<Soleil invincible>> (Sol 
inuictus) se célébrait le 25 décembre, c'est-à-dire aux envi
rons du solstice d'hiver; or, pour les chrétiens, le vrai 
<<Soleil invincible>> était le Christ, appelé d'ailleurs le 
<<Soleil de justice>> en souvenir d'un passage du prophète 

r. Ainsi s'explique la diversité des titres de ce discours dans les 
manuscrits (voir l'apparat critique). 

2. Cf. H. LECLERCQ, article «Nativité», DACL, t. XII, Paris 1935, 
col. 918. 
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Malachie (3, 20). Comme on ne supprime bien que ce que 
l'on remplace, une fête chrétienne fut substituée à la fête 
païenne : la fête de la naissance du Verbe incarné fut fixée 
au 2 5 décembre. L'existence de la fête de Noël à cette date 
est certaine à Rome au début du IV' siècle'· L'usage de 
célébrer la naissance du Sauveur par une solennité spéciale 
précédant la fête des Lumières passa d'Occident en Orient 
dans la seconde moitié du IV' siècle : <<Noël se célébrait 
déjà le 25 décembre vers l'année 380 à 400 dans les 
diocèses... qui relevaient de l'exarchat de Césarée en 
Cappadoce 2. >> 

Or, nous avons la certitude que Grégoire célébra à 
Constantinople une fête de la Nativité du Christ (associée à 
l'adoration des Mages); cette fête était distincte de la fête 
des Lumières et la précédait. Le Discours 38 s'ouvre -
comme nous l'avons dit- par les mots: «Le Christ naÎt», 
et le Discours 39 débute en ces termes : IIO:t..v '!Yjcroilç o 
Ë:!J.ÛÇ wxL 7t&:Àt\l !J.ucr-rljpto\1, «Voici de nouveau mon Jésus et 
de nouveau un mystère.» L'affirmation est nette : il s'agit 
d'une seconde fête, succédant à la première, et toutes les 
deux sont consacrées à Jésus. A cette remarque on peut 
ajouter le fait que le début du chap. r6 du Discours 38 
annonce le Discours 39: <<Un peu plus tard (c'est-à-dire à 
la fête suivante) tu verras Jésus se purifier dans le Jour
dain>> (ce qui est l'objet du Discours 39). On ne peut 
douter que le Discours 39, pour la fête des Lumières, soit 
du 6 janvier. Le Discours 38 a donc été prononcé pour une 
fête différente et antérieure. Le texte ne nous dit rien de 
plus; mais il est tout naturel de conclure que la première de 
ces fêtes a été célébrée le 25 décembre. C'est ce qu'on pensé 

1. Ibid., col. 910-915. 
2. Ibid., col. 921. Voir l'étude, plus récente, de J. MOSSAY, Les fêtes de 

Noé"l et d'Épiphanie d'après les sollt"ces littéraires cappadociennes 1111 IV siède, 
Textes et Etudes liturgiques III, Louvain 1965. 
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tous les auteurs, anciens ou modernes, qui se sont occupés 
de cette question. Ils ont eu raison sans doute; mais nous 
devons reconnaître que c'est là une hypothèse. Cette 
hypothèse a pour elle les plus grandes probabilités; cepen
dant les paroles de Grégoire font seulement état d'une fête 
antérieure à celle des Lumières, sans donner plus de 
précision. 

Puisque les Discours 38 et 39 montrent l'existence d'une 
fête de la Nativité distincte de la fête des Lumières, on peut 
se demander si Grégoire s'est trouvé en face d'une cou
tume déjà suivie à Constantinople, ou bien s'il a innové en 
instaurant une fête spéciale de la Nativité dans l'église qu'il 
dirigeait. Selon A. Baumstark 1, Grégoire doit être consi
déré comme ayant introduit à Constantinople la célébra
tion de la fête de Noël le 2 5 décembre. Cette opinion se 
fonde sur un passage du Discours 39 (chap. 14) où 
Grégoire, parlant le jour de la fête des Lumières, déclare : 
«Nous avons précédemment célébré comme il convient la 
Nativité, aussi bien moi, le chef de la fête, que vous>> (T'ii ... 
ye:w~cre:L -r& dx6-roc npoe:op-TciO'!XtJ.E:V, è:yW 't'& ô 't'1jç è:op-rljc; 
~l:,o:p:x,oç xo:t ÛfLii:ç). De ce passage Baumstark conclut que le 
mot ~l:,o:p:x,oç indique que Grégoire non seulement dirige la 
fête, mais encore qu'il en introduit l'usage. N'est-ce pas 
faire trop dire au mot exarchos? Si l'on en examine le sens, 
on voit qu'il signifie ordinairement «chef», «président», et 
que, dans son acception primitive, il désigne celui qui 
donne le signal pour commencer un chant, une danse, ou 
encore des lamentations: ainsi dans l'IIiade (24, 721) le mot 
est employé quand on entonne un chant funèbre auprès du 
cadavre d'Hector (de même que le verbe correspondant 
tl;&:p:x,«v se dit lorsque Thétis commence les lamentations 

1. «Die Zeit der Einführung des Weihnachtsfestes in Konstanti
nopeh> dans Oriens Christianus II, 1902., p. 441-446. 
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après la mort de Patrocle : Iliade 1 8, p ). S'il est vrai, 
comme on l'a vu plus haut, que la Cappadoce célébrait la 
fête du 2 5 décembre vers 3 8o-4oo, il est possible que 
Grêgoire ait apporté cette coutume à Constantinople en 
380, encore que l'emploi du mot exarchos ne soit pas décisif. 

H. Usener 1 a émis une opinion encore plus radicale; il 
pense que la fête de Noël aurait été célébrée en Orient le 
2 5 décembre seulement à partir du moment où Grégoire en 
introduisit l'usage à Constantinople. Il en voit une preuve 
dans le chap. 3 du Discours 38 où l'orateur, venant de 
donner à la fête de Noël les deux noms de revé6t.•o: et de 
0eocp&:v.o:, prend la peine d'expliquer la signification de 
chacun de ces termes, ce qui fait supposer qu'il s'agit d'une 
chose nouvelle pour ses auditeurs. Mais G. Rauschen 2 a 
remarqué que ce détail n'a pas de valeur probante : en effet, 
dans le Discours 39 (chap. 1 et 17), Grégoire explique le 
nom et l'objet de la fête des Lumières - la fête du baptême 
du Christ -, alors qu'il s'agit d'une célébration tradition
nelle. H. Lietzmann, rééditant le travail d'Usener (Bonn 
1911 ), a reconnu qu'il faut abandonner l'idée d'attribuer 
à Grégoire de Nazianze l'introduction de la fête du 
2 5 décembre en Orient. 

Lc:;s discours ; 8-40 soulèvent, on le voit, une intéres
sante question d'histoire de la liturgie. Même s'il subsiste 
des obscurités, on constate que Grégoire a marqué de son 
empreinte personnelle la célébration des grandes fêtes 
chrétiennes relatives à la naissance et à la manifestation du 
Christ. 

P.G. 

1. Religionsgeschichtliche Untersuchungen, t. 1. Das Weihnachtsjest, 2.e éd., 
Bonn 1911, p. 2.69. 

2.. Jahrbücher der christlichen Kirche unter dem Kaiser Theodosius dem 
Grossen. Versuch einer Erneuerung der Annales Ecclesiastici des Baronius für 
die ]abre p8-}9J1 Freiburg-im-Breisgau 1897. p. 79. n. 4· 
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II. DATE ET CONTEXTE HISTORIQUE 

La principale caractéristique des Discours 38, 39 et 40 de 
Grégoire de Nazianze est leur rapport étroit, la communi
cation réciproque qui se manifeste à différents niveaux et 
d'abord à celui de la chronologie : qu'on les date de 
379-380 (c'est-à-dire entre Noël 379 et l'Épiphanie de 38o) 
ou qu'on les place en 380-381, comme nous allons le voir, il 
est évident qu'ils constituent un tout unique, puisqu'ils 
sont suscités par des occasions de caractère liturgique, 
unitaires et homogènes elles aussi : les diverses célébra
tions liées à la naissance du Christ. En premier lieu, les 
rapports externes : le Discours 3 8 annonce (329 B) le 
Discours 39, le Discours 39 rappelle (349 B) le Dis
cours 38, et le Discours 40 continue le Discours 39, car il a 
été prononcé le jour suivant, comme on le voit dès le début 
(36o B). Le Discours 38 a été prononcé à l'occasion d'une 
fête de Noël, puisqu'on célébrait la naissance du Christ en 
même temps que l'adoration des Mages, comme Grégoire 
en fait lui-même la remarque (cf. JI3 C; 329 D- 332 A). Le 
Discours 39 a été prononcé le 6 janvier pour la fête des 
«Saintes Lumières>> ou Épiphanie : en cette solennité on 
célébrait le baptême du Christ, et on sait qu'un symbolisme 
chrétien bien connu liait le baptême à «l'illumination>> du 
néophyte. On voyait donc un lien étroit entre l'illumina
tion obtenue par l'intermédiaire du baptême et la lumière 
du Christ, lumière qu'il est venu apporter au monde et qui 
est apparue dès son baptême. Une riche série de thèmes 
symboliques et sentimentaux unissait les deux célébrations, 
celle du baptême du Christ (fête des «Saintes Lumières>>) et 
celle du baptême des chrétiens, qui recevaient leur illumi
nation principalement par l'intermédiaire de ce sacrement. 

Grégoire commence donc le Discours 39 en célébrant le 

r 
1 
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baptême du Christ. Il aurait dû poursuivre en traitant du 
baptême des hommes; cependant, comme il a dû abréger 
son discours du 6 janvier parce que «la satiété en matière 
de discours est insupportable>> (4o, 1), il continue le jour 
suivant avec un discours en apparence autonome, mais qui, 
en substance, est la suite du précédent 1• 

A notre avis, le problème de la date, pour laquelle on a 
proposé, comme on l'a dit plus haut, les célébrations de 
379-380 et celles de 380-381, n'est pas résolu de façon 
certaine. Tillemont2 pense soit à 3 79 soit à 3 8o, et ne prend 
pas une position décisive; les Mauristes proposent 3 8o, 
mais n'en donnent pas les raisons. Usener 3 revient à 3 79, 
suivi peu d'années après par Sinko 4, dont les arguments 
sont repris, approfondis et, le cas échéant, rectifiés par 

r. Il est vraisemblable que le Discours 40, étant donné sa longueur (il 
est seulement un peu moins long que la Ire Invective contre Julien et le 
Discours 43), a été retravaillé par l'auteur après avoir été prononcé à 
l'occasion de la fête en question. 

2. Cf. LE NAIN DE TILLEMONT, Mémoires pour servir à l'histoire 
ecclésiastique, IX, Venise 1732, p. 462. 

3· Cf. H. USENER, Das Weihnacht.ifest, dans Relîgionsgeschichtliche 
Untersuchungen, 2c éd., Bonn 1911, p. 26o~z69. La question relative à la 
date de la fête de Noël est connue : selon Usener (p. z69), la fête de 
Noël, qui dans l'Orient était encore célébrée le jour de l'Épiphanie, 
aurait été avancée au 2 5 décembre- et donc distincte de la fête intitulée 
0eocp0Cv~o:- par Grégoire lui~même à l'imitation de l'usage établi à Rome 
depuis la fin du siècle précédent déjà. Grégoire aurait donc introduit cet 
usage à Constantinople, comme on le déduit du terme yevM.lt..~o:, employé 
au chap. 3, et de l'expression b Tijç éopTijç l;o:pxo~. qui se trouve en 
39, 14. Elle pourrait effectivement signifier que la vieille dénomination 
de 0so!p&wx aurait été changée justement par Grégoire en yevHlÀ~«. Mais 
l'hypothèse de Usener ne semble pas tout à fait sûre, comme le remarque 
]. BERNARD!, La prédication des Pères Cappad~ciens, Paris 1968, p. 205. 
Cependant J. MOSSA Y (Les fêtes de Noeï et d'Epiphanie d'après les sources 
littéraires cappadociennes d11 IV sieèle, Louvain 1965, p. 34), paraît pencher 
pour l'hypothèse de Usener. 

4· Cf. TH. SINKO, De traditione orationut!l Grcgorii Nazianzeni, Pars 
Prima, Meletemata Patristica z, Cracoviae 1917, p. 49~52. 
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Gallay 1• Sinko pense que le Discours 38 est èn rapport 
étroit, lorsqu'il expose l'économie du Christ, avec l'hérésie 
d'Apollinaire, qui est prise pour cible sur un point précis 
(325 A-C). Pareillement, dans le poème Sur sa vie (654 s.), 
Grégoire fait allusion à l'accusation de tri théisme qui lui 
aurait été faite et dont il se défend dans le Discours 40, 43 : 
puisque le passage de 38, 14 s. se réfère, selon Sinko, à 
Apollinaire, il s'ensuivrait que tout l'ensemble des Dis
cours 38, 39, 40 aurait été prononcé à Constantinople la 
première année du séjour de Grégoire. Cette argumenta
tion est sans aucun doute indéfendable, comme l'a montré 
Gallay 2, qui voit, et avec raison, dans l'ensemble des 
discours une polémique anti-arienne qui n'exclut pas, 
quand le contexte le réclame, un éclaircissement par 
rapport à Apollinaire de Laodicée. Les autres arguments 
de Sinko sont plus valables'. Du reste, ils reprennent 
quelques observations déjà faites par Usener4, et qui seront 
également approuvées ensuite par Gallays. Dans le Dis
cours 38, 6, Grégoire affirme qu'il est un <<étranger>> (~l:voç) 
et un <<campagnard>> (&ypo•xoç): une telle affirmation 
n'est concevable dans la bouche de Grégoire qu'avant 
le 26 novembre 380, c'est-à-dire avant sa désignation 
officielle comme évêque de Constantinople par Théodose. 
Donc le jour de Noël du Discours 3 8 est celui de 379· Les 
considérations d'Usener, qui viennent d'être exposées, 
reprises par Sinko et Gallay6, ont suscité cependant de 

r. Cf. P. GA-LLA Y, La vie de saint Grégoire de Naziance, Lyon-Paris 
'94l. P· t5l-tl9· 

z. Cf. Vie, p. I 57· 
3· Cf. De traditione orationum, p. 50-52. 
4· Cf. Religionsgeschithtliche Untersuchnngen, p. z66-z68. 
5· Cf. Vie, p. q4-156. 
6. Gallay ajoute, pour étayer sa thèse, que dans le Discours 39, 14, 

349 C, Grégoire se présente comme quelqu'un «venu du désert», ce qui 
voudrait dire, à son avis (p. 157), que peu de temps avait passé depuis le 
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fortes objections de la part de Rauschen 1. Celui-ci observa 
que les déclarations de modestie auxquelles se référait 
Usener n'étaient pas un fait inhabituel chez Grégoire : il les 
répète encore dans ses discours postérieurs à 3 8o - comme 
D. 36, 6 et 17, et 42, 1 et 10. Sinko et Galla y ont répondu à 
cette objection de Rauschen en remarquant que Grégoire 
présente dans le Discours 3 8 sa modeste condition comme 
un fait réel, avec des accents de sincérité, alors que dans les 
Discours 36, 3 7 et 42, au contraire, l'orateur ironise sur sa 
condition antérieure qui ne l'aurait pas empêché d'arriver 
jusqu'à la nomination officielle à l'évêché de Constanti
nople. 

La date de 3 79, qui semblait presque certaine à la suite 
des arguments d'Usener, Sinko et Gallay, a été cependant 
plus récemment mise en doute par Bernardi 2 pour qui il 
n'y a aucune raison de ne pas voir de l'ironie dans les paroles 
de Grégoire, non seulement dans les Discours 3 6, 3 7 et 42, 
mais aussi dans le Discours 3 8 lui-même; d'où l'on doit 
conclure que les mêmes sentiments animaient deux situa
tions analogues : Grégoire veut montrer aux citoyens de 
Constantinople, fiers de leur luxe, de leurs richesses et de 
leur culture, que même un évêque venu de Cappadoce, un 
campagnard et un étranger, peut arriver, par son seul 
mérite, à une position de la plus haute importance. Une 
autre considération avait également poussé Sinko et Galla y 
à placer en 3 79 le Discours 3 8, précisément l'allusion aux 
violences que Grégoire lui- même avait dû subir à la suite 
de l'assaut que les ariens avaient donné à l'Anastasia (3 8, 
18). Eh bien, selon Bernardi, les allusions aux événements 
de 3 79 sont aussi valables pour 3 8o; ce sont des reproches 

moment où Grégoire avait quitté sa solitude de Séleucie en Isaurie 
(début de l79l· 

1. Jahrbücher der christlichen Kirche ... , p. 79, n. 4· 
z. Cf. BERNARDI, p. 199 s. 
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que les nicéens pouvaient adresser aux ariens (ou de toute 
façon à ceux qui étaient présents dans l'église de Constanti
nople) à tout moment et dans toute situation, et ils 
n'avaient certainement pas cessé de faire ces reproches en 
3 8o ou 3 8 I. En outre, si ces allusions aux événements 
passés avaient été faites le 2 5 décembre 379, elles n'auraient 
été entendues que par les fidèles rassemblés dans l'Anas
tasia : moins directement appropriées, puisqu'elles n'au
raient pas été adressées au public arien lui-même devant 
lequel de tels reproches sont au contraire bien concevables, 
elles auraient eu une signification bien moins grande, et 
n'ont donc de raison d'être que si on descend jusqu'à Noël 
3 8o. Mais il y a plus : les trois discours ont une importance 
et une signification bien différentes, selon qu'ils ont été 
prononcés devant le public restreint de l'Anastasia ou dans 
le cadre grandiose de la basilique des Saints-Apôtres. La 
polémique and-hérétique et la défense de la doctrine 
trinitaire qui apparaissent dans ces Discours (surtout 39, 13 
et 40, 41), signifient que Grégoire prend une position 
officielle. Et même la critique dirigée contre ceux qui se 
préparent mal au baptême et qui, ne se rendant pas compte 
de l'importance de cet acte officiel, le placent après tant 
d'occupations apparemment plus agréables ou plus lucra
tives, se comprend moins bien si elle est adressée au petit 
groupe de nicéens rassemblés dans l'Anastasia plutôt qu'à 
la grande foule de Constantinople; à cette foule, l'évêque 
doit parler à ce moment-là sur un ton bien différent : celui 
de l'admonition et de la dureté aussi. Le clergé indocile 
auquel il est fait allusion en 39, 15 (3 52 A) ne peut être que 
le clergé arien, passé sous l'autorité de Grégoire à la 
suite des dispositions religieuses de Théodose. L'insistance 
même avec laquelle Grégoire revient sur la fonction, la 
dignité et la nécessité du baptême s'explique si on tient 
compte du fait qu'en 381 l'orateur avait désormais une 
position officielle et que le baptême représentait l'acte 
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public régulièrement requis pour l'adhésion au christia
nisme. Dans ce cadre, dans cette situation élargie, entre 
aussi la considération de la position, en face du christia
nisme, de ceux qui avaient alors des charges publiques et 
dont il est question en 40, 19 : naturellement on ne peut 
exclure le fait que dans l'Anastasia se trouvaient également 
des magistrats, mais il semble plus vraisemblable que le 
problème ait été évoqué pendant un discours officiel 
prononcé dans la basilique des Saints-Apôtres. C'est de la 
même façon qu'on doit interpréter le ton solennel et 
autoritaire de la conclusion du Discours 40 : le nouvel 
evêque de Constantinople expose alors publiquement les 
termes de sa profession de foi, c'est à elle que devra adhérer 
dès lors celui qui voudra être admis au baptême. 

Que déduit-on de cette série de considérations exposées 
par ceux qui retiennent comme probable l'une ou l'autre 
date, 3 79 ou 3 8o? Chacune des deux hypothèses peut 
recevoir des justifications vraisemblables, mais il manque 
aux Discours 3 8-40 une explication interne qui garantisse 
une date sûre. Malheureusement, ces hypothèses radi
calement opposées ont recours, de surcroît, aux mêmes 
preuves tirées du texte, et ces preuves sont faibles. La 
solution est peut-être donnée, toujours hypothétique 
cependant, précisément par le Discours 40 sur le baptême, 
qui semble avoir une ampleur et une solennité qu'on ne 
rencontre dans aucun des autres discours prononcés pen
dant la période de la prédication dans l'Anastasia. En effet, 
si nous parcourons de nouveau les discours qui se situent 
entre le début de 3 79 et Noël de cette année (qui serait la 
date à laquelle Usener, Sinko et Gallay placent la triade 
38-4o), nous pouvons voir que tous (c'est-à-dire 20-25 et 
32-3 3), à part une plus grande brièveté, ont un ton moins 
solennel, moins impérieux, mais plus modeste et pourtant, 
en même temps, plus chaleureux, comme celui de quel
qu'un qui s'adresse à un auditoire clairsemé, mais ardent 
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dans la foi et affectionné à son pasteur. Dans ces Dis
cours 20-25 et 32-33, Grégoire donne toujours l'impres
sion d'une certaine insécurité personnelle, comme s'il se 
sentait tenu à l'écart dans la grande métropole qui lui est 
indifférente ou hostile. Bien différent, au contraire, est le 
ton du Discours 40 où l'orateur s'exprime avec une pleine 
autorité et une conscience sereine de sa propre importance. 
Même les Discours 38 et 39, bien que moins étendus, 
montrent à l'occasion que Grégoire se sent désormais 
tranquille sur le plan politique (il suffit de comparer la 
façon dont il s'adresse aux ariens dans les Discours 38 et 39 
et le ton du Discours 3 3); et il peut aussi admonester et 
condamner (lire les chapitres consacrés aux sectateurs de 
Novatien, à la fin du Discours 39). 

Donc, tout bien considéré, et en reconnaissant qu'on ne 
peut présenter que des hypothèses, puisque nos considéra
tions se fondent plus sur une impression que sur des 
données de fait, nous sommes plus enclin à accepter la 
proposition de Bernardi qui place, comme on l'a vu, les 
trois Discours 38-40 entre Noël 380 et l'Épiphanie 381. 

III. DÉVELOPPEMENT DOCTRINAL 
ET ASPECTS ARTISTIQUES 

Le début du Discours 3 8 est vibrant de joie : tous les 
chrétiens sont invités à célébrer le retour du Sauveur le 
retour de Dieu auprès des hommes (chap. 1-3). Mais o~ ne 
doit pas manifester sa joie comme on le fait habituellement 
dans les fêtes publiques, où les habitudes restent encore 
païennes (et la plus grande partie de la foule de Constanti
nople avait dû rester païenne en esprit), mais conformé
ment à la solennité divine qu'on est en train de célébrer 
(chap. 4-j). Aux fêtes terrestres et vulgaires des Gentils 
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doit s'opposer la célébration du mystère chrétien : les 
chrétiens, et Grégoire en particulier, qui est un adorateur 
du logos divin, doivent, pour manifester leur joie, mettre 
toutes leurs forces dans le logos, c'est-à-dire dans un 
discours dont le contenu doit être conforme à la vraie 
doctrine et dont la forme doit être digne de l'ordre, de 
l'harmonie et de la beauté de la révélation divine, spéciale
ment célébrée en cette fête. C'est l'exaltation la plus 
significative et la plus consciente que Grégoire ait jamais 
faite de son art oratoire : l'élaboration stylistique, signe 
d'un équilibre dû essentiellement à sa culture grecque, et le 
contenu, représenté par la vérité de la révélation chré
tienne, s'unissent pour créer une nouvelle forme d'art 
oratoire qui est la première et, peut-être, la plus belle 
expression que la littérature grecque ait atteinte dans ce 
domaine. A cette exaltation du logos, compris comme art 
oratoire et logos chrétien, on peut rattacher la défense, à la 
fois décidée et dure, de sa propre activité de prédicateur, 
théologien en même temps que lettré, que Grégoire jette à 
la tête de ses auditeurs récalcitrants après son intronisation, 
dans le Discours 36, chap. 4 (SC p8, p. 248 s.). 

Au début donc, exposition et interprétation platoni
ciennes de la cosmogonie chrétienne : la nature du Dieu 
suprême et transcendant exaltée dans le cha p. 7; la place de 
la Monade divine dans une Trinité, selon la foi de Nicée, au 
chap. 8; la création de l'univers comme manifestation de la 
suprême bonté de Dieu et de son art inégalable, dans 
les chapitres suivants ( chap. 9-1 1); et, plus précisément, 
d'abord la création du monde intelligible, c'est-à-dire des 
créatures angéliques (chap. 9), puis la création du monde 
sensible, parfait dans ses parties ( chap. 10 ), enfin la création 
de l'homme - synthèse de l'élément intelligible et de 
l'élément sensible (voilç et octcr6"1)<nç)- dans le chap. 11. A ce 
moment, le discours de Grégoire se déroule selon le récit 
de la Genèse et selon la tradition de la doctrine chrétienne 

.. 
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du salut (chap. 12-13), mais il ne s'agit pas, pour autant, 
d'une répétition vide et banale de thèmes attendus; au 
contraire, des problèmes particuliers et délicats sont sou
levés, comme nous le verrons. L'homme a été créé avec le 
don du libre arbitre et placé au Paradis. On parcourt de 
nouveau le récit biblique qui a trait à l'interdiction de 
toucher au fruit de l'arbre, à la désobéissance de nos 
premiers parents et à leur expulsion du Paradis; puis 
l'histoire de l'humanité déchue, à laquelle ne suffisent plus, 
pour son rachat moral, les signes envoyés du ciel, mais qui 
a vraiment besoin de l'incarnation du Fils de Dieu, qui 
s'abaisse et se dépouille de sa grandeur pour assumer la 
chair humaine. 

Bien que le grand récit de l'histoire du salut chrétien, 
avec la cosmogonie et l'incarnation du Fils de Dieu, ait été 
suggéré par la solennité de Noël et qu'il ait, pour cette 
raison, une justification plus que suffisante, il trouve 
toutefois bien rapidement son intérêt dans son lien avec les 
problèmes du moment. C'est encore la polémique contre 
les ariens qui s'insère dans la célébration de la fête : ce 
qu'impose la situation sociale et culturelle de Constanti
nople, des problèmes urgents à résoudre, cela intervient 
aussi dans la célébration émue de la fête de Noël. Le 
caractère sublime de l'incarnation du Fils de Dieu est exalté 
non seulement parce qu'il correspond à la foi du vrai 
chrétien, mais aussi parce qu'il est soumis aux pièges de 
l'hérésie. Les ariens en effet avaient l'habitude de souligner 
l'humilité et l'abaissement qui avaient caractérisé la vie du 
Christ sur la terre, pour en tirer une preuve ultérieure de sa 
nature créée; d'autre part, c'était une habitude courante 
des nicéens de distinguer les deux séries de faits intervenus 
dans la vie du Christ : les faits, pour ainsi dire, humbles et 
indignes, et les faits surhumains et sublimes, pour attribuer 
les uns à sa nature humaine, les autres à sa nature divine. 
Nous trouvons la même attitude (un peu simpliste, à dire 
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vrai, parce qu'elle fait totalement abstraction du problème 
de l'union hypostatique des deux natures dans le Christ) 
dans ce discours de Grégoire. Mais il s'y ajoute aussi 
l'insistance sur la valeur et la fonction de la kénôsis du Fils 
de Dieu pour réaliser le salut de l'homme : la sotériologie 
constitue le sens le plus profond de la kénôsis du Christ, 
comme l'orateur le. souligne avec émotion (chap. 14). 
L'hérétique, parce qu'il ne s'émeut pas devant l'humilité 
du Christ mais en est au contraire scandalisé, est pire que 
les juifs et les démons exorcisés par Jésus (cha p. Ij ). Et, 
après les diverses actions qui révèlent l'humilité de la vie 
humaine du Fils de Dieu et le sens donné à chacune 
(chap. 14-q), l'orateur passe alors en revue, avec un 
parallélisme parfait, tous les moments où s'est manifestée la 
grandeur du Fils de Dieu sur la terre : chacun d'entre eux, 
et non seulement la naissance surhumaine, puisqu'il est né 
d'une vierge, pourrait justifier une fête (chap. r6-q). En 
tout cas, dans tous les épisodes de la vie du Christ, dans 
toutes les violences, les humiliations, les offenses, il y a un 
sens évident pour chaque chrétien : le chrétien est celui qui 
tient son nom du Christ; il prend également exemple sur 
lui dans chacune de ces souffrances, s'il en est capable 
(chap. I 8). 

Le Discours 39 reprend d'assez près le contenu du 
Discours 3 8 auquel il renvoie explicitement plus d'une fois. 
La fête des chrétiens (c'est ainsi que commence Grégoire) 
est bien différente de celle des païens : celle-ci est toute 
sensualité et matérialité, celle-là est spiritualité. L'interpré
tation du jour des «Saintes Lumières» est évidente pour 
Grégoire qui donne à la lumière (comme nous le verrons 
plus loin, p. 6z s.) une signification si pleine et si profonde 
qu'elle constitue une constante de sa spiritualité et de son 
expression poétique. Le chrétien a de nombreuses raisons 
pour fêter le baptême du Christ, qui est la vraie lumière 
(cf. ]nI, 9) : il signifie son passage des ténèbres à la 
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lumière, de l'ignorance à la connaissance de la Vérité, du 
paganisme au christianisme (chap. r-2). Les cultes païens, 
en particulier les cultes à mystères, sont ensuite soumis à 
une attaque serrée qui a pour but d'en démontrer la vanité 
et l'immoralité (chap. 3-6). Toutefois, dans ce passage, 
Grégoire ne fait rien d'autre que répéter de vieilles idées 
que nous connaissons mieux et de façon plus précise par les 
Apologistes, qui avaient mené semblables attaques avec un 
engagement bien plus vigoureux, étant donné la plus 
grande vitalité de ces cultes au n' siècle. Au cours du 
IVe siècle, à vrai dire, on ne ressent plus l'urgence de 
démasquer et de railler les cultes païens; le vrai danger, la 
vraie menace pour l'orthodoxie vient moins des dieux et 
des démons de l'idolâtrie que de l'hérésie. Cependant, on 
ne peut pas exclure le fait que la tentative de Julien 
l'Apostat de redonner vie au paganisme mourant et la 
menace que le christianisme avait dû redouter dans ces 
circonstances pouvaient faire sentir leurs effets. A près de 
vingt ans de distance, Grégoire et ceux qui avaient vu ces 
menaces de très près ne les avaient pas oubliées (il suffit de 
se rappeler les Discours 4 et 5 pour comprendre que le 
réveil du paganisme faisait encore partie de la réalité 
immédiate). 

Ces cultes idolâtres, répugnants et abominables, ont été 
introduits au milieu des hommes par la jalousie des démons 
(chap. 7). A cause de l'idolâtrie, l'homme a adoré la créature 
au lieu du créateur et est devenu le souffre-douleur des 
démons. Pour expliquer comment l'homme a perdu sa 
dignité originelle, Grégoire a recours au schéma dont se sert 
S. Paul pour l'interprétation de la Genèse (Rom. r, 24-25). 

Jusqu'à maintenant, le discours a donc repris, en l'élar
gissant, le thème du Discours 3 8 : refus des cultes païens, 
différence entre les fêtes païennes et les fêtes chrétiennes et, 
ensuite, exposition du dogme chrétien. En face de la 
dépravation du paganisme, en effet, se dresse la vérité 
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chrétienne, qui propose l'adoration du Dieu vrai et 
repousse l'idolâtrie de tout ce qui est inférieur au temps et 
au mouvement originel (expression de facture platonico
aristotélicienne pour désigner la nature divine). Il est donc 
nécessaire de «philosopher>> à partir de ce commencement 
qu'il faut respecter : ce commencement est la crainte de 
Dieu, comme nous l'a enseigné Salomon (cf. Prov. 4, 7): 
«là où il y a crainte de Dieu, il y a observation de ses 
commandements; là où il y a observation des commande
ments, il y a purification de la chair, ce nuage qui fait écran 
devant l'âme et ne laisse pas voir dans sa pureté le rayon 
divin; là où il y a purification, il y a illumination; et 
l'illumination, c'est le rassasiement du désir>> (chap. 8). 
Grégoire développe alors largement un de ses thèmes les 
plus chers, celui de la purification, qui est, pour tout 
chrétien, la con~ition première et fondamentale pour 
s'approcher de l'Etre pur, pour connaître la vérité (voir 
aussi plus loin, p. 67 s.). 

Une fois que les auditeurs et l'orateur lui-même se sont 
convenablement purifiés, on peut parler de la raison de la 
fête pour laquelle la communauté chrétienne s'est rassem
blée. Puisque la fête des «Saintes Lumières>> est la fête de 
Dieu (elle célèbre en effet le baptême de Jésus dans le 
Jourdain), parlons de Dieu. La célébration de Dieu nous 
relie, déjà sur la terre, aux bienheureux qui exaltent le 
créateur dans le Paradis (chap. r r). A ce moment, Grégoire 
se rend compte que son discours se développe de la même 
façon que le Discours 3 8, prononcé peu de jours aupara
vant, et il s'en excuse; cependant, il continue d'insister sur 
la doctrine nicéenne de la Trinité (345 C; cf. 38, 8, po B) 
et sur la distinction, propre aux Cappadociens, entre 
substance et hypostase (345 CD), avec la référence habi
tuelle aux hérésies opposées d'Arius et de Sa belli us (348 A, 
chap. 12). L'exposé de la doctrine trinitaire donne beau
coup de place aussi à l'Esprit-Saint dont il dit, pour en 
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expliquer l'origine- avec l'attitude du doute parce qu'il se 
rend compte de la nouveauté de son interprétation - qu'il 
provient du Père «par procession>> (t><7topeuTwç). Tout cela 
nous rapproche de la spéculation du cinquième discours 
théologique, de même que la comparaison avec Seth tenant 
son origine d'Adam sans qu'il s'agisse de génération 
naturelle, comparaison qui sert à éclairer le fait que 
l'Esprit-Saint tient son origine du Père sans être le Fils 
(cf. aussi Discours 31, 11, SC 250, 294-296). 

Face à l'interprétation de type ouvertement platonico
philosophique du Discours 3 8, cette théologie du Dis
cours 39 est plus spécifiquement chrétienne, peut-être 
exprès, comme si l'orateur voulait corriger le platonisme 
excessif du discours précédent. Même le thème de la 
création de l'homme est ramené, comme dans le discours 3 8 
(chap. 9), à la volonté de Dieu de ne pas être adoré 
seulement dans les sphères supérieures. Mais ici, dans le 
Discours 39 (chap. q), l'explication est moins <<philoso
phique>>: il fallait que la gloire de Dieu n'eût pas de limites, 
dit-il simplement, sans s'arrêter un instant, comme dans le 
Discours 38,9 sur le concept du bonum comme diffusiuum sui. 
Puis il répète l'histoire de la création et de la chute de 
l'homme à cause du démon, le renouvellement de la nature 
humaine et l'incarnation du Fils de Dieu. C'est donc 
l'exposé, de façon bien plus brève, de ce qui avait été 
expliqué de façon plus ample et plus approfondie dans le 
Discours 38. La nouveauté de la fête, par conséquent, est 
autre : c'est le baptême du Christ, dont la valeur et le sens 
sur le plan de la régénération de l'homme doivent être 
convenablement approfondis (Chap. 1 4). 

Quel est l'enseignement que l'on tire du baptême de 
l'être le plus pur et le plus parfait, de celui qui n'a 
pas besoin de purification? Évidemment, un stimulant 
pour notre propre purification qui seule nous permettra 
d'annoncer la parole divine. Cela est dit pour ceux qui, 
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soudainement, sans préparation convenable, veulent ensei
gner aux autres et se sentent autorisés à assumer une 
position prééminente'. C'est la même leçon que l'on tire de 
deux autres discours de Grégoire, les Discours 2 7 et 3 z, 
une leçon particulièrement adaptée à une époque pendant 
laquelle les controverses trinitaires portaient à la scène 
même le plus improvisé des prédicateurs. Aussi, l'exhorta
tion à ne pas se rebeller contre ceux qui annoncent la parole 
de Dieu est particulièrement opportune à une époque où il 
était question chaque jour de schismes et de conventicules. 
Le Christ lui-même, du reste, donna toute sa vie de clairs 
exemples d'humilité (chap. 1 j-!6). 

D'une façon un peu brusque (chap. 17) on en vient alors 
à <<philosopher>> de nouveau sur le baptême du Christ, et 
donc sur le baptême en général. Il y a eu à ce sujet 
une progression dans le sens que le baptême, seulement 
esquissé par des épisodes célèbres de l'Ancien Testament 
(le passage de la Mer Rouge), puis imparfaitement réalisé 
par Jean, à qui manquait la présence sanctificatrice de 
l'Esprit, trouve ensuite sa pleine et parfaite signification 
dans le baptême chrétien. La symbolique du type de 
baptême est, comme il est facile de le voir, la symbolique 
traditionnelle de tout le christianisme antique, et Grégoire 
n'y ajoute aucune considération particulière; on peut 
en dire autant en ce qui concerne l'examen des divers 
types de baptêmes (chap. 17), comme le baptême du 
sang (c'est-à-dire le martyre) et le baptême des larmes et de 
la contrition (c'est-à-dire la pénitence). Ce dernier type de 
baptême, qui efface les péchés de la vie passée dans le 
paganisme, est celui que Grégoire administre, celui dont il 

1. Selon BERNARDI (p. zo8), cette allusion ne peut se comprendre 
que comme un reproche adressé au clergé arien qui, depuis quelques 
années, était conduit par Démophile : il y avait donc, parmi ses 
membres, des prêtres trop jeunes et manquant d'expérience. 
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devra parler le jour suivant dans le Discours 40. Personne 
ne peut s'en passer : ni le pharisien qui se vante de sa fausse 
pureté, ni le sectateur de Novatien qui n'accepte pas le 
repentir et refuse la rémission des péchés (chap. 18). Le 
nom de Novatien, à ce moment-là, est à peine plus qu'un 
cliché pour désigner les courants de rigorisme excessif qui 
devaient être encore présents dans la Constantinople du 
IVe siècle. Novatien était sans doute alors une personne 
aussi peu concrète que l'autre hérétique du Ille siècle, 
Sabellius, qui n'est, lui aussi, qu'un nom pour désigner 
l'hérésie modaliste. De toute façon, c'est certainement le 
rigorisme de ces chrétiens qui rend difficile la prédication 
de Grégoire. Aussi adopte-t-il, en face d'eux, une attitude 
en partie conciliante, en partie décidément opposée : si les 
rigoristes ne sont pas d'accord avec Grégoire et n'approu
vent pas sa position sur le plan moral, qu'ils aillent leur 
chemin. Une attitude de ce genre-là est peut-être plus 
compréhensible (pour revenir au problème insoluble de la 
datation de ce discours) dans la situation de sécurité et 
d'autorité que devait connaître Grégoire dans les premiers 
jours de 3 8 1 ; il pouvait alors se permettre de repousser des 
gens qui, sur le plan doctrinal, pensaient probablement 
comme lui et n'étaient pas ariens, tandis que, l'année 
précédente, n'importe quelle alliance contre les ariens 
aurait été bien acceptée. Ainsi, dans le fond, Grégoire se 
comporte comme avec les chrétiens du discours 41, qu'il 
exhorte à accepter la doctrine de la divinité de l'Esprit, 
mais avec lesquels il ne mène pas la polémique à fond. 
D'ailleurs il n'y a pas lieu d'insister davantage sur cet 
argument, qui est très aléatoire. 

Pour éviter que le Discours 3 9 ne paraisse trop long aux 
auditeurs, il a été interrompu avant que Grégoire ait fini 
d'exposer tout ce qu'il aurait voulu dire sur le baptême 
(c'est ce qu'on lit au début du Discours 40). En effet 
l'orateur commence à parler du baptême (chap. 17), puis 
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s'écarte de son sujet en ouvrant une polémique avec les 
sectateurs de Novatien (chap. 18-2o); sur quoi le discours a 
dû être brusquement interrompu, parce qu'il se faisait tard. 
Après ce bref préambule, Grégoire entre dans le vif du 
sujet : si on y regarde bien, il y a trois naissances pour 
l'homme, la naissance selon la chair, celle du baptême et 
celle de la résurrection. Toutes les trois ont été réalisées par 
le Christ, exemple pour tous les hommes (chap. 2). La fête 
que Grégoire veut célébrer maintenant, c'est-à-dire le 
baptême du Christ, lui impose de parler de la seconde 
génération. Par un procédé fréquent chez notre auteur (on 
le voit dans le Discours 41, 2-4, où le sens chrétien de la 
fête de la Pentecôte est illustré par une savante recherche 
préliminaire sur la signification et l'histoire du nombre 7), 
dans ce discours aussi Grégoire fait précéder la méditation 
sur le mystère du baptême proprement dit d'une énuméra
tion (les énumérations sont également une caractéristique 
de la structure des homélies de notre auteur; cf. Dis
cours 30, 19-20; 31, 29-30) des divers sens du sacrement, 
d'une revue de toutes les prérogatives dont peut jouir 
l'homme à la suite de son passage du paganisme au 
christianisme (chap. 3-4). En particulier, le christianisme 
ancien avait répandu, entre autres formes d'interprétation 
du baptême au point de vue spirituel, celle de l'identifica
tion entre baptême et illumination, avec l'équation, favo
risée aussi par une assonance verbale, entre ~0:.7t't'L<J(1.6c; et 
'P"'"'"'"1J.6ç (cf. Justin, Apol. I, PG 6, 421). Grégoire, à qui la 
terminologie de la lumière est particulièrement chère, 
comme nous aurons l'occasion de le voir, développe l'idée 
que lui fournit l'identification (traditionnelle, nous le 
répétons), entre baptême et lumière, pour reprendre la 
célébration de la nature lumineuse de Dieu, de la structure 
des lumières qui viennent après Dieu (deuxième lumière : 
l'ange, troisième lumière : l'homme) et pour souligner avec 
force combien l'illumination du baptême rend l'homme 
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encore plus semblable à Dieu (cha p. 5 ). Mais cela ne suffit 
pas : la lumière de Dieu se répand sur la terre et se 
manifeste à la vie humaine de diverses façons. Le premier 
commandement de Dieu était lumière : la loi mosaïque 
était lumière; la lumière de Dieu est apparue à Moïse, à 
Israël, à Élie, dans d'autres occasions. L'énumération des 
diverses apparitions de la lumière dans l'Ancien et le 
Nouveau Testaments ne constitue pas une pure et simple 
réminiscence érudite; elle s'explique si l'on tient compte de 
l'intention didactique de Grégoire, qui recherche dans ces 
apparitions la présence et l'efficacité de la nature divine 
(chap. 6-7). Et c'est toujours dans ce but didactique que 
Grégoire répète à grands traits la théologie trinitaire qu'il 
avait déjà esquissée dans les deux précédents discours : 
Dieu seul est sans péché; les anges aussi peuvent être sans 
péché, mais, qu'ils le soient ou non, c'est un problème qui 
reste ouvert du fait de leur nature, parce que Grégoire tient 
compte de la chute des anges qui se sont rebellés contre 
Dieu et, surtout, de la fonction maléfique de l'Ennemi, 
Lucifer, dans l'histoire de nos premiers parents. L'homme, 
qui est un composé, fait de chair et d'esprit, a péché, mais il 
n'a pas été abandonné par Dieu. Le baptême sert justement 
à ramener l'homme à sa condition originelle. Cette inter
prétation du salut de l'homme pourrait sembler trop rapide 
et sommaire parce que Grégoire ne fait pas allusion ici à 
l'incarnation du Fils de Dieu; mais il est aisé de penser qu'il 
avait devant lui le même auditoire que lors des deux fêtes 
précédentes et n'éprouvait donc pas le besoin de répéter 
l'histoire de la décadence humaine après le péché originel 
et celle de l'incarnation du Christ, ou d'expliquer la 
façon dont cette dernière était la condition nécessaire 
du baptême. 

Tel est donc le précieux effet du baptême : ramener 
l'homme à sa dignité originelle. Grégoire affronte là un 
problème assez brûlant à son époque, celui du baptême 
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retardé, si possible, jusqu'au moment de la mort, et il 
s'emploie presque tout au long du discours à combattre 
cette habitude répréhensible (chap. 1 1-4o). C'est une 
longue partie, un peu pénible à lire, surtout à cause de son 
caractère discursif sans approfondissement particulier, mais 
assez intéressante à certains égards, dàns la mesure où on 
peut y voir de près les usages et les préjugés d'une société 
qui, chrétienne en apparence, continuait à vivre selon les 
habitudes du paganisme. Le baptême donné aux adultes, 
particulièrement à la fin de la vie, n'arrivait pas à avoir une 
incidence sur les incrustations d'une mentalité dissolue, et 
la société de la Constantinople chrétienne du IV' siècle ne 
paraît pas très différente de ce que pouvait être la société 
païenne de l'époque. A une telle société le baptême ne 
devait pas paraître plus qu'une formalité qui contraignait à 
des engagements d'un genre plus précis et devait donc être 
repoussée le plus possible, jusqu'à une période de la vie 
humaine où de tels engagements ne seraient pas particuliè
rement lourds. Un autre aspect frappe dans l'attitude de 
cette société devant le baptême : sa réduction presque totale 
à un acte purement formel puisqu'elle réclamait pour le 
baptême le même caractère théâtral, les mêmes apparences 
qui semblaient indispensables dans la vie laïque. On se fait 
baptiser, oui, mais l'évêque qui baptise doit être un 
métropolite ( chap. 26); on se fait baptiser, mais tous les 
parents doivent être présents de façon à ce que la solennité 
ait le faste dû non au sacrement lui-même mais au rang du 
baptisé; et surtout, on se fait baptiser, mais sans que le 
baptême ait la moindre influence sur notre vie dans le 
monde et nous pousse à modifier nos habitudes, les 
ambitions, les intérêts qui nous mènent dans cette société. 
C'est pourquoi la dure polémique de Grégoire contre cet 
état de choses et contre cette mentalité formaliste, pares
seuse et superficielle, si on la comprend bien, apparaît 
comme une sévère prise de position qui a son origine dans 
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le sens le plus profond du christianisme : aucunè comédie, 
aucun dédoublement, aucun mensonge entre la vie et la 
pensée, entre les œuvres et la foi; telle doit être l'attitude du 
chrétien chez lui et hors de chez lui; celui qui s'est revêtu 
du Christ ne peut le faire à moitié, comme il en a l'habitude, 
mais il doit être chrétien jusqu'au bout. Même s'il n'y a plus 
de persécutions (elles étaient en fait terminées à l'époque de 
Grégoire), la vie civile, les engagements mêmes liés à la 
condition sociale réservée à chaque homme, exigent toute
fois une conduite de vie chrétienne. Voilà l'enseignement 
de ce long discours. 

Une allusion a déjà été faite (p. 20-21) au contenu des 
derniers chapitres (4 1 s) : les traits d'une théologie trinitaire 
et la profession de foi que Grégoire proclame solennelle
ment devant son auditoire sont plus qu'une considération 
valable seulement sur le plan doctrinal : l'évêque fait 
remarquer quelles sont les normes de caractère doctrinal et 
sacramentel auxquelles il entend se tenir pour accorder le 
baptême. Quiconque voudra recevoir le baptême devra 
souscrire à la profession de foi de l'évêque de Constanti
nople. Comme nous l'avons remarqué plus haut, on voit 
clairement la signification particulière et l'inhabituelle auto
rité avec laquelle Grégoire professe sa foi devant tous, 
même devant les autorités civiles qui entendent cette 
prédication (cf. chap. 19); et on voit clairement de quelle 
chaire il entend la défendre et la professer. 

Ce n'est pas seulement pour les raisons extérieures de 
leur composition que les Discours 3 8-40 constituent un 
tout unique : ils nous présentent, en effet, une complexe 
composition théologico-philosophique typique de Gré
goire de Nazianze et qui renferme, si on peut dire, toutes 
ses principales doctrines. L'importance même des fêtes au 
cours desquelles ces discours ont été prononcés avait 
vraisemblablement conduit notre orateur à manifester le 
meilleur de ses capacités artistiques et théologiques. Les 
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discours sur Noël et sur la fête des «Saintes Lumières>> sont 
parmi les plus beaux que Grégoire ait écrits : exemple 
splendide d'art «asianique>> (selon la fameuse étude de 
E. Norden 1

). Je ne saurais dire quels autres écrits du 
christianisme grec des premiers siècles pourraient les 
égaler : probablement aucun. 

En ce qui concerne l'aspect théologico-philosophique, 
il est compris dans une ample structure qui contient 
les points essentiels de la doctrine chrétienne : l'économie 
divine, la sotériologie et l'anthropologie, le péché originel 
et le libre arbitre, la régénération de l'homme par le 
baptême. Sans doute, le caractère homilétique des trois 
écrits, qui sont des textes dits (bien qu'une réélaboration 
littéraire soit intervenue par la suite, comme il est logique), 
non des traités techniques, a provoqué quelques répéti
tions (elles sont plus évidentes dans certaines parties des 
discours 38 et 39 et sont reconnues par Grégoire lui
même), mais l'impression générale que l'on retire de la 
lecture de ces trois discours est celle d'un ensemble bien 
homogène et significatif de la doctrine de Grégoire de 
Nazianze. Et on ne doit pas passer sous silence le fait que 
l'orateur affronte aussi avec le même approfondissement 
doctrinal d'autres problèmes qui, s'ils n'entrent pas parfai
tement dans la définition de la «théologie>> stricto sensu, ont 
cependant une importance notable, par exemple celui de la 

1. Cf. E. NORDEN, Die antike KunstprosaJ Leipzig 1909, p. 566- 567. 
L'étude de Norden, consacrée surtout aux premiers chap. du Discours 
38, exemple typique de style asianique dans la succession rapide et 
harcelante («à la manière d'une danse)), remarquait USENER, op. cit.J 
p. 2.53) de kôla parallèles, soulignés par des homéotéleutes et des 
antithèses, est encore la plus valable des études concernant le style des 
discours de Grégoire. Une étude stylistique et littéraire de sa prose 
comblerait une lacune particulièrement importante. Une tentative en ce 
sens a été faite par R. RADFORD RUETHER, Gregory of Nazianzus Rhetor 
and Philosopher) Oxford 1969, mais beaucoup reste encore à faire. 
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pénitence (Discours 39, 17-19), celui du baptême des 
enfants (Discours 40, 17) et d'autres. 

IV. DOCTRINE TRINITAIRE 

Assurément, la doctrine trinitaire est le fondement de la 
réflexion théologique de Grégoire de Nazianze, elle est 
l'objet des importantes déclarations qui sont aussi au 
programme de ces discours, même si on doit reconnaître 
que le sujet n'est pas discuté ici avec l'approfondissement 
que l'on trouve dans les <<Discours théologiques>> (27-3 1). 
Chez notre auteur, elle est traditionnelle et banale l'affirma
tion que la nature divine ne peut se trouver hors des trois 
Personnes, qu'une telle conception ne saurait être autre 
chose que le polythéisme des Grecs, et que cette nature 
divine ne peut être, d'autre part, limitée seulement au Père, 
pour ne pas tomber dans le judaïsme. La foi chrétienne, 
remarque Grégoire en accord avec d'autres auteurs du 
credo nicéen 1, consiste à garder le juste milieu entre les 
deux extrêmes. Lorsque l'orateur se pose la question de 
savoir à qui revient la nature divine, il utilise, pour 
condamner ceux qui limitent seulement au Père une telle 
prérogative, le terme de «monarchie»; ce terme nous 
rappelle évidemment Sabellius et le modalisme de Marcel 
d' Ancyre, hérésie considérée par les nicéens comme un 
péril égal à celui de l'arianisme (38, 8). Grégoire répète 

1. Les exemples seraient innombrables, même si les formules 
ne semblent pas toujours aussi nettes et constantes, balancées, 
oserais-je dire, que chez Grégoire; de toute façon, il suffirait 
de parcourir superficiellement les écrits d'Athanase, d'Hilaire de 
Poitiers, d'Ambroise. Cf. généralement à ce sujet M. SIMONETTI, La 
crùi ariana ne/ quarto secolo, Rome 1975, et nos observations dans SC 318, 
p. 3)·37· 
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d'autres fois le rapprochement entre le sabellianisme et Je 
judaïsme (cf. Discours 2 5, 1 6) : il faut toutefois remarquer 
que les occasions ne lui manquent pas de rattacher Je 
JUdaïsme à l'hérésie opposée, l'arianisme (cf. Discours 2, 
37; 33, 16). La raison de tout cela est évidente: refuser au 
Fils la nature divine et la subsistance personnelle, ce sont 
les erreurs typiques des deux hérésies. La profession de foi 
trinit~ire est répétée avec une solennité particulière à la fin 
du Discours 40 (chap. 41-43), car l'occasion est particuliè
reme?~ importante : la foi orthodoxe devait représenter la 
~ond1t1on stne qua non pour être admis au baptême et faisait 
Incomber à l'évêque, c'est-à-dire à Grégoire lui-même la 
tâche de surveiller la parfaite régularité de cette admissi~n. 
La na~ure divine, dite aussi «puissance» (3UvctfJ.tc; : le terme 
ne doit pas surprendre, car il est d'un usage courant chez 
Grégoire d~ Nysse aussi I), a la caractéristique d'être 
umtaue, ma1s en tro1s personnes, tandis que les Trois sont 
comprises à leur tour de façon unitaire: «(elle) se trouve 
dans les Trois d'une manière une ... et réunit les Trois d'une 
~anière distincte (40, 41)>>; c'est la rhétorique qui, dans le 
JeU s~bul des antithèses, est mise au service de la théologie, 
de meme que dans le Discours 39, 11 : «car il y a division 
s~n~ _division, pour ainsi dire, et réunion en gardant la 
division>>. Une telle nature est toujours égale à elle-même : 
elle n'admet pas de différences à l'intérieur d'elle-même 
comme le pensaient les ariens, qui niaient la divinité du Fil~ 
et de l'Esprit-Saint, ou les macédoniens, qui niaient celle de 
l'Esprit ~eulement. Il n'y a pas de substance plus grande ou 
plus petite dans la Trinité2. Grégoire parle d'une cohésion 
infinie (lbmpoç "Uf'<put"') de trois êtres sans limites. Cette 

J. Cf. Ad Eustathium, p. 7, 3; 7, 22. s. Müller; Ad Ablabium, p. 44, 7, 
etc.; Adversus Macedonianos, p. 92, 2.3, etc.; Hom. Beat. VI, PG 44, 
1269 A; VII, 1z8o B. 

z. Cf. encore à ce sujet GRÉGOIRE DE NYSSE, Adversus Macedonianos, 
p. 90, 27 s.; Ad Ablabium, p. 41, 3 s., etc. 



INTRODUCTION 

expression, si on l'isolait du contexte, aurait coinme une 
vague odeur «homéousienne» (semi-arienne): c'est-à-dire 
que la substance commune qui constit~e. l~s Trois n~ se 
distinguerait pas assez de leurs caracteriStiques particu
lières; mais la nature divine se présente comme le résultat 
de l'union des Trois. Quoi qu'il en soit, la conviction 
trinitaire est parfaite, puisqu'il n'y a pas de différence entre 
les Personnes et que chacune d'entre elles est Dieu. Chaque 
Personne doit être conçue comme unie aux autres, soit 
parce qu'elle est «de même substance>>, soit parce que les 

trois ensemble constituent une monarchie : le terme, qu1 , , 
caractérisait souvent le sabellianisme, comme on l'a vu plus 
haut, est ici racheté parce qu'il est employé conjointement 
à homoousion et, de la sorte, toute déformation modahste est 
évitée. Chacune des trois personnes fait immédiatement 
penser à toute la nature divine qui est derrière elle. 

Immédiatement après (4o, 42), la doctrine trinitaire se 
précise dans une polémique avec les ariens, qui repr~sen
taient toujours le péril majeur, même dans le cas ou ces 
discours auraient été prononcés après l'intronisation de 
Grégoire. Aux ariens, Grégoire reproche de détruire la 
nature divine en séparant le Fils du Père (3L<Xlpe<nç) ou 
l'Esprit-Saint du Fils. Les hérétiques, en effet, tout en 
considérant le Fils comme une créature, l'incluent dans la 
divinité. Et ce n'est pas tout! Comme ils ont séparé le Fils 
du Père, les ariens séparent l'Esprit du Fils, ce qui équivaut 
à diviser une créature (420 A), si on tient compte du 
présupposé que le Fils est une créature. En tout cas, nous 
aurions une créature unie à Dieu, et le baptême chrétien 
perdrait toutes ses propriétés, parce qu'il ne pourrait plus 
sanctifier ou régénérer celui qui serait baptisé au nom 
d'une créature, esclave de Dieu comme l'homme 1• 

1. Cette argumentation est assez chère à Grégoir~ : si le b~ptême n'es~ 
pas réalisé par la divinité tout entière, mais s1, en lut, est aussi 
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Il y a encore une formule de foi, suggeree par la 
circonstance du baptême, auquel elle était souvent liée dans 
le christianisme antique : le catéchumène prononce sa 
confession devant la communauté chrétienne. Plus solen
nelle et plus grandiose, dans son ampleur, est la formule 
que Grégoire énonce au chap. 4 5. En peu de mots sont 
résumées la doctrine trinitaire et la création du monde, 
œuvre de la puissance de Dieu et de sa providence. En 
outre, il est proclamé que le mal ne doit pas son existence à 
Dieu, énoncé qui peut paraître étrange dans ce contexte, 
mais qui avait peut-être été suggéré par l'occasion de faire 
opposition aux insidieuses propositions des manichéens, 
assez actifs sans doute dans la société de Constantinople. 
Vient ensuite une confirmation de la doctrine de l'incarna
tion du Fils, de sa complète humanité et de sa complète 
divinité. Grégoire insiste, comme nous le verrons plus tard 
(p. 54), sur la totalité de la rédemption réalisée par le 
Christ, de façon polémique encore (certainement contre 
l'hérésie d'Apollinaire de Laodicée). Puis, bien plus rapide
ment et succinctement, sont confessées la mort, la cru
cifixion, la résurrection et l'ascension du Christ. 

Il y a encore une autre partie (précisément dans le 
Discours 39, 12) particulièrement intéressante pour ce qui 
concerne la confession trinitaire de notre auteur. Dans ce 
passage, Grégoire rattache sa doctrine des trois hypostases 
à certaines formules pauliniennes qui avaient été appli
quées par d'autres avant lui à la théologie. Les formules 
proviennent deI Cor. 8, 6 et Rom. II, 36, opportunément 
adaptées. Les modifications apportées par Grégoire consis-

présente, avec l'Esprit (selon la formule traditionnelle qui remonte 
à Matth. 28, 19), une créature, ce sacrement n'a pas la capacité de 
transformer la nature humaine, parce que l'Esprit aussi serait un esclave 
de Dieu comme toutes les autres créatures : cf. Discours 33, 17; 34, 12; 
GRÉGOIRE DE NYSSE, Adt1. Macedon., p. 103, 27 s.; IOj, 19 s. 
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tent, dans le premier cas, à joindre également l'Esprit-Saint 
au Père et au Christ en lui attribuant la préposition 
spécifique : «Pour nous, il y a un seul Dieu : le Père, de qui 
viennent toutes les choses, et un seul Seigneur Jésus
Christ, par qui sont toutes les choses», dit saint Paul. Et 
Grégoire ajoute: «li y a un seul Esprit-Saint en qui (&v<]'>) 
sont toutes choses.» L'addition a un rôle évident, celui de 
compléter la doctrine trinitaire que les Pères cappadociens 
se sont efforcés de formuler, avec l'introduction à part 
entière de l'Esprit-Saint. Cette addition du syntagme &v <]'> 
doit créer un parallèle avec les deux syntagmes précédents 
du texte de saint Paul, èl; où, et OL' où dans I Cor. 8, 6, 
et avec la formule èl; et.Ù"t'oÜ, Ot' ctÔToG, etc; Ct.Ù-r:6v dans 
Rom. 11, 36: ce parallélisme, Grégoire le doit probable
ment à la doctrine trinitaire de Basile, qui avait utilisé les 
trois syntagmes pour en attribuer un à chacune des trois 
personnes, ·soulignant que la formule représente ainsi la 
diversité des causes de toutes choses et les attribuant toutes 
à Dieu lui-même, mais ces causes étant interchangeables 
entre les Personnes (cf. De Spiritu Sancto 5, 7 s.). Basile 
aussi avait échafaudé sa doctrine des trois causes pour 
combattre les pneumatomaques, qui qualifiaient le Père de 
cause efficiente, accordaient au Fils seulement la fonction 
de cause matérielle et à l'Esprit la fonction de lieu ou de 
temps (cf. De Spiritu Sancto, z, 4-3, 5). De la sorte, Eunome 
comme Basile reprenaient une terminologie d'origine pla
tonicienne, tirée d'une longue tradition remontant aux 
premiers temps de l'Académie platonicienne, comme on l'a 
noté'· De toute façon, il est clair que si la séquence des 

1. Cf. W. THEILER, Die Vorbereitung des Neuplatonismus, Berlin
Zürich 19642, p. z3 s.; H. DCRRIE, «Die Epiphanias-Predigt des 
Gregor von Nazianz (Hom. 39) und ihre Geistesgeschichtliche Bedeu
tung)) dans Kyriakon. Festschrift Johannes Quasten I, Münster 1970, 
p. 409-423, maintenant dans Platonica Minora, München 1976, p. 137-15 3 
(cité ici selon cette édition). 
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prépositions est en apparence comparable à celle de la 
tradition platonicienne, en réalité elle s'en détache net
tement, parce que, dans la tradition platonicienne, la 
séquence indiquait une pluralité de causes diverses et de 
valeurs différentes, et chez Grégoire la séquence est appli
quée à la divine Trinité. 

Analogue est l'emploi, dans ce passage, de la formule de 
Rom. 11, 36: «De lui, par lui et pour lui sont toutes les 
choses.>> Dans le texte de saint Paul la formule s'appliquait 
à Dieu en tant que tel et n'avait aucune signification 
trinitaire 1, mais on voit déjà une tendance à interpréter la 
formule dans ce sens, comme le remarque Dürrie2, dans 
Origène, Comm. in Epist. ad Rom., PC 14, I 202; et nous 
apprenons encore du même Basile (De Spiritu Sancto 1, 3, 
SC 17 bis, p. Zj6-zj8) qu'une formule semblable était 
employée par lui-même et avait été comprise par les 
hérétiques comme si elle exprimait une différence de 
natures divines dans la doxologie : (861;1X) ~0 Ele0 ><IXl 
Ila-rpt !J.E:'t'à -Toü YLoü crùv -ri;} Ilve:O!J.<X't'L -ri;} &yt<p. 

Le reste du chapitre expose la doctrine trinitaire spé
cifique à Grégoire et à Basile : le Père n'a pas de commen
cement (&viXpxoç), ce qui n'est pas le cas du Fils, qui tient 
son origine du Père; mais le Fils non plus n'a pas de 
commencement, si on comprend &.px~ comme un commen
cement dans le temps, selon la fausse doctrine des ariens : il 
ne peut être en effet soumis au temps, celui qui est le 
créateur du monde, donc du temps 3. Grégoire affirme de 

1. Ainsi DûRRIE, ibid., p. 145-146. Mais lire aussi la longue introduc
tion de B. PRUCHE dans: BASILE DE CÉSARÉE, Sur fe Saint-Esprit, 
SC 17 bis, Paris 1968, surtout p. 41-p. 

2, Cf. D6RRIE, ibid., p. 146. 
3· Selon DûRRIE, ibid., p. 149, n. 40, cette argumentation reprend 

quelques affirmations des platoniciens de l'âge impérial, qui l'utilisaient 
pour étayer leur thèse de l'éternité du monde, contre ceux qui, comme 
Plutarque et Atticus, voulaient à la suite de Platon que le monde ait été 
créé. 
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nouveau que l'Esprit tient son origine du Père, non parce 
qu'il serait Fils ou un être engendré ( oôx. uLLxWç 8k, oû8è yàp 
yevvY)Tôiç), mais parce qu'il <<procède>> du Père (èx7to
peuecr6<XL). L'orateur est bien conscient de la nouveauté de la 
terminologie qu'il tire de ]n Ij, 26 ('<"0 7tV&Ü!J.IX Tijç OtÀYj6d<Xç 
8 1tctpOC 't'OÜ 7t1X't'p0c; Ê:x7tope0e't'<XL), en donnant un sens 
prégnant à l'expression évangélique qu'il interprète comme 
<da façon d'être>> de l'Esprit 1• C'est dans cet approfondisse
ment du problème de l'origine de l'Esprit que se trouve le 
plus grand apport de Grégoire à la pneumatologie, un 
apport qu'acceptera quelques mois plus tard le concile 
œcuménique de Constantinople dans son formulaire du 
Credo. Assurément, quand il prononce son discours, l' ora
teur est bien conscient de la nouveauté de sa proposition et 
du fait que le terme qu'il emploie est inhabituel pour 
désigner la façon dont l'Esprit vient du Père. Les pro
priétés des Personnes (18L6TY)T&ç) restent intactes; mais il 
s'agit, souligne Grégoire, de propriétés et non de natures
ce qui ferait tomber dans le trithéisme. Grégoire ne 
s'exprime pas ouvertement de cette façon, mais nous 
savons que justement l'incapacité de certains milieux 
ecclésia'stiques à distinguer entre oôcr(tX et Ü7t6cr't'ocO'LÇ ren
dront Grégoire de Nysse, en ces mêmes années, victime 
de l'accusation de trithéisme (cf. Ad Eustath., p. j, 3 s. 
Müller). Si on commet l'erreur de confondre propriété et 
nature (ou substance), on commet aussi l'erreur de penser 
qu'Adam et Seth sont de deux natures différentes, puisque 
Adam a été modelé par les mains de Dieu, alors que Seth a 
été engendré par Adam et Ève. Donc différentes sont les 
façons dont le Fils et l'Esprit-Saint parviennent à l'exis-

1. Parmi les nombreuses études concernant ce sujet, cf. K. HOLL, 
Amphilochius von Ikonium in seinem Verhiiilnis zu den grossen Kappadoziern, 
Tübingen und Leipzig 1904, p. x60-170; SIMONBTTI, La crisi antma, 
p. 498-499· 
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tence, mais unique est leur nature. C'est également cette 
doctrine qui a été élaborée par Grégoire dans le cinquième 
Discours théologique (cf. Discours 31, II : SC 250, 294-
296), qu'elle ait été mise au point avant celle-ci, ou qu'elle 
lui ait été postérieure. 

L'accusation de trithéisme, qui n'est pas explicitement 
mentionnée dans le Discours 39, apparaît au contraire dans 
le Discours 40 (chap. 43), dans un contexte de théologie 
trinitaire qui a déjà été effleuré un peu plus haut (420 C). 
Au commencement du passage en question, Grégoire 
admet tranquillement que le Père est «plus grand>> puis
qu'il est à l'origine de l'existence et de l'égalité des autres 
Personnes. En ce cas, le fait d'être !J.d~ow (terme sur lequel 
se fondaient les ariens pour soutenir leur hérésie') n'a pas 
d'autre sens que le fait d'être à l'origine des Personnes, qui 
sont cependant égales au Père. On doit comprendre de la 
même façon le fait (communément admis par tous, même 
par les ariens), sur lequel nous nous fondons maintenant, 
que le Père est &px.~ : le Père est origine, mais origine 
(&px.~) d'êtres qui ne lui sont pas inférieurs; la préférence 
donnée au Père en ce cas finirait par devenir une offense, si 
l'on n'apportait pas un correctif (remarquer avec quelle 
habileté rhétorique Grégoire continue à raisonner au 
moyen d'antithèses et d'idées qui rectifient aussitôt ce qui a 
été admis dans un premier temps). Pour des êtres consubs
tantiels (I>!J.ooucrL<X) aucune supériorité de nature n'est pos
sible : le mot clef est ici ouvertement proclamé. Pour 
récapituler : le Père est plus grand non par nature, mais 

I. Cf. ]n 14, z8. L'affirmation que le Père est plus grand que le Fils, 
puisque le Fils s'est incarné, se trouve entre autres chez AMBROISE, De 
ftde II, 8, 59; IV, 12., r68 (CSEL 78, p. 77, 2.16); Basile, au contraire, 
avait proposé la solution qui est celle de Grégoire (cf. aussi les Discours 
2.9, r 5 s. et ~o, 7) : le Père est plus grand puisqu'il est la cause du Fils : 
cf. BASILE, Adversus Eunomium, I, 2.4 s (SC 2.99, p. 2.56 s.). 
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parce qu'il est la cause (•xl-r(oc: le mot a été employé par 
Basile; cf. Adv. Eunomium I, 25, SC 299, p. 262, II, 17; III, 
r SC 305, p. 66, 146, etc.); le Fils n'est pas plus grand que 
l'Esprit-Saint, parce que seul l'Esprit peut accomplir 
l'œuvre de sanctifier au moyen du baptême. Voici donc 
l'accusation de trithéisme (420 C) de la part de ceux qui 
n'étaient pas en mesure de saisir la distinction entre nature 
et personne, entre substance et hypostase. Grégoire ne 
répond pas de façon approfondie à cette accusation (cette 
tâche sera assumée par Grégoire de Nysse, surtout dans ses 
petits ouvrages adressés ad Ab labium 1 et ad Graecos2); 

Grégoire de Nazianze répond, en substance, que discuter le 
dogme de foi n'est pas le travail du peuple chrétien, c'est 
une prérogative qui lui est réservée, car il est évêque. Le 
chrétien professe sa foi selon les formules établies par celui 
qui est en mesure de le faire. Cette réponse peut paraître un 
peu brusque et dure, mais il faut tenir compte encore une 
fois de la situation dans laquelle avait fini par se trouver 
l'Église au cours du IVe siècle, alors que chaque chrétien, si 
on peut dire, se croyait autorisé à discuter de théologie, 
alors que non seulement les évêques pouvaient proclamer 
de nouvelles formules ou adhérer à d'autres, mais que 
certaines communautés chrétiennes pouvaient se permettre 
de choisir (certainement sans raisonnement) entre un 
Paulin et un Mélèce et provoquer ainsi le schisme 
d'Antioche. Si on tient compte de tout cela, un rappel à la 
mesure et à l'ordre, comme celui que nous voyons dans le 
Discours 40 (et qui retentit d'autres fois dans les homélies 
de Grégoire : on pense aux Discours z 7 et 32 ), ne peut 
manquer d'être opportun. 

1. Cf. p. 23,4 s. Müller; cf. SIMONETTI, La crisi ttriana, p. 522-523. 
2. Cf. p. 40, 5 s. Müller. 
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V. DIEU ET L'HOMME 

L'anthropologie est exposée rapidement dans le Dis
cours 38, Ix, avec la distinction traditionnelle entre voUe; et 
octaO'Y)aLç, que Grégoire considère cependant comme deux 
substances réelles, représentées par vo"f)'t'Oç x60'f.LOÇ et ÔÀLx.Oç 
x60'f.LOÇ. Leur union se réalise dans l'homme, composé des 
deux substances, la matière et le voUe;, contenu dans le 
souffle divin qui lui a été insufflé à l'origine. Parce que 
Dieu est vivant et doué de raison 1, avec son souffle ont été 
placés par Dieu dans l'homme (ou, mieux, dans le composé 
matériel) la vie et la faculté de raisonner, une <Jiux~ voep<Ï, 
une âme (avec le sens de «vitalité» que le mot grec 
souligne) dotée de raison. L'homme ainsi créé en vient à 
être défini, comme l'avaient proposé en leur temps Démo
crite z, Aristote (De pbilosophia), Posidonius et Philon 
d' Alexandrie3, comme un «microcosme» (cf. D. 2.8, 2.2.); sa 
condition fondamentale est une condition intermédiaire 
entre la nature divine et la nature matérielle. Cette condi
tion devait déjà être celle du premier homme, puisque 
Grégoire affirme explicitement qu'il a été créé par Dieu 
«esprit et chair : esprit pour l'action de grâces, chair pour 
l'orgueil, l'un, afin qu'il demeure à jamais et glorifie son 
créateur, l'autre, afin qu'il souffre, et qu'en souffrant il se 
souvienne (de ce qu'il est) et soit corrigé s'il ambitionne la 

1. La définition de Dieu comme voüç est dominante chez Grégoire 
(cf. Discours 2, 74; rB, 4; 32, 15; Poèmes I, r, 5, 2; I, r, ro, r, etc.); 
cf. C. MORESCHINI, «Il platonisme cristiana di Gregorio Nazianzeno», 
Annali delia Scuoia Normale Superiore di Pisa III, 4, 1974, p. 1347-1392, 
p. r 382-138 3; H. ALTHAUS, Die Heilslehre des heiligen Gregor von Nazianz, 
Münster 1972., p. 130. 

z. Cf. VS 68 B l+ 
3· Cf. Quis rer. div. heres 155; de Vita Mosis Il, 135, etc.; R. GOTT

WALD, De Gregorio Nazianzeno platonico, diss., Breslau 1906, p. 30. 
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grandeur, être vivant dirigé ici-bas (par la Providence) et 
en marche vers un autre monde, et, comble du mystère, par 
son penchant vers Dieu il devient un Dieu». La condition 
du premier homme, donc, n'est pas différente de celle de 
l'homme après la chute. Il a été doté, en outre, du libre 
arbitre (38, 12)- cela aussi est en accord avec ce que nous 
venons de dire -, afin que le mérite du bien soit attribué 
non seulement à celui qui a procuré au premier homme les 
germes du bien même, c'est-à-dire l'inclination à la vertu, 
mais aussi à celui qui est en mesure de réaliser et mener à 
bonne fin les. inclinations mêmes. On retient donc de cette 
description que la condition d'Adam était en tous points 
semblable à la nôtre; ou mieux, il était caractérisé par une 
simplicité et une immaturité d'esprit, si l'on peut dire, qui 
pouvaient le rendre accessible à la tentation du diable. 
Dans la pensée de Grégoire se prolonge l'ancienne convic
tion chrétienne selon laquelle Adam dans le Paradis aurait 
eu l'esprit d'un enfant1. 

L'état d'enfance dans lequel se trouve Adam est décrit 
par Grégoire au cours du cha p. 12. Le premier homme a 
des pensées <<simples>> et en tout et pour tout inspirées par 
l'amour de Dieu; surtout, la connaissance du bien et du 
mal (en quoi consistait le projet divin violé par le péché 
originel) n'était pas destinée à Adam tant qu'il se trouvait 
dans la condition paradisiaque, mais aurait dû être atteinte 
«en son temps>>. Comme le dit Althausz, Adam n'était pas 
un homme mûr : c'était un homme en cours de maturation. 

Déjà Théophile d'Antioche avait représenté Adam 
comme un enfant (v~moç: Ad Auto!. II, 25), et Irénée 
(Adv. Haer. IV, 62) avait développé la même idée, à savoir 
que Dieu avait garanti à Adam la perfection, mais seule
ment pour un moment ultérieur, puisque, dans l'état 

1. Cf. ALTHAUS, Die Heilslehre, p. 66 s. 
z. Cf. ibid., p. 67. 
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paradisiaque où il se trouvait alors, il n'aurait pas été en 
mesure de l'accueillir en lui-même : vfpnoç yàp ~v. Natu
rellement, les problèmes culturels du christianisme du 
deuxième siècle (cette idée apparaît aussi chez Clément 
d'Alexandrie, Protr. 117, 1, SC 2, p. 185; Strom. VI, 96, I, 
GCS, p. 48o) ne sont pas ceux du rv• siècle: alors, les 
écrivains chrétiens devaient défendre le récit biblique 
contre les interprétations malveillantes des gnostiques, qui 
se demandaient comment il se pouvait que Dieu ait créé 
l'homme imparfait au point de pécher tout de suite, et ils 
devaient donc offrir une interprétation positive de la 
«simplicité» et de la «puérilité>> d'Adam. Une telle idée n'a 
pas grande importance pour Grégoire, qui préfère insister 
sur le fait qu'Adam, bien que «simple>>, avait été cependant 
doté du libre arbirtre au moyen duquel il pouvait obtenir 
le mérite en agissant correctement 1 .. Origène déjà avait 
remarqué que Dieu ne pouvait avoir placé dans le Paradis 
un être doué de raison qui fût imparfait (Comm. ]oh. XIII, 
239 s.). 

De toute façon, Grégoire met fermement en avant le fait 
que Dieu avait doté l'homme du libre arbitre en le créant : 
cela est fondamental pour toute interprétation du péché 
originel, question la plus épineuse, abordée ensuite dans le 
même chap. 12. L'homme pèche par la faute de la jalousie 
du diable : c'est la première cause du péché, comme on 
peut le lire aussi dans le Discours 3 6, 5 et dans les 
Poèmes I, 1, 7, 64-66. La jalousie du diable se réalise à 
travers l'outrage que la femme fait à l'homme, évidemment 
en lui suggérant de goûter au fruit défendu : la femme est 
condamnée par Grégoire pour sa faiblesse, mais la faute du 
péché appartient aux deux. 

1. La fonction fondamentale du libre arbitr~, accordé à l'homme 
justement pour qu'il puisse obtenir le mérite d'agir correctement, a été 
soulignée par F.X. PoRTMANN, Die gOttliche Paidagogia bei Gregor von 
Nazianz, St. Ottilien 1954, p. 68-78; ALTHAUS, Die Heilslehre, p. 6o-62.. 
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Mais en quoi consiste ce péché? Le problème est 
particulièrement difficile, car on a souvent soutenu que 
Grégoire considérait que l'humanité n'était pas solidaire
ment coupable du péché du premier homme, mais en 
subissait seulement les conséquences; on sait aussi que, très 
tôt, les pélagiens et Augustin ont tenté de s'approprier 
l'interprétation de Grégoire, afin de soutenir leur propre 
conception de la solidarité de l'homme dans le péché 
d'Adam'. 

Un récit analogue à celui que nous venons de voir dans 
le Discours ;8 se trouve dans un des Poèmes dogmatiques 
(I, 1, 8, 107 s.): «Dieu interdit seulement à l'homme de 
toucher l'arbre le plus parfait, celui qui possédait la parfaite 
distinction entre le bien et le mal. La contemplation est en 
effet la meilleure chose pour ceux qui sont déjà adultes, 
mais elle ne convient pas aux commençants : elle est lourde 
à supporter, comme l'est une nourriture plus parfaite pour 
les enfants. Mais puisqu'il ajouta foi aux mensonges de 
l'envieux homicide et à la sottise des paroles de la femme et 
goûta avant l'heure le fruit au doux goût, il revêtit sa 
lourde chair de tuniques de peau (le Christ en effet punit de 
la mort le péché) : il devint sujet à la mort, il fut chassé du 
paradis, il revint à la terre dont il était né et subit une vie 
pleine d'angoisses ... » D'autres récits de la chute des 
premiers hommes n'abordent pas le péché originel; ainsi, 
dans le Poème I, 2., 10, 12.0 s. nous lisons: «Dieu ajoute la 
loi afin qu'elle soit une aide pour sa créature et il me crée 
libre artisan du bien, pour que je puisse remporter la 

J. Cf. à ce sujet B. ALTANER, «Augustinus und Gregor von Nazianz, 
Gregor von Nyssa», dans Kleine Patristische Schriften, Berlin 1967, 
p. 277-2.85; ALTHAUS (Die Heilslehre, p. 1 rS-122) remarque qu'Augustin 
ne peut être considéré comme un témoin digne de foi de la doctrii:te de 
Grégoire. Voir aussi: P.-F. BEATRICE, Tradux peccati. Alfe jonti della 
dottrina agostiniana del peccato originale, Milano 1978, p. r r 5-116 et 
200-2.01. 
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couronne de la bataille et de la lutte : cela vaut mieux en 
effet que de vivre libre de tout lien>> (c'est le même 
raisonnement que dans le Discours ;8, u). Adam, comme 
le dit le même poème (474 s.) «se nourrissait seulement des 
fruits de la terre, sans aucune limitation ... Mais cette loi, 
puisqu'elle n'a pas été observée, m'a privé de toute chose et 
m'a voué aux travaux de ma mère, la terre». 

Mais Grégoire affronte ailleurs le problème du péché de 
nos premiers parents et de son sens pour ceux qui sont 
venus après eux. Dans le Poème ~ÎI, z, 1, 345 s., il se 
lamente: «N'est-il pas suffisant qu'aient apporté un joug si 
pesant aux hommes le premier péché du premier père et 
l'arbre homicide unis à la jalousie du serpent, à la sottise de 
la femme et au goût funeste de la connaissance qui est pour 
nous pernicieux? Tout cela m'a fait mortel et m'a rejeté sur 
la terre d'où j'avais été tiré, a rendu ma vie malheureuse, 
m'a contraint à vivre dans les douleurs et les angoisses, me 
pliant vers l'ample dos de la terre.» Donc c'est la condition 
de l'homme qu'a transformée le péché, et plus spécialement 
de l'homme Grégoire, qui ressent la faute d'Adam: c'est 
en effet à lui-même qu'il attribue les vicissitudes d'Adam. 
Ne nous cachons pas cependant que, dans ce passage, 
Grégoire fait moins allusion à lui personnellement qu'à 
l'humanité dans son ensemble, puisqu'il parle de lui 
comme humanité corrompue, non pas tant comme huma
nité pécheresse. Plus explicite cependant est l'affirmation 
du Poème I, 1, 4, 53 :«moi-même, de ma propre main, j'ai 
semé la triste corruption»; II, 1, 45, 98 s.: «l'esprit de 
l'homme ne cesse de pleurer sur son douloureux esclavage, 
sur l'erreur du premier père, sur la séduction coupable de 
notre mère qui est devenue mère de notre concupiscence, 
sur le perfide mensonge du tortueux serpent assoiffé de 
notre sang, et qui se réjouissait des péchés des hommes, sur 
le bois, sur l'arbre au fruit nuisible pour les mortels, sur la 
gourmandise funeste ouvrant toute grande la porte à la 
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mort, sur notre nudité honteuse et sur l'excluSion de la 
gloire du Paradis et de l'arbre de vie>>. Il est certain que 
Grégoire s'identifie avec notre premier père : «Alors sont 
apparues ma nudité et ma honte, j'ai pris conscience de ma 
nudité et je l'ai couverte d'une tunique de peau; alors j'ai 
été écarté du Paradis et rendu à la terre d'où j'avais été 
tiré ... j'ai été condamné à une tristesse sans fin à cause d'un 
plaisir amer, et à faire la guerre à celui que j'ai rencontré 
pour mon malheur et qui m'a séduit au moyen de la 
gourmandise. Voilà le châtiment de mon péché» (Dis
cours 19, 14). «C'est du péché d'origine qu'il s'agit, revécu 
mystérieusement par le chrétien», remarque Szymusiak 1. 

C'est justement le sens de ce «mystérieusement» qui nous 
intéresse ici. Sans doute Grégoire considère-t-il comme 
sien le péché des premiers parents, mais non dans le sens 
devenu courant depuis le yc siècle en Occident2 : en tant 
qu'homme, Grégoire se sent coupable du péché d'Adam, 
et en tant qu'homme, il en paie les conséquences. Est-ce 
parce que le péché originel s'était propagé d'Adam à toute 
l'humanité, la chair et l'âme humaine dépendant nécessaire
ment de celles du premier homme; ou plutôt est-ce parce 
que Grégoire, en tant qu'homme, se sentait responsable 
avec Adam de son péché et donc amené, par nécessité -
une nécessité due à la décadence de la nature humaine par 
suite du péché originel-, à être pécheur autant qu'Adam? 
Cela veut dire que la dépravation de la nature humaine due 
au péché originel fait ipso facto de l'homme un pécheur, si 
bien que l'homme d'aujourd'hui peut à bon droit se 

1. Sur un problème aussi complexe que celui du péché originel dans 
Grégoire de Nazianze, nous suivons l'interprétation de J .M. SZYMU
SIAK, «Grégoire de Nazianze et le péché», Studia Patristica IX, Berlin 
1966 (= Texte und Untersuchungen 94), p. z88-305. On peut lire égale
ment d'importantes remarques dans F.X. PORTMANN, Die gbitliche 
Paidagogia, p. 79 s., et ALTHAUS, Die HeiJsJehre, p. 79-IIS. 

2. Cf. SZYMUSIAK, ibid. 1 p. 303. 
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reconnaître dans le pécheur originel et considérer vérita
blement comme sien le péché originel (d'où l'attribution à 
lui-même du péché d'Adam que nous trouvons dans les 
passages cités plus haut des Poèmes I, 1, 4 et du Dis
cours 19). 

Le problème de la propagation réelle, concrète, phy
sique du péché originel, de la nature des premiers hommes 
à celle de l'humanité dégénérée qui a suivi, ne pouvait se 
poser à l'esprit de Grégoire dans les termes avec lesquels il 
s'est posé à Augustin, et il serait absurde de notre part de 
rechercher dans Grégoire les idées d'Augustin. En tout 
cas, quelle que soit la façon dont le péché originel s'est 
diffusé, Grégoire en ressent la lourde présence et en assume 
aussi la responsabilité. Comme le remarque justement 
Szymusiak 1 : «Et c'est à ce premier péché que le Theo
logos rattache la suite des péchés où nous sommes enlisés. 
C'est tout le drame de notre humanité dont Grégoire 
reconnaît que nous sommes responsables, encore que 
mystérieusement. Les théories postérieures de solidarité 
biologique ou morale, de transmission héréditaire ou 
«consensuelle» n'ajouteront rien à la doctrine essentielle 
telle que la comprennent Grégoire et ses contemporains. Il 
faut seulement souligner avec vigueur que notre Theo
logos n'est pas responsable de l'opinion que lui prêtent 
nombre de manuels de théologie dogmatique, à savoir 
qu'il n'admettrait qu'un héritage de peines, conséquences 
du péché, non une responsabilité réelle, toute mystique 
qu'elle est, dans la transgression originelle : la faiblesse de 
mon pl:emier père, c'est ma propre faiblesse.» 

Donc, le péché originel est présent en tout homme qui 
vient au monde, en tant que tel. Mais de quoi est constitué, 
réellement, ce péché? Pour connaître la pensée de Grégoire 
à ce sujet, nous devons nous référer presque exclusivement 

1. Ibid., p. 303. 
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au passage que nous sommes en train d'examiner (38, 12), 

parce que les allusions et les références que nous trouvons 
ailleurs sont très brèves et rapides. Assurément, nous ne 
pourrons pas ?"ous co~tenter de ce que notre auteur répète 
plus d'une fols (cf. D1scours 8, 14; J;, 14; J7, 4; 39, 13) 
quand il parle d'un fruit au «goût amer>> (mxpè< yeilcnç). Le 
fait d'avoir mangé le fruit défendu a été la conséquence 
matérielle, concrète, de la transgression des lois de Dieu. 
Comme on l'a dit plus haut, la jalousie du démon a été la 
cause initiale du péché, concrétisée chez Adam par la 
violation de la loi de Dieu, qui avait établi l'interdiction de 
toucher à l'arbre de la connaissance du bien et du mal, 
puisque cette connaissance n'était pas encore adaptée à 
celui qui, comme Adam, n'était pas encore en mesure de la 
posséder: la 6ewp(1X en effet n'était pas conciliable avec 
celui qui était encore stmple, tel, JUstement, Adam encore 
dans le Paradis. Non que Dieu ait lancé un tel interdit pour 
faire envie à l'homme ou qu'il n'ait pas voulu que l'homme 
aussi devienne, grâce à cette connaissance, divin; tout au 
contraire! Dieu voulait bien la «divinisation» de l'homme, 
mais non prématurément : la connaissance «aurait dû être 
atteinte par l'homme en temps voulu (<Ôx<X(pwç) (324 C)>>. 
Il y a donc un aspect extérieur, plus banal, si on peut dire, 
du péché de nos premiers parents : le fait d'avoir mangé le 
fruit défendu; et il y a en même temps une signification 
plus profonde : la transgression a été un acte de désobéis
sance suscitée par la jalousie du démon, parce que cette 
désobéissance a fait acquérir à nos premiers parents une 
connaissance qui ne leur était pas encore réservée. 

En tout cas, les conséquences de la désobéissance ont été 
celles que la tradition chrétienne a enseignées : la perte de 
l'arbre de vie, du Paradis et de Dieu, et le commencement 
d'une longue dégradation, toujours plus grave et irrémé
diable, au point que, pour sauver l'humanité, Dieu dut 
envoyer son Fils unique (38, 13). 
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Le contexte du Discours 3 8 et la doctrine chrétienne 
elle-même donnent ici à Grégoire l'idée d'introduire la 
discussion sur l'incarnation du Christ : elle se déroule de 
façon narrative et familière dans les chap. 1 5-16, bien que 
dans le chap. 1 3 de brèves allusions aient été faites au 
problème qui était le plus important et le plus grave à 
l'époque de Grégoire, celui des deux natures du Christ. 
L'attitude de Grégoire dans ces trois discours est assez 
claire et nette, même si l'auteur ne développe pas le 
problème en le traitant de façon autonome. L'affirmation 
du Discours 38, 13, est fondamentale: le Christ ccse mêle à 
une âme spirituelle ( <J!ux'ii voepql) à cause de mon âme, 
purifiant le semblable par le semblable>>, et un peu plus 
loin: «par l'intermédiaire d'une âme spirituelle qui tient le 
milieu (fJ.<<>LT<uooo"t)ç) entre la divinité et l'épaisseur de la 
chair». Il est évident que ces précisions ont une raison 
d'être polémique à l'égard d'Apollinaire de Laodicée, qui 
soutenait que le Logos incarné avait assumé la chair et 
l'âme humaines, mais non le voüç, puisque le Logos 
lui-même constituait le voilç du Fils incarné. Les répliques 
de Grégoire à l'hérésie apollinariste sont assez brèves et 
fragmentaires tout au long des discours, bien qu'elles 
soient ensuite rassemblées et présentées de façon systéma
tique dans les célèbres «Lettres théologiqueS>> ( 1 o 1, 1 oz et 
202), postérieures de peu d'années. Grégoire, on le sait, 
rejette la doctrine apollinariste au moyen surtout de la 
sotériologie chrétienne, en forgeant la fameuse formule 
«ce qui n'a pas été assumé n'a pas été guéri» (rO y<Xp 
cbtp6crÀ"tpt't'ov &.6e:p6:7te:uTov: Lettre 101, 32). Il veut dire par 
là que si le voilç humain n'a pas été assumé par le Christ, 
c'est l'homme tout e~tier qui ne peut être sauvé. Il est donc 
nécessaire que le Christ ait assumé une nature humaine 
complète, parfaite, corps, âme et voüç (il ressort de ces 
distinctions que le christianisme ancien, et en particulier le 
milieu des Cappadociens, reprenait la distinction de la 
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philosophie grecque entre <}ux~, ou force vitale, et vouç, 
c'est-à-dire intellect, raison). C'est justement sur le concept 
de totalité de l'homme - et donc aussi de l'homme assumé 
par le Christ dans l'Incarnation - que Grégoire revient 
avec autorité dans le discours prononcé peu de jours après 
le Discours 38, le Discours 40. Dans un passage de ce 
discours ( chap. 4 5, 424 AB) il insiste particulièrement sur 
la condition complète du Christ, considéré comme 5Àoç 
&\18pw7toç, ô et.Ù't'ÙÇ x.!Xi 6e6ç, et sur le terme 8f..oç, qui devient 
le mot clef de la discussion, il revient dans tout le passage. 
Dans un autre discours prononcé au cours de cette même 
période (si la datation de Bernardi est bonne), précisément 
dans le Discours 37, 2, il revient sur l'argument de façon 
très claire et précise : il y a deux natures ( <pÙcre.ç) dans le 
Christ - non dans le sens où Grégoire emploie le terme 
oùcrtcx, qui se réfère normalement à la Trinité, mais dans le 
sens où, comme il l'explique, se trouvent rassemblées dans 
le Christ la nature humaine et la nature divine. Sur cette 
idée de <<dualité>> du Christ, c'est-à-dire de la présence en 
lui des deux natures, Grégoire revient plus d'une fois dans 
le Discours 3 8, et plus particulièrement au cha p. 15 
(328 q: le Christ est 8L7tÀouç; au chap. 13 (325 C) il est 
question, d'une manière plus générale, d'une deuxième 
xoLvwvt"' entre Dieu et l'homme, la seconde après celle de la 
création : c'est-à-dire après l'introduction du souffie de 
Dieu dans le corps humain qui fait de l'homme une <<âme 
vivante>> selon le récit de la Genèse. La <<dualité» du Christ 
est amplement développée dans le Discours 3 8 (cha p. 1 5-
1 6), mais surtout sur un ton homilétique, non sur le plan 
du rigoureux développement théologique : à la constitu
tion corporelle du Christ sont attribuées les fonctions les 
plus humbles, alors que celles de ses actions qui dépassent 
la nature humaine sont un effet de sa nature divine. C'est 
une façon un peu mécanique et simpliste de comprendre la 
<<dualité>> de la nature du Christ, et qui surtout ne peut 
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resister aux objections de l'apollinarisme; mais, dans la 
doctrine des nicéens, c'était un usage habituel, largement 
pratiqué par Athanase (cf. par exemple Contra Arianos III, 
34-35, PG 26, 396-4oo), et qui se rencontre chez Grégoire 
(cf. Discours 29, 18 et 20; 30, 1)' et, en Occident, chez 
Ambroise (cf. Deftde V, 16, 194s.; III, 10, 65, CSEL 78, 
p. z89 s., 132) et Hilaire de Poitiers (De Trin. IX, 75, 
CCL 62 A, p. 456-457). 

Dans le Discours 3 8 ( chap. 1 3 ), il y a un autre point 
intéressant, que nous avons déjà rencontré plus haut. On a 
vu que l'âme spirituelle fait fonction de médiatrice entre la 
nature corporelle et la nature divine. C'est une doctrine 
typique de Grégoire, qui l'avait déjà présentée environ 
vingt ans plus tôt dans un de ses premiers essais littéraires 
et théologiques (Discours 2, 23): <<Voilà ce que veut cette 
divinité qui s'est anéantie; voilà ce que veut la chair 
assumée; voilà ce que veut ce nouveau mélange de Dieu et 
de l'homme où la dualité aboutit à l'unité et où l'unité 
introduit la dualité. Voilà pourquoi Dieu s'est fondu dans 
la chair par l'intermédiaire de l'âme, et pourquoi des 
réalités séparées ont été liées par la parenté que cet 
intermédiaire avait avec toutes deux. A cause de tous, et en 
particulier à cause de l'unique ancêtre, tout s'est orienté 
vers l'unité : l'âme à cause de celle qui avait désobéi, la 
chair à cause de celle qui avait prêté son aide et partagé la 
condamnation - la première à cause d'une âme et la 
seconde à cause d'une chair- et le Christ, plus fort et plus 
haut que le péché, à cause d'Adam tombé au pouvoir du 
péché>> (trad. Bernardi). 

Avec une fougue oratoire et une participation émue au 
mystère de l'Incarnation, Grégoire s'exclame dans le dis-

1. La distinction entre les deux natures implique, selon Grégoire, 
l'&.1t&.6~~oc du Christ en tant que Dieu (cf. Discours ~o, x6; 40, 45,42.4 B): 
chacun voit combien cette idée est dangereuse pour définir l'union 
hypostatique des deux natures. 

r 
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cours sur Noël: «Ô mélange nouveau! Ô déconcertante 
fusion!>> (38, 13, J2j C), en faisant justement allusion à la 
présence de Dieu et de l'homme dans le Christ incarné. Les 
termes employés, xp&mç et fÛ~tç, sont d'origine stoïcienne: 
ils servent tous deux ici à désigner l'union de deux 
substances qui peuvent même se diviser à nouveau et qui, 
surtout, conservent chacune leurs propres caractéristiques, 
même après que l'union s'est faite t; il est donc clair que 
cette terminologie aussi doit être rapportée à l'idée que 
nous avons rencontrée plus haut, celle de la <<dualité» du 
Christ et de la fonction autonome de ses deux natures. On a 
remarqué à ce propos que Grégoire reprend l'idée origé
nienne de l'âme comme médiatrice entre Dieu et la chair2 • 

On a donc vu que l'intérêt tout particulier que Grégoire 
portait au grand miracle du salut de l'humanité, garanti par 
l'Incarnation, est au centre de l'interprétation de la venue 
du Fils de Dieu sur terre, puisque c'est justement le salut de 
l'humanité qui donne un sens à la miséricorde de Dieu. En 
effet, déjà avant l'Incarnation, remarque Grégoire (38, 13), 
Dieu avait cherché par tous les moyens à corrîger l'huma
nité qui, après le péché originel, s'enfonçait toujours plus, 

1. Cf. à ce sujet ALTHAUS, Die Heiislehre, p. 57~6o. 
2. Cf. A. GRILLMEIER, Christ in christian Tradition, London-Oxford 

1975, p. 369; cf. le passage fondamental d'ORIGÈNE, De principiis Il, 
6, 3 :«Cette âme ... adhérant à lui depuis sa création et dans la suite d'une 
manière inséparable et indissociable, comme à la Sagesse et à la Parole de 
Dieu, à la Vérité et à la Vraie Lumière, le recevant tout entier en elle 
tout entière et se changeant en sa lumière et en sa splendeur, est devenue 
avec lui dans son principe un seul esprit... De cette substance de l'âme 
servant d'intermédiaire entre un Dieu et la chair - car il n'était pas 
possible r1ue la nature d'un Dieu se mêlât à la chair sans médiateur -
naît, comme nous l'avons dit, le Dieu~homme : cette -;ubstance était 
l'intermédiaire, car il n'était pa~ contre nature pout elle d'assumer un 
corps» (trad. H. Crouzel et M. Simonetti, SC 252, p. p5). Sur cette 
doctrine de l'âme du Christ chez Origène, cf. GRILLMEIER, ibid., 
p. 145~148. 

r 
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jusqu'à ce qu'il envoie à la fin son Fils lui-même, voyant 
qu'aucune correction ne donnait le résultat espéré. Le 
discours ici a sans doute un caractère rhétorique et ne peut 
être considéré comme un enseignement authentique de 
l'évêque à ses disciples, parce qu'on ne pourra certaine
ment pas croire que l'Incarnation est comme le sommet 
d'une échelle, la plus importante des tentatives de Dieu 
pour nous sauver. Non, l'unique salut a été l'Incarnation, 
et aucun signe ou prodige venu du ciel (c'est ce qu'on lit en 
32j A) n'aurait été suffisant. Le Logos du Père «vient vers 
sa propre image, il porte une chair à cause de la chair, il se 
mêle à une âme spirituelle à cause de mon âme, purifiant le 
semblable par le semblable>> (38, IJ, J2j B). Il y a 
quelques autres passages de Grégoire particulièrement 
significatifs de son intérêt pour le salut de l'humanité 
comme fruit principal de l'Incarnation (une doctrine qui, 
selon Althaus t, n'est pas encore considérée comme un 
dogme à l'époque de Grégoire). Il suffira de citer un 
passage du quatrième Discours théologique (Jo, 6, trad. 
Gallay): «en tant que "forme d'esclave", il descend au 
niveau de ses frères en esclavage et des esclaves, il prend 
une forme qui lui est étrangère et me porte tout entier en 
lui-même avec ce qui est mien, afin de consumer en lui ce 
qu'il y a de mauvais, comme le feu consume la cire ou le 
soleil la brume de la terre, et afin que je participe à ce qui 
est à lui, grâce à ce mélange. C'est pourquoi il honore 
l'obéissance par ses actes et il en fait l'expérience par ses 
souffrances; il ne lui suffit pas de la disposition intérieure, 
pas plus qu'à nous, si nous n'en venions pas aux actes, car 
l'acte est la démonstration de la disposition intérieure. Et il 
n'est pas moins bon de penser qu'il veut se rendre compte 
de ce qu'est pour nous l'obéissance et qu'il mesure tout sur 
ses propres souffrances, par une invention de son amour; 

r. Cf. Die Heiislehre, p. 125, n. 7· 
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ainsi peut-il savoir, d'après ce qu'il éprouve, ce que nous 
éprouvons, combien il nous est demandé, combien il 
nous est pardonné, calculant notre faiblesse d'après ses 
souffrances>>, et un passage de la Lettre 1 o 1 à Clédonios 
(101, 50-p, trad. Gallay): «Et maintenant voyons quelle 
ratson tls donnent du fait qu'Il se soit fait homme, ou 
ph.>tÔt qu'Il se soit fait chair, comme ils disent. Si c'est pour 
fatre entrer Dteu dans des limites, lui qui est sans limites, et 
pour qu'il converse avec les hommes grâce à la chair 
comme un voile, ingénieux est leur masque et ingénieux 
l'agencement de leur pièce; et je dis cela pour ne pas 
ajouter qu'il avait la possibilité de s'adresser à nous d'une 
autre façon, comme dans le buisson de feu et antérieure
ment, sous forme humaine. Si au contraire c'es; pour abolir 
la condamnation du péché en sanctifiant le semblable par le 
semblable, de même qu'illui a fallu une chair à cause de la 
condamnation de la chair et une âme à cause de la 
condamnation de l'âme, de même lui a-t-il fallu un esprit à 
cause de la condamnation de l'esprit qui, en Adam, n'avait 
pas seulement péché, mais avait présenté les premiers 
symptômes du mal, comme disent les médecins à propos 
des maladies.>> 

Grégoire se représente le triomphe du Christ sur le mal 
comme une vraie lutte personnelle du Christ contre le 
démon. Dans le Discours 3 9, 1 3, après avoir répété 
brièvement tout ce qu'il a déjà dit dans le Discours 38, 
Grégoire conclut ainsi : «Comme le spécieux avocat du 
mal se croyait invincible parce qu'il nous avait trompés par 
l'espoir de devenir des dieux, il s'est trompé lui-même par 
l'obstacle de la chair: il croyait s'élancer sur Adam', il s'est 
heurté à Dieu; et ainsi le nouvel Adam a sauvé l'ancien et , 

, I. I~i le fol~m propre_est employé à des fins purement rhétoriques: ce 
n es~ ~1le ~1ed A?am 01 ~e nouvel Adam = Christ, bien qu'il s'agisse de 
la designation metaphonque de l'homme Christ seulement qua homo/ le 
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la condamnation portée contre la chair a été abolie parce 
que la mort a été mise à mort par la chair.>> On note donc 
deux choses dans cette image : le combat, la lutte du Christ 
avec le démon, dont ne pouvait pas ne pas sortir vainqueur 
le Fils de Dieu, et la ruse qu'il utilisa contre l'Ennemi. A ce 
sujet on peut lire d'autres passages dans lesquels Grégoire 
revient sur cette idée de la lutte entre le Christ et le démon : 
Poèmes 1, 2, 1, 162 s.: «Dieu, voulant remodeler l'homme, 
est venu en tant que Dieu dans la nature humaine, pour 
pouvoir, après avoir combattu ( &eBt.evcrocç) et frappé à mort 
l'homicide, après avoir vaincu avec l'amertume le goût du 
fruit défendu, avec les percements des clous les mains qui 
avaient commis l'acte infâme, avec la croix l'arbre et avec 
l'élévation la terre, ressusciter Adam à sa vie et à sa gloire.» 
Quant à l'idée de la tromperie dont le démon a été victime 
de la part du Christ, elle peut paraître curieuse pour notre 
mentalité, mais Grégoire aime représenter concrètement, 
matériellement, le mystère du salut de l'homme. L'explica
tion qu'il en donne dans le Discours 4 5, 22 est célèbre : «11 
s'agit d'un fait et d'une doctrine dont la plupart des gens ne 
se préoccupent pas, mais que j'examine pour mon compte, 
et soigneusement. A qui et pour quelle raison a été versé le 
sang versé pour nous, le noble et sublime sang de Dieu, du 
grand-prêtre et de la victime? Car nous étions tenus 
enchaînés par le Malin, nous avions été vendus, nous 
étions soumis au péché et avions obtenu le plaisir comme 
récompense de la méchanceté. Si le prix du rachat n'a pas 
pu être versé à personne d'autre qu'à celui qui nous tenait 
enchaînés, alors je me demande à qui il a été versé et pour 
quelle raison. S'il a été versé au Malin, quelle honte, si le 

démon, en effet, attaque l'humanité du Christ sans avoir prévu son 
union hypostatique avec la divinité et il en reste déconfit. Ainsi, en 
l'espace de deux lignes, Grégoire emploie le nom propre d'Adam avec 
trois sens différents (chair humaine du Christ, Christ homme et Dieu, 
l'humanité). 
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larron non seulement devait obtenir de Dieu le prix du 
rachat, mais carrément Dieu lui-même, et donc une récom
pense aussi extraordinaire pour sa tyrannie! Pour cette 
raison, il était juste de nous épargner. Donc, s'il fallait 
verser le prix du rachat au Père, de quelle façon, alors, le 
faire? Nous n'étions certainement pas tenus enchaînés par 
lui. En second lieu, quelle raison pouvait faire que le sang 
du Fils unique contentât le Père, lui qui n'avait même pas 
permis qu'Isaac fût sacrifié par son père, mais avait accepté 
comme victime un mouton au lieu d'un être vivant et doué 
de raison et, ainsi, avait transformé le sacrifice? Ou n'est-il 
pas plus vrai que le Père a reçu le prix du rachat sans l'avoir 
demandé ni en avoir eu besoin, mais seulement à cause de 
l'économie 1 et parce qu'il fallait que l'homme fût sanctifié 
par l'élément humain de Dieu, afin que lui-même nous 
arrachât au tyran et nous ramenât donc à lui grâce à la 
médiation du Fils, qui réalisa cela pour rendre honneur au 
Père et se montrer à lui obéissant en tout? Voilà donc ce 
qu'il faut dire à propos du Christ, et tout le reste doit être 
honoré en silence.» Et on lit encore dans le Poème I, r, r o, 
65-72: <<Je me demande pour qui a été versé le sang du 
Christ. Si c'est pour un méchant, hélas! Le sang du Christ 
pour un scélérat? Si au contraire il a été versé pour Dieu> 
comment cela est-il possible, étant donné que nous étions 
esclaves d'un autre? Car le rachat est toujours donné à celui 
qui est le maître. Telle est la vérité sans doute : le Christ 
s'est offert lui-même à Dieu pour nous enlever à celui qui 
nous avait en sa possession et pour que Dieu ait le Christ à 

x. Le terme est d'usage archaïque, mais HaLL en a donné une 
explication juste (Amphilochius von Ikoniun1, p. I8t-I8z): il désigne 
l'ordre nécessaire des événements dans le cadre du sacrifice du Christ. 
Dieu ne pouvait libérer du démon sans avoir reçu d'abord un tribut 
d'honneur sous la forme d'un sacrifice, et le sacrifice, de toute façon, 
était nécessaire à cause de la condition dans laquelle se trouvait 
l'humanité qui, devant Dieu, était impure et éloignée. 

1 
1 
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la place de celui qui avait péché.>> La solution proposée ici 
peut sembler étrange : le fait est que Grégoire se sentait 
obligé de trouver une réponse à un problème ancien, 
surtout au fait qu'il ait fallu un sacrifice pour calmer la 
colère de Dieu (comme on le voit, par exemple, en 
Rom. 5, 9-II). A la colère de Dieu qui paraît inconcevable, 
Grégoire substitue l'honneur dû à Dieu; à quelque chose 
qui devait nécessairement lui être payé, Grégoire substitue 
quelque chose qui lui est volontairement offert. La ques
tion, selon Grégoire, devait être abordée et résolue, parce 
que la théologie grecque, de caractère plus populaire, 
affirmait la nécessité de la mort du Christ en recourant 
toujours au vieil argument que seulement la mort de Dieu 
fait homme pouvait valoir comme rachat de l'humanité 
(cf. Athanase, De incarn. 9, PG 25, II; Contra Arian., II, 69, 
PG z6, 293) 1• 

«Que de nombreuses solennités à propos de chacun des 
mystères du Christ! Mais ils ont tous un seul principe : me 
conduire à la perfection, me remodeler, me ramener 
au premier Adam» (l'expression confirme ce qu'on a 
remarqué plus haut, l'identification de tout homme, même 
de celui qui n'est pas directement responsable du péché 
originel, avec les premiers hommes) (38, t6). Le salut de 
l'homme consiste donc dans son retour à sa condition 
primitive, comme Grégoire le répète souvent (Lettre IOI, 

15; Discours 45, z2; Poèmes 1, 2, 1, 162-166). 

L C'est ce que remarque HOLL, ibid., p. 18o. 
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VI. LUMIÈRE ET PURIFICATION 

Après nos observations sur l'Incarnation du Christ et le 
salut de l'humanité dû à la passion du Fils de Dieu, il n'est 
pas difficile de voir le lien entre le Discours 40 et les deux 
précédents sur le plan théologique et sur le plan théorique. 
Entre le Discours 40 et le Discours 3 9 il y avait déjà un lien 
extérieur, comme on l'a dit plus haut, puisque Grégoire 
avait dû interrompre un ensemble de considérations à 
cause de l'heure tardive et reprendre le jour suivant 
(7 janvier) le discours interrompu. Mais, naturellement, le 
lien n'est pas seulement extérieur. Le baptême a une 
efficacité spécifique pour l'homme, puisque, en faisant du 
païen qu'il était précédemment un chrétien, il le place de 
façon indissoluble sous l'effet de l'action salvatrice du 
Christ. D'où la longue exhortation, non dénuée d'aspects 
soda-historiques concrets et intéressants sur un autre plan 
que théologique, à ne pas retarder le baptême jusqu'aux 
dernières années de sa vie, à se hâter d'entrer le plus 
rapidement possible en communion avec le salut que le 
Christ a donné à l'humanité. 

Grégoire, écrivant au IVe siècle, connaît bien le symbo
lisme très riche et varié du baptême, qu'il expose avec la 
luxuriante richesse de terminologie typique de son art dans 
les chapitres 3 et 4 du Discours 40. Mais on saisit surtout le 
lien direct avec l'Incarnation du Christ en se référant au 
début du Discours 39, qui était destiné à célébrer le 
baptême du Christ lui-même (chap. z). En effet, le baptême 
du Christ dans le Jourdain est le début de son œuvre 
salvatrice et la justification de notre baptême. 

Tout cela paraît assez clair, car assez traditionnel; le 
grand ami et le maître de Grégoire, Basile, avait aussi 
rapidement exposé, dans une efficace synthèse, le sens du 
baptême pour le salut du chrétien (cf. De Spiritu Sancto, 
cha p. 15, 3 5 ). Mais il y a, semble-t-il, un aspect fonda-

1 
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mental de la doctrine baptismale de Grégoire qui lui est 
particulier et qu'il faut souligner. On connaît la symbo
lique du christianisme primitif qui rattachait, avec un 
certain goût aussi pour le jeu de mots typique du symbole, 
le baptême à l'illumination, et qui faisait de ~IX7mcrv-6ç 
l'équivalent de cpùlTtG(L6ç, soit dans l'expression, soit dans 
l'idée : bien que le baptême soit par lui-même un acte 
complètement purificateur, parce qu'il purifie des péchés, il 
peut cependant être considéré aussi sous un autre aspect, 
celui de l'illumination, parce qu'il nous donne la connais
sance de Dieu. Eh bien, cette symbolique, devenue stéréo
typée et mécanique à la fin du IVe siècle, reçoit une nouvelle 
vie et une nouvelle fonction de Grégoire, qui la renouvelle 
en fondant en un tout unique la purification du baptême, 
l'illumination que ce sacrement comporte et la lumière que 
Dieu nous donne et qui nous rapproche de Lui. 

La nature divine, comme nous l'avons déjà noté 1, est 
caractérisée dans l'œuvre de Grégoire par le terme de 
<<lumière», de préférence à tout autre. La «terminologie de 
la lumière>> a été un des éléments les plus significatifs de la 
réflexion de Grégoire, celui qui l'a accompagné toute sa vie 
et tout le temps de son activité littéraire. Elle apparaît déjà 
au début de sa carrière, en 363, quand il compose le 
Discours 2: Dieu, écrit-il (chap. 5), est unique par son 
éclat et par sa splendeur, il dépasse en pureté toute nature 
corporelle (l'homme) et incorporelle (l'ange). A côté de 
simples affirmations qui caractérisent la divinité comme 
l'être le plus lumineux2, affirmations qui, toutefois, ont 

1. Cf. C. MORESCHINI, «Luce e purificazione nella dottrina di 
Gregorio NazianzenO>~, Augustinianum, q, 1973, p. 53 5-549, surtout 
p. lJl-l4'· 

2.. Il suffit de citer les Discours q, 8; 2.1, 31; 2.8, 1; 31, 2.6 et 2.8 etc. 
Cette terminologie est assez fréquente aussi dans les Poèmes : cf. Prae
cepta ad virgines I, 2., 2., 686-689; De vitae itineribus I, z, 18, 36-37; In 
laudem virginitatis 1, 2., 1, 2.0-D· 
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souvent une particulière importance, parce que notre 
auteur en arrive à attribuer le terme «lumière» à chacune 
des trois Personnes divines 1, nous observons une fré
quente insistance sur la caractéristique lumineuse de Dieu : 
«La Trinité resplendissant et brillant de l'éclat de la 
divinité tout entière2 >>; le mystère de la fête des Saintes 
Lumières est sublime et divin, et proche de la splendeur 
d'en haut (39, 1). Lisons surtout le passage du discours 
consacré au baptême (c'est particulièrement de cette étroite 
corrélation entre baptême et illumination que nous 
sommes partis) : «Dieu est la lumière suprême, inaccessible 
et inexprimable; elle n'est ni comprise par l'esprit, ni 
exprimée par la parole ( o5Te viji '""""''''J7tTàv o5Te My'{> 
p1)T6v 3) ... Elle se contemple et se comprend elle-même et se 
répand peu dans ce qui est extérieur à elle. Je parle de la 
lumière qui est contemplée dans le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit; leur richesse, c'est l'identité de nature et le 
jaillissement unique de leur splendeur» (4o, 5). Et encore, 
toujours dans le même contexte : <dl était lumière aussi le 
premier précepte donné au premier homme ... , lumière 
figurative et à la mesure de ceux qui la recevaient, la loi 
écrite donnant une esquisse de la vérité et du mystère de la 
grande lumière ... ; c'était une lumière, celle qui apparut à 
Moïse en venant du feu, lorsque le feu brûlait le buisson 
sans le consumer ... ; c'était aussi une lumière, celle qui dans 
la colonne de feu guidait la marche d'Israël et adoucissait la 
rigueur du désert; c'était une lumière, celle qui enleva Élie 

1. Ainsi, l'Esprit-Saint est dit <dumière et donneur de lumière>> dans 
le Discours 41, 9; lumière est le Fils dans le Discours 30, 20 (cf. du reste 
]n 1, 9). Les trois personnes sont «lumière»: Discours 31, 2 (SC 250, 

281-282 et la note). 
2. Cf. Discours 3 6, 5. 
3· La terminologie utilisée ici par Grégoire dérive clairement de 

Plat?n : elle est, de toute façon, d'usage courant chez Grégoire de Nysse 
aussi. 

1 
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dans un char de feu sans brûler celui qui était. enlevé; c'était 
une lumière, celle qui enveloppa de son éclat les bergers, 
lorsque la lumière qui est en dehors du temps se mêlait à 
celle qui est dans le temps; c'était une lumière, celle de 
l'astre qui se hâta vers Bethléem; et cela, entre autres 
raisons pour guider les Mages dans leur marche et faire 
escorte à la Lumière qui est au-dessus de nous et qui s'est 
mise avec nous; c'était une lumière, la divinité qui se 
montra un instant aux disciples sur la montagne, mais 
presque avec trop de force pour la vue; c'était une lumière, 
l'apparition qui enveloppa Paul de son éclat ... ; c'est une 
lumière aussi, la béatitude de l'au-delà, pour ceux qui se 
sont purifiés ici-bas, lorsque les justes brilleront comme le 
soleil. .. ; c'est urie lumière au sens propre, plus que les 
précédentes, l'illumination du baptême» (chap. 6). Dieu 
«est une lUmière inaccessible, qui n'admet pas de suces
sion, n'a pas eu de début et n'aura pas de fin, sans limites, 
brillant toujours et resplendissant de triple façon; peu 
d'hommes peuvent le contempler tel qu'il est, ou plutôt il 
n'en est pas un qui puisse le contempler» (Discours 44, 3). 

La seconde lumière après Dieu, ce sont les anges, «rayon 
qui descend de la lumière parfaite» (Discours 6, 12), 
«rayon de la première lumière» (44, 3). Ils peuvent jouir 
mieux et plus complètement de la lumière divine (4o, 5) et 
en reçoivent la lumière parfaite (28, 31 ). De la même façon, 
ceux qui seront comme les angeg, comme on le lit dans le 
texte évangélique (cf. Le 20, 36), les bienheureux, seront 
auprès de Dieu et jouiront de sa lumière parfaite : tel son 
frère Césaire qui pourra, dans le paradis, jouir de la lumière 
irradiée par Dieu (7, 21); ainsi ceux qui ont reçu de Dieu 
une juste récompense et ont purifié leur esprit jouissent de 
la lumière de Dieu (40, 45): Dieu est donc la première 
lumière; la deuxième lumière est l'ange; la troisième est 
l'homme, selon une hiérarchie établie justement dans le 
Discours 40, 5. 
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Mais la lumière divine, si elle est inaccessible .dans son 
essence, ne reste pas du tout étrangère à l'homme. Se 
rattachant à une longue tradition de l'école platonicienne 
provenant d'un passage célèbre de la République (508 cs.), 
Grégoire institue une comparaison entre le soleil et Dieu, 
en l'accentuant dans le sens mystiquet, conformément à ses 
tendances spéculatives : «Dieu joue dans le domaine des 
choses intelligibles le rôle que le soleil joue dans le 
domaine des choses· sensibles» (Discours 21, 1 ; cf. aussi 
z8, 3o; 40, 5 et 37); <<Dieu crée pour les choses d'ici le 
soleil, de même que Lui-même est lumière pour les êtres 
éternels>> (44, 3). De toute façon, l'illumination n'est pas 
une chose facile, elle ne se réalise pas ainsi sans aucune 
préparation: «Comme le soleil révèle la faiblesse de l'œil 
humain», qui ne peut fixer son regard sur cette source très 
vive de lumière, de même «Dieu aussi révèle la faiblesse de 
l'âme (9, z)>>; «li y a un seul soleil, mais s'il illumine la vue 
qui est saine, il blesse celle qui est faible>> (17, 7; cf. zo, 10 
sur le danger qu'il y a à fixer son regard sur les rayons du 
soleil). Donc, comme le soleil sensible met à nu la faiblesse 
de notre vue, celui qui n'est pas saisi pas les sens fait 
comprendre à notre âme son incapacité à le regarder; si on 
veut le regarder, il est nécessaire de se purifier. La 
purification et l'illumination se correspondent, soit sur le 
plan physique, soit sur le plan mystique. 

La lumière en effet demande la pureté (x"6"p6-r·IJÇ) 
(Discours z, 5), et Dieu est la pureté (3o, zo). La connais
sance de Dieu n'est possible qu'à travers la purification, 
parce que l'esprit humain ne s'approche de l'être le plus 

1. Cet emprunt à Platon d'un concept philosophique auquel est 
donnée une couleur mystique accentuée a été déjà constaté avant 
nous: cf. R. GoTTWALD De Gregorio Nazianzeno platonico, p. 40~41; 
H. PINAULT, Le platonisme de saint Grégoire de Nazianze, La Roche~ 
sur-Yon 1925, p. 52· s. 
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pur que s'il est pur lui aussi. Cette idée vient d'une célèbre 
affirmation platonicienne (Phédon 67 b): «<l est interdit à 
celui qui est impur de toucher ce qui est pur», et, en 
général, de toute la première partie du Phédon'; la connais
sance de Dieu sur la terre signifie contemplation de la 
lumière divine qui, cependant, ne se réalise que partielle
ment à l'avantage de celui qui s'est purifié: «Nous ne 
recevons de la lumière de là-haut qu'un faible rayonne
ment, tel qu'il nous apparaît dans des miroirs et des 
énigmes. Puissions-nous trouver après cela la source même 
de la beauté, contemplant dans un esprit pur la pure vérité 
et obtenant, comme récompense des efforts que nous 
faisons ici-bas en vue du beau, la plus parfaite participa
tion, là-haut, au beau et sa contemplation>> (7, 17). 

L'exigence de purification est fondamentale, surtout si 
on veut parler deDieu (cf. 27, 3; z8, 1-z; 39, 10). Q'est-ce 
que la purification? C'est ce qu'explique justement un 
passage de première importance du Discours 39 (chap. 8): 
«Là où il y a crainte, il y a observation des commande
ments; là où il y a observation des commandements, il y a 
purification de la chair, ce nuage qui fait écran devant l'âme 
et ne laisse pas voir dans sa pureté le rayon divin; là où il y 
a purification, il y a illumination; et l'illumination, c'est le 
rassasiement du désir chez ceux qui tendent vers les réalités 
les plus grandes, ou la réalité la plus grande, ou celle qui 
surpasse toute grandeur.>> 

La succession est claire : purification des péchés et donc 
possibilité d'être illuminés. Mais l'illumination est dite 
'P"'""'I'-6ç - et 'P"'"'"'I'-6ç est aussi le baptême, selon la 
symbolique chrétienne. Grégoire passe donc sans cesse de 
l'une à l'autre idée : purification et baptême sont la même 

1. Cette idée d'origine platonicienne est assez chère à Grégoire; on la 
trouve dans le~ Discours 2, 39; 2, 71; 17, 12.; rB, 3; 20, 4; 27, 3; 30, 2.0; 
39· 9; et ausst dans le Poème De virtute 1, 2, IO, 975 (PG n. 750). 
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chose, et l'un comme l'autre sont indispensables à qui veut 
arriver à la connaissance de Dieu. Si l'esprit humain vient à 
se purifier, il recevra l'illumination de Dieu, comme nous 
l'avons lu dans un passage cité plus haut (4o, j). <<Le Christ 
est lumière en tant qu'illumination des âmes qui se 
purifient à la fois dans leur <<verbe>> et dans leur vie; car si 
J'ignorance et le péché sont ténèbres, la science et la vie en 
Dieu sont sans doute lumière» (3o, 2o); «ceux qui ont 
mérité de voir la beauté cachée (des Écritures) ont été 
éclairés par la lumière et la science» (3 1, 21). L'illumination 
dont nous pouvons jouir sur terre est naturellement 
insuffisante et limitée, à cause de notre faiblesse et de notre 
petitesse (8, 19; 28, 3-4; 29, II; 32, 23, etc.); cependant 
c'est toujours la lumière qui nous permet de nous unir à la 
lumière inaccessible (32, !j). Ici, dans le discours de 
Grégoire, la connaissance de Dieu prend une forte colora
tion mystique, puisqu'il fait du contact entre l'homme et 
Dieu le but ultime de notre vie : <<captant la lumière plus 
pure avec la moins pure, jusqu'au moment où nous 
parviendrons à la source des rayons qui arrivent en bas et 
où nous obtiendrons la perfection heureuse, une fois que le 
miroir se sera dissout dans la vérité» (2o, 1)1. L'identifica
tion de la plus petite lumière avec la plus grande, dans 
laquelle la plus petite se perd et se dissout, est un aspect 
mystique de la doctrine, d'origine platonicienne également, 
qu'on trouve aussi bien chez Grégoire de Nazianze que 
chez Grégoire de Nysse, celle de la ressemblance avec Dieu 
(oiJ-olwnç 0<iji) 2• Celui qui arrive à la connaissance de 

x. Cf. aussi les Discours 7, 17; 27, 3; 32, q etc., où Grégoire 
développe surtout l'exhortatoin à retourner à la source de la lumière, 
d'où nous tenons notre origine. 

2 , Cette doctrine, amplement diffusée dans le platonisme de l'âge 
impérial et chez les Cappadociens eux-mêmes, s'allie presque toujours à 
une forte exigence d'ascèse; diverses doctrines de caractère spirituel et 
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Dieu, qui est lumière, devient lumineux lui aussi (28, 1 7)1, 
ou, ce qui revient au même, «divin>> (6<o<L3-Ijç) (28, 17 et 
21, 1). Cette identification de l'âme purifiée avec Dieu, 
dans une union mystique, est affirmée avec une grande 
clarté aussi dans le Discours 38, 7: «en purifiant elle (la 
divinité) rend aussi semblable à Dieu; ... Dieu s'unit à des 
dieux, il en est connu, et peut-être autant qu'il connaît déjà 
ceux qui sont connus de lui». 

Assurément, c'est une tension mystique que Grégoire 
décrit rapidement, sans la systématisation de l'interpréta
tion donnée par Grégoire de Nysse. Mais l'idée que la 
connaissance mystique s'obtient de façon limitée et ne 
satisfait pas l'âme, qui cherche encore à cotnprendre Dieu, 
est présente aussi chez Grégoire de Nazianze : «Saisissons 
la divinité, saisissons la première et la plus pure lumière»; 

ascétique (si nous pouvons les définir ainsi en parlant d'un écrivain du 
IVe siècle av. J.-C., mais c'est ainsi qu'elles ont été considérées dans les 
siècles suivants), énoncées par Platon à une époque et dans un contexte 
diffé~ents? sont e~s~it~ reg,roupées et reç~i':ent une forme systématique 
(punficatton, asstmdauon a Dteu, retour a 1 humanité originelle) par les 
plator;ü~iens de l'âge impérial (je pense surtout à Plotin) et bien 
accu_etlhes_ dans, cett~ acception. par les écrivains chrétiens les plus 
s~nstbles a la thematique platontctenne (en premier lieu, les Cappado
Ciens et leur ~aître Origène). Pour Grégoire de Nysse, la célèbre étude 
de ]. DANIELOU, Platonisme et théologie "!J'Stique, Paris 19542, est 
fondamentale. 

1. Ici aussi .on trouve une influence de la doctrine platonicienne; nous 
avons noté atlleurs («<l platonisme cristiana», p. 1347-1392, surtout 
p. 1363-1365) que Plotin aussi, examinant le passage de PLATON, Tim. 
45 b-e, où il est dit que la vue, qui est lumière, ou, mieux, est unie à la 
lumière, voit la lumière, affirme que la vision intellectuelle du Nous 
consiste dans le fait de voir la lumière avec la lumière, sans aucun 
intermédiaire. Et, après avoir parlé de la connaissance que le Nous a de 
lui-même, Plotin explique comment l'âme peut arriver à la connaissance 
de l'hypostase supérieure (cf. Ennéades V, 3, 8 : «Cette lumière éclaire 
l'âme de ses rayons et la rend intelligente, en la faisant semblable à 
elle-même, la lumière d'en haut)) (trad. É. Bréhier, CUF, Paris 195 6, 
p. 59)· 
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telle est son exhortation Discours 40, Chap. 3 7 · C'est 
seulement dans la vie de l'au-delà, complément définitif de 
la purification humaine, que nous pourrons jouir dans 
toute sa splendeur de la lumière de la Trinité: «Ce que tu 
as sous les yeux maintenant surpasse tout ce q~e no~s 
pouvons voir, je le sais bien, et a bien plus de ~nx - d!t 
Grégoire en s'adressant à sa sœur Gorgome defunte -, 
l'éclat de la Trinité suprême, la splendeur la plus pure et la 
plus parfaite qui n'échappe plus désormais à l'espr.it 
enchaîné et dispersé par les sens; mals elle est contemplee 
et possédée par l'esprit tout entier et illumine nos âm?s de 
la lumière tout entière de la divinité. Puisses-tu JOUir de 
tous ces biens, dont tu voyais le seul rayonnement quand 
tu étais encore sur terre>> (8, 23). 

VII. LE PLATONISME CHRÉTIEN 

On a souvent fait allusion dans les pages précédentes à 
des concepts et à des termes de la philosophie grecque, en 
particulier celle de Platon, qui constituent une par: non 
négligeable de la doctrine grégorienne de la punficatwn et 
de la connaissance de Dieu. Le sujet demande une analyse 
plus approfondie parce que justeme~t les Discou~s 3 8-40 
apportent une grande moisson de themes platonlClens qm 
méritent d'être examinés et interprétés, dans le cadre d'un 
jugement d'ensemble sur le platonisme de Grégoire de 
Nazianze 1. 

1, L'influence du platonisme sur le christianisme de Grégoire de 
Nazianze a été, en général, bien moins étudiée que celle qu'on trou_ve 
dans les œuvres de Grégoire de Nysse; quoi qu'il en soit, on ne peut mer 
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Avant la partie consacrée à l'anthropologie et à l'éco
nomie de l'homme, une partie importante du Discours 3 8 
est réservée à l'exposé de la doctrine de Dieu. Grégoire 
veut présenter à son auditoire une somme de la doctrine 
chrétienne et, pour ce faire, il a besoin d'appuyer son 
exposé relatif à l'homme sur ce qu'est, à l'origine, sa 
fonction: connaître Dieu, Dieu qui est justement l'origine 
de toutes -les choses, visibles et invisibles, qui donne un 
sens à l'existence humaine, non seulement l'existence 
actuelle, mais aussi la future. 

Eh bien, le Dieu des chrétiens, l'unique vrai Dieu, celui 
qui a tout créé, celui sans qui n'est même pas concevable 
l'existence humaine, n'est pas le Dieu des idées populaires, 
ni seulement le Dieu de la tradition chrétienne, ni exclusi
vement celui de l'Ancien Testament, Yahvé : ce que 
Grégoire enseigne à son sujet ne se comprend bien que si 
on tient compte de l'ample et fertile tradition savante du 
christianisme grec, celle qui, commençant avec les Apolo
gistes, continuée avec Clément d'Alexandrie et Origène, a 
été reprise recta via, si on peut dire, par les Cappadociens. 
C'est la tradition qui réinterpète, selon certains paramètres 
de la philosophie platonicienne, quelques-unes des plus 
importantes doctrines du christianisme : en premier lieu, la 
théologie en tant que telle, en tant que «discours sur 
Dieu». 

Le discours sur Dieu commence (38, 7) avec la procla
mation de son éternité : mais cette considération, évidente 

. en elle-même, ne se limite pas à son aspect le plus banal, à 
l'affirmation que Dieu était, est et sera. Non, Dieu est 
toujours: être «celui qui est», en effet, c'est avoir la nature 

la présence de doctrines platoniciennes chez notre auteur, même s'il les 
élabore bien différemment de Grégoire de Nysse. Dans les pages 
suivantes nous faisons allusion à ce que nous avons déjà étudié dans «<l 
platonisme cristiano >>. 
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transcendante, alors que dire «était» ou «sera» ne peut que 
se référer à la nature créée et transitoire. La démonstration 
du fait que Dieu «est>> se fonde pour une part sur la 
fameuse réponse que Dieu lui-même donna à la demande 
de Moïse (cf. Ex. 3, 14): «Je suis celui qui est», d'autre 
part, elle touche à la philosophie platonicienne. Ce petit 
verset biblique, resté célèbre, peut se trouver partout dans 
la littérature chrétienne. Cependant, Grégoire ne s'est pas 
arrêté à son pur énoncé. L'idée même d'«être» est, en ce 
qui concerne Dieu, problématique, parce que ce n'est pas la 
même chose de dire que l'homme est et que Dieu est : 
«l'existence non plus n'est pas concevable pour Dieu dans 
le sens humain», affirme-t-il dans le Discours 25, r7; et 
encore : <<Dieu est ce qu'il y a de plus beau et de plus élevé 
parmi les êtres - à moins qu'on ne préfère le mettre 
au-dessus de l'essence, ou bien parce qu'on place l'être 
totalement en lui-même (xal Ô7tèp T~V oùaLa;v &y€LV ct.Ù-r:6v, ~ 
Of..ov èv !XÙ't'é;> ·n6évrtt -rO dvocL)», lit-on dans le Discours 6, 12, 
7 3 7 B. Cette affirmation est riche de contenu spéculatif, 
malgré sa briéveté : en disant que Dieu est au-dessus de 
l'être, Grégoire se rattache à une riche et fertile tradition 
philosophique qu'on trouve déjà dans Platon (Rép. 509 B: 
Dieu è7téxELV<X 't'~ç oùcrLaç) et, plus près, chez Plotin 1; de 
toute façon, l'être de Dieu, notre humanité n'est pas en 
mesure de le concevoir, parce que notre être est un être 
humain (idée profondément chrétienne, même si Grégoire 
ne la développe pas particulièrement); Dieu, en outre, 
possède en lui tout l'être, comme on l'a vu : eh bien, cette 
même affirmation revient justement dans le Discours 3 8, 7 
où Grégoire trouve pour l'existence de Dieu et pour la 

1. Cf. Enn. V, 3, 13-14; V, 3, 17; VI, 8, 21. En conséquence, 
Grégoire fait de très nombreuses allusions (comme du reste les autres 
Cappadociens) à notre incapacité à connaître Dieu; la théologie négative 
est fortement développée chez un auteur comme Grégoire qui est 
particulièrement enclin à donner une couleur mystique à sa doctrine. 
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to:alité de l'être en lui contenue une très belle expression : 
D1eu est «un océan d'existence» (7téÀayoç oùcrL<Xç). Nous 
avons pensé 1 que cette idée de Grégoire était inspirée par 
le fait qu'il attribuait dans ce cas à Dieu les caractéristiques 
attribuées par Plotin à l'Un et au Nous: pour Plotin aussi, 
en effet, l'être se trouve dans la seconde hypostase, alors 
que l'Un, justement parce qu'il est antérieur au Nous, est 
encore «au-delà de l'être»; ainsi, l'existence de Dieu 
comme on l'a vu plus haut, est considérée par Grégoir~ 
comme différente de l'existence humaine; il n'est pas dans 
l'habitude des écrivains chrétiens d'attribuer à Dieu tantôt 
les caractères de l'Un platonicien, tantôt les caractères du 
Nous 2• 

Mais pour revenir au passage de 3 8, 7, pour Grégoire, 
on l'a vu, Dieu est toujours, est toujours maintenant, parce 
qu'en Lui justement est tout «un océan d'existence»; 
«l'êt:e maintenant» infini de Dieu est l'éternité (<XLWv), 
tand1s que «l'être maintenant» fini, qu'on peut voir dans 
une succession de moments déterminés, est le temps, qui 
ne peut s'appliquer qu'aux choses corruptibles. Cette 
distinction entre temps et éternité, que Grégoire présente 
aussi dans le Discours 29, chap. 3 est, comme on le sait, 
d'origine platonicienne: dans le Timée (37 d) il est question 
d'une telle distinction, et il est affirmé que le temps est 
l'image de l'éternité qui, contrairement au temps, reste 
ferme dans l'un (p.évov't'oç <XlWvoç èv é:vL). 

Plotin aussi avait repris le problème de la distinction 

1. Cf. «<l platonisme cristiano», p. I 379· 
2. L'Un des platoniciens, en effet, ne se prêtait pas facilement à une 

interprétation chrétienne, justement à cause de son caractère abstrait et 
de,son asp;ct mathé~atiqu.e; les é~riv.ains c?rétiens, depuis l'époque de 
Clement d Alexandne, attnbuent a D1eu sott les caractères de l'Un soit 
les caract~res du No~s. Cf .. Ie.s remarques de S.R.C. LILLA, Cletltent of 
Alexandrta. A Study m Chrtstwr Platonùtlt and GnosticistJJ, Oxford 1971, 
p. 212 s. 
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platonicienne entre temps et éternité : après avoir rappelé 
(Enn. III, 7, 1) l'attribution habituelle de l'éternité ~ la 
nature toujours égale à elle-même et celle du temps a la 
nature transitoire, il avait justement assigné l'éternité au 
monde intelligible dans lequel se trouve la plénitude de 
l'être, avec l'exclusion absolue du futur (III, 7, 3-4), ne 
pouvant pas concevoir pour le monde intelligible une 
existence à laquelle viendrait s'ajouter quelque chose que le 
monde intelligible ne possédait pas avant. Donc, déjà 
Plotin, comme le fera Grégoire, lie l'éternité à la plénitude 
de l'être en excluant tout «moment» successif du temps, et 
il insiste (III, 7, 6) sur le fait que l'être éternel n'est pas 
différent de l'être qui réellement est, de l'être existant : 
«Cet acte possède, dis-je, l'être véritable, c'est-à-dire qu'il 
ne peut jamais cesser d'être ni être autrement qu'il n'est; ce 
qui veut dire qu'il est toujours de même>> (trad. Bréhier). 

Au contraire, pour Plotin (III, 7, 11, s.) le temps, en tant 
qu'image de l'éternité, était lié à la vie d: l'âme : i: ne 
mesure pas, mais il indique les processus vitaux de l'ame 
cosmique répandue dans le tout. 

Cependant, dans la définition du temps (3 8, 8), Grégoire 
ne suit pas Plotin, mais revient à la définition de type 
platonicien (Tim. nd-e) et stoïcien (cf. SVP II, 509-po 
etc.), plus courante et plus répandue : b xp6voç, ~Àiou 
q>opêi- fJ.<TpoufJ.evoç, qui est explicitement rejetée par Plotm 
(III, 7, 12). Il est évident que Grégoire ne pouvait accepter 
la doctrine plotinienne de l'âme cosmique, alors que celle 
du Nous pouVait entrer, avec les adaptations voulues, dans 
une conception chrétienne. 

Examinons maintenant les autres attributs divins que 
Grégoire nous présente dans le passage en question (3 8, 7). 
Dieu est esquissé (non connu) seulement au moyen de 
l'esprit (vii} !J-6vcp crxtaypa<poUlJ.e:voç) et, de toute façon, de 
manière obscure et imparfaite. On trouve la même affirma
tion dans le Discours 30 (chap. 17): <da substance de Dieu, 
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aucun esprit ne l'a conçue, aucun mot ne l'a embrassée 
entièrement, mais d'après ce qui est autour de lui (€:x -r&v 
7te:pL w~rr6v) nous nous faisons une esquisse de ce qui est en 
lui (-r& xa-r'aù-r6v), et nous composons une image à la fois 
obscure et faible, et diverse par ses divers élémentS>> (trad. 
Gallay). Cette attitude en face de la profondeur et du 
caractère incommensurable de la nature de Dieu est de type 
platonisant; même la citation platonicienne ad hoc ne 
manque pas (c'est la citation d'un passage très connu à 
l'époque impériale) : «comprendre Dieu est difficile, mais 
l'exprimer est impossible, c'est ce qu'a enseigné un des 
«théologiens>> chez les Grecs (cf. Tim. z8 c); non sans 
habileté, je crois ... mais, selon moi, exprimer Dieu, c'est 
impossible, et le comprendre, c'est plus impossible>> (Dis
cours 28, 4; cf. 30, 17: -rà Be:Lov &:xa-rov6fJ.IXO't'ov). Grégoire, 
donc, accentue la négation de la connaissance de Dieu : 
Dieu est connaissable seulement par l'esprit, et non par les 
sens (v<îi (J.6v<p À1)7t-r6ç, comme disaient les platoniciens), et 
surtout de façon extrêmement faible. Ce qu'on peut 
connaître de Lui tient non pas à ses propriétés spécifiques 
mais à ce qui est «autour de Lui» : cette dernière expres
sion, qui est assez obscure, peut se comprendre mieux, à 
mon avis, si on se réfère à la conception de Grégoire_ de 
Nysse (Ad Ab/ab. p. 42, 19-44, 6 Müller; Hom. Beatit. 
VI, PG 44 1269 A) : selon lui, les hommes ne peuvent 
connaître Dieu que par les rapports qu'ils ont avec Lui, 
seulement par ce qui est autour de Lui. La connaissance 
intellectuelle de Dieu est très difficile (Sucr6ewp"I)TOV : 3 8, 7), 
car l'image de Dieu échappe avant que nous ne réussissions 
à la saisir (28, ro-II; 40, 5); il n'est pas en fait totalement 
inconnaissable (ifÀ"I)moç), mais seulement en partie. Cette 
reconnaissance de la possibilité de connaître de Dieu 
seulement son &.7teLp(<>< malgré toutes ses limites possibles 
est, au contraire, totalement refusée dans un discours 
prononcé peu de jours après, sur le baptême (40, 5 ), dans 
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lequel Grégoire affirme au contraire que Dieu est &ppryroç 
(terme d'emploi spécifiquement platonicien) et n'est même 
pas compréhensible par l'esprit (o6-re vijo xe<TC<À1)7rT6ç). Il 
semble que ce soit une contradiction - et, effectivement, 
cela peut l'être -; mais Grégoire s'exprime plutôt, à ce 
sujet, sous l'effet d'un enthousiasme mystique tel qu'il lui 
fait contredire même ses présupposés intellectualistes de 
type platonicien, si bien qu'il arrive à contredire ce qu'il 
avait réussi à mettre au point à un autre moment avec tant 
de peine et de circonspection. Dans le passage du Dis
cours 38, 7 d'où nous sommes partis, en effet, Grégoire 
exclut sans aucun doute le fait que Dieu soit totalement 
inconnaissable, et il précise : il n'est pas dit qu'il puisse être 
connu par le seul fait qu'il est de nature simple (-rijo a7rÀ'ijç 
dve<• q>Ùcrewç) comme quelqu'un (-r•ç) pourrait le penser. 
Naturellement nous ne savons pas qui est cette personne, 
qui n'est pas nommée; on peut avancer l'hypothèse que 
Grégoire veut parer à une objection de type philoso
phique, ce qui veut dire - puisque Grégoire lui-même 
admet (cf. 40, 7: &:crUv6eToç; 30, 20: ~ -rWv &7tÀWv cpUcrLç) que 
Dieu est de nature «simple 1 » -, que pour cette raison il 
pourrait être connaissable. Mais «être simple>>, explique 
immédiatement Grégoire, n'épuise pas toute la nature 
divine; cela en constitue seulement une caractéristique. 
La caractéristique principale de Dieu est donc l'infinité 
(&:7teLpLe<); il insiste encore sur cette idée dans le Discours 40 
(chap. 41): «c'est une cohésion (cru[Lq>U"te<) infinie (&7r .. poç) 
de trois infinis». Évidemment Grégoire redoute surtout 
que le discours théologique, lorsqu'il donne des défini-

x. Autre concept très fréquent chez les Cappadociens: cf. GRÉGOIRE 
DE NYSSE, De an. et rcsurr., PG 46, 93 C; Adv. Maced., p. 91, z Müller; 
Ad Ab/ab., p. 55, I4; Contr. Etm. 1, 2.33 s. p. 95 Jaeger. Cette définition 
est, elle aussi, d'origine platonicienne: cf. MORESCHINI, «Il platonisme 
cristiana)), p. I 384. 
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tions, limite les propriétés de Dieu et le réduise essentielle
ment à une créature. Donc, au-delà du discours théolo
gique, il ne peut rien y avoir que la contemplation 
mystique'. 

Revenant à l'examen du passage du Discours 38, 7 s., 
nous pouvons faire d'autres observations dans le cadre de 
l'interprétation philosophique de la théologie chrétienne. 
L'activité de Dieu, déjà avant la création du monde, 
consiste surtout dans la contemplation de sa propre bonté 
(;8, 9, ;zo C: ~ i:e<u-r'ijç Oewp(e<). L'affirmation est intéres
sante, parce qu'elle nous renvoie à une notion de type 
aristotélicien, même si elle n'est pas développée ultérieure
ment de façon claire et rationnelle; c'est cependant une 
idée présente chez Grégoire et qui revient encore d'autres 
fois (Discours 40, 5; Poèmes I, 1, 4, 62 s. : 7tptv -r68e 1tiiv 
cr-r))ve<L ... x(wuTo xlùÀeoc; oio cplÀ'Y)V 61)&6f.L&Vo<; e<tyÀ'Y)v). 

Non contente, donc, de se contempler elle-même, la 
nature divine «se répand>> ()(OO[Le<•) à l'extérieur d'elle
mên1e, dans la création, surtout dans la création du monde 
intelligible (;8, 10, 321 B-C: x6cr[LOÇ V07JT6ç, autre expres
sion de la philosophie platonicienne, dans laquelle elle a 
cependant une acception complètement différente, puis
qu' elle désigne généralement le monde des idées) et, après, 

1. Plus que pour Grégoire de Nazianze le concept de l'infinité de 
Dieu est important pour Grégoire de Nysse, chez qui il a été étudié de 
façon approfondie par E. MOHLENBERG, Die Unendlichkeit Cottes bei 
Gregor von Nyssa, Gôttingen 1966. Mühlenberg (p. 115-1 18) pense qu'il 
aurait été pris par Grégoire de Nazianze dans le Contra EunolfJÙI!II de 
Grégoire de Nysse, une œuvre contemporaine du Discours 38, puisqu'ils 
sont tous deux de 380. ALTHAUS, Die Hei/slehre, p. 42, n. z, met en 
doute, avec raison à mon avis, cette hypothèse de Mühlenberg et fait 
remarquer que le concept du caractère infini de Dieu dérive du 
platonisme et trouve sa dernière formulation chez Plotin lui-même 
(cf. Enn. V, 5, xo; VI, 7, 32.). 
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dans la création du monde sensible. La terminologie est 
particulièrement intéressante, parce qu'elle est typique, 
chez Grégoire, du développement de la Monade divine, 
soit à l'intérieur d'elle-même, avec passage de la Monade à 
la Trinité, soit à l'extérieur, avec la réalisation de son 
amour et de sa bonté intrinsèques. Le développement de la 
Monade à l'intérieur d'elle-même et le fait qu'elle produise 
la Trinité (évidemment avec la génération du Fils et la 
procession de l'Esprit-Saint) sont énoncés aussi dans un 
passage riche de sens d'un des précédents discours (23, 8): 
«(j'honore) la Trinité parfaite, qui résulte de trois réalités 
parfaites. En effet, la Monade se déplace par l'effet de sa 
richesse (xtv1}6e:(cr1JÇ 8t<X Tb 7tÀoUcrtov), mais la dyade est 
dépassée, puisque la Monade va au-delà de la matière et de 
la forme qui sont à l'origine des réalités corporelles.» La 
remarque est singulière : il est connu que le terme dyade 
(3u.Xç) est un terme technique pour désigner la matière, 
selon une tradition pythagorico-platonicienne déterminée, 
mais le raisonnement qui semble dominer ici est que la 
Monade doit s'élargir en une Trinité, parce que la dyade est 
réservée à l'idée de matière et de forme, donc au monde 
matériel. Quoi qu'il en soit, Grégoire poursuit: <<La 
dilatation s'arrête à la Trinité par la perfection de celle-ci. 
Ceci arrive parce que la divinité, étant la première, trans
cende la composition de la dyade, si bien que ni elle ne 
reste concentrée en elle-même, ni elle ne se diffuse à 
l'infini.>> Avouons que la présence de l'idée de dyade, ici 
encore, nous semble constituer un corps étranger au 
raisonnement théologique; de toute façon, un point est 
fondamental dans les passages du Discours 2 3, 8 et du 
Discours 38, 9: la Monade s'élargit en une Trinité, et non 
plus loin; ce qui est en plus de la Trinité n'est pas autre 
chose que du polythéisme. L'idée de 7tev(<> 6e6T1)~oç qu'on 
rencontre en 38, 8 correspond au terme cr't'e:v~ de 23, 8. 

Le terme ;x:iia6<>t (23, 8), de fait, est d'usage néoplatoni-
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den; nous le retrouvons, dans un contexte trlnttaire 
également, chez Synésius de Cyrène (Hymn. 9, 65 : [J.ovètç 
&pp1J't'<X x.u6e:'icr<X; cf. 1, 406: 1, 2.17 etc.): et, surtout, ce 
terme dérive de l'usage qu'en fait Plotin. Encore une fois 
un passage de Grégoire éclaire soit ses rapports avec la 
platonisme, soit l'origine platonicienne du terme x.e:'icr6oct, 
employé dans le cadre de la doctrine trinitaire. Plotin en 
effet avait dit (V, 2, 1) : «L'Un est parfait parce qu'il ne 
cherche rien, ne possède rien et n'a besoin de rien; étant 
parfait il surabonde, et cette surabondance produit une 
chose différente de lui (trad. Bréhier)», et c'est à ce passage 
que Grégoire fait problablement allusion sur un point 
assez important du troisième discours théologique (29, 2): 
«Nous n'aurons· certainement pas l'audace de parler d'un 
débordement de bonté (émop;x:uatç &:y<>66~')~oç) comme un 
des philosophes grecs qui osa dire : tel un cratère qui a 
coulé par-dessus bord - il dit cela expressément dans le 
passage où il traite de la cause première et de la cause 
seconde. Gardons-nous d'admettre une génération forcée 
et une sorte de débordement naturel et incoercible qui ne 
convient pas du tout à nos idées sur la divinité» (trad. 
Galla y). Barbe! a remarqué 1 que l'allusion au cratère est 
platonicienne (cf. Tim. 41 d; d'ailleurs le contexte est 
complètement différent), alors que l'emploi du verbe 
\me:ppéw et l'allusion au traité sur la première et la deuxième 
causes renvoient à Plotin, Enn. V, 1, 6; c'est aussi ce que 
pense Gallay (SC 250, p. 181 2). Il est donc probable qu'il 

I. Cf. GREGOR VON NAZIANZ, Die jünf theo/ogischen Reden ... , heraus
gegeben von J. BARBEL, Düsseldorf 196~, p. I ~0-131; MORESCHINI «11 
platonisme cristiano», p. I388-q9o. ' 

2. Remarquons aussi que l'image de la source et du «débordement)) 
est utilisée une autre fois par PLOTIN, et toujours dans un contexte 
métaphysique (cf. Enn. III, 8, 10). 
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s'agit d'un amalgame de deux réminiscences : Gr~goire, au 
moment où il prononçait le Discours 29, n'avait sous la 
main ni le texte de Platon, ni celui de Plotin; en consé
quence, je ne crois pas qu'il fasse allusion comme le 
suppose Barbe! à quelque platonicien inconnu de nous 
aussi. Quoi qu'il en soit, Grégoire nie ici explicitement la 
doctrine plotinienne de l'émanation et s'exprime avec des 
images très concrètes pour démontrer qu'on ne peut 
l'appliquer à la doctrine trinitaire chrétienne. En tout cas, 
dans le Discours 29, 2, ce qui a été affirmé dans le 
Discours 38 (chap. 8-9), c'est-à-dire le «débordement de 
bonté» (U7tépxumç &yoc6ért'1Jt'O<;), semble être nié. La solution 
se trouve vraisemblablement dans le fait que, dans le 
Discours 2.9, 2, Grégoire nie une surabondance de bonté 
dans la génération du Fils, dans le sens que le Père aurait 
engendré le Fils par sa bonté et non par force naturelle; 
dans le Discours 3 8, 9, au contraire, le contexté est 
différent : la nature divine ne pouvait rester limitée à la 
contemplation d'elle-même et de sa propre perfection, mais 
devait se tourner à l'extérieur et donc manifester et réaliser 
sa propre bonté au moyen de la création. Enfin, le passage 
du Discours 2 3, 8 est ambigu : il y est dit que la nature 
divine ne devait pas rester concentrée en elle-même, ni 
s'étendre dans l'infini. Donc Grégoire emploie dans le 
Discours 2.3, 8 le terme xé:ofJ.oct dans un contexte qui n'est 
pas strictement trinitaire, c'est-à-dire lorsqu'il imagine, en 
toute hypothèse, que la Monade se répand en une pluralité 
de dieux, alors que, lorsqu'il parle du passage de la Monade 
à la Trinité - et donc dans un contexte de pensée 
strictement chrétien - il use de x.Lvéo!J.a~. 

Et, pour conclure sur ce contact étroit entre la pensée 
théologique de Grégoire et le platonisme contemporain, 
remarquons que justement l'affirmation que Dieu, en tant 
que suprême bonté, ne peut rester circonscrit à lui-même, 
mais doit «se répandre» à l'extérieur, remonte à Plotin 
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(cf. Enn. II, 9, 3), comme Althaus l'a constaté' fort à 
propos : «Chacune doit donner du sien à un autre être; 
sans quoi le bien ne serait pas le bien, l'intelligence ne serait 
pas l'intelligence; l'âme enfin ne serait plus elle-même ... >> 

(trad. Bréhier). 

I. Cf. Die Heiislehre, p. 47, n. 22. 
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Le Discours 41, qui vient ensuite parce que les éditeurs 
mauristes lui ont donné cette place, ne peut assurément 
rivaliser avec les précédents, ni pour la profondeur de la 
pensée, ni pour la valeur artistique. 

Les Mauristes, qui mettaient les discours de Grégoire 
dans l'ordre chronologique qu'ils supposaient, donnèrent à 
ce discours le numéro 41, estimant qu'il avait été prononcé 
pour la Pentecôte 3 8 1. Cette hypothèse a été rejetée par les 
savants modernes, d'abord par Sinko 1, qui place le Dis
cours 41 à la Pentecôte de la première année du séjour de 
Grégoire à Constantinople, une date également retenue par 
Gallay2. Encore plus récemment, Bernardi3 a adopté 
d'autres arguments en faveur de cette date. C'est à Pâques 
3 79 que Grégoire a été presque lapidé par les ariens : un 
fait récent auquel notre auteur fait allusion avec des mots 
qui se ressentent de l'actualité du danger, au chap. 5, 
436 BC. En outre, Grégoire imagine que parler librement 
de la nature divine de l'Esprit-Saint peut conduire au 
martyre (cf. chap. 14, 448 D-449 A): cette crainte n'a plus 
de raison d'être en 380 (à plus forte raison en 381), mais 
peut seulement avoir été réveillée par les violences dont il 
avait été l'objet peu de jours auparavant. Toujours selon 
Bernardi, il est question au chap. 5 des ennemis du Christ 
de façon telle qu'on peut conclure que les ariens avaient le 

1. Cf. SINKO, De traditione orationum, p. 69-70. 
2. Cf. GALLA Y, Vie, p. 148. 
3· Cf. BERNARD!, p. 158. 
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pouvoir à ce moment à Constantinople. De plus, si le 
discours avait été prononcé en ; 8 1, à part la situation 
difficile dans laquelle Grégoire se serait trouvé, il aurait été 
impossible qu'une allusion n'ait pas été faite au concile de 
Constantinople qui se tenait alors, justement à un moment 
pendant lequel tombait la Pentecôte (en 381, le 16 mai). Il 
est donc inévitable de conclure en faveur d'une date 
antérieure : il s'agit vraisemblablement de la Pentecôte 3 79· 

Le début du discours ne nous semble pas nouveau; son 
introduction est semblable à celles des discours 38 et 39: 
les autres, ceux qui ne sont pas chrétiens, qu'ils célèbrent 
leurs fêtes de la façon qui leur est propre, les juifs selon le 
sens littéral, les païens selon le sens que possèdent les rites 
impies et obscènes de leur religion! Les chrétiens au 
contraire doivent célébrer la fête de l'Esprit de façon 
spirituelle (chap. 1). Ce début n'est pas neuf, nous l'avons 
dit, mais nous devons tenir compte du fait que, d'un point 
de vue chronologique, c'est le premier exemple d'opposi
tion de l'esprit chrétien à l'esprit impie du païen, et du logos 
du chrétien au logos vide et superficiel du sophiste. Le terme 
«Pentecôte», qui évoque un nombre, plus précisément le 7, 
suggère ici à Grégoire un long excursus sur ses sens 
mystiques et profanes : un vrai tour de force, même s'il 
n'est pas toujours convaincant. Ce sont d'abord les phi
losophes païens qui sont nommés (les pythagoriciens), 
puis certains hérétiques connus seulement de façon assez 
confuse (sans doute des gnostiques de type «cabalistique>>, 
sectateurs de Marc le Mage, que Grégoire cependant ne 
connaît que par ouï-dire), puis Grégoire passe en revue 
(chap. 2) les divers emplois du nombre 7 dans les usages 
hébraïques (le sabbat, l'année sabbatique, le jubilé inter
prétés selon les «types» les plus largement répandus dans le 
christianisme antique). Après cet excursus de caractère 
historique, notre orateur ajoute, se référant à son érudition 
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plus qu'à des canons de saine critique exégétique~ tous les 
passages de l'Ancien et du Nouveau Testaments dans 
lesquels se trouve le nombre sacré (chap. ;-4), pour revenir 
finalement au thème principal, celui de la célébration de la 
Pentecôte, qui marque la fin du séjour terrestre du Christ et 
le moment où les dons de l'Esprit-Saint ont commencé à se 
répandre sur les chrétiens (chap. 5). 

Alors, Grégoire affronte ex abrupto le problème de la 
divinité de l'Esprit-Saint. Cependant, la façon dont il 
aborde le problème est assez circonspecte: c'est un signe 
de sa faible position à Constantinople en 3 79 et du fait qu'il 
ne se sentait pas en mesure d'entrer en lutte ouverte avec 
les pneumatomaques, étant donné la forte opposition des 
ariens, prépondérants dans la capitale de l'Empire. Il met à 
part ceux qui considèrent l'Esprit comme une créature tout 
court, et se refuse à parler avec eux. Ce sont probablement 
les hérétiques. Puis il y a ceux qui, au contraire, le 
considèrent comme Dieu : ce sont des personnes qui ont 
une pensée élevée, bien qu'elles ne se comportent pas avec 
prudence si elles expriment une telle opinion devant ceux 
qui ne sont pas en mesure de la comprendre. De qui 
s'agit-il? Des nicéens qui ne suivaient pas le conseil de 
Basile (chap. 6). C'est vers eux que Grégoire se tourne 
pour montrer combien leur position est insoutenable. Si en 
effet ils ne croient pas que l'Esprit est incréé et supérieur au 
temps, ils sont vraiment des disciples de l'esprit mauvais. 
Si, au contraire, ils ne croient pas que l'Esprit est créé et 
qu'il est un «esclave de Dieu», comme toutes les créatures 
- et cette définition de l'hérésie macédonienne correspond 
en effet à ce que nous en apprend, avec une clarté et une 
précision bien autres, Basile, qui avait nié à plusieurs 
reprises (De Spiritu Sancto 13, 29; 19, 50; zo, p; 28,7o, 
SC I 7 bis, p. 348 s., 422 s., 426 s., 497 s.; Contra Euno
mium II, JI; III, ;, SC ;o5, p. ;os., 154 s.) qu'on puisse 
tenir l'Esprit pour une créature comme toutes les autres 
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créatures, et un esclave de Dieu, et le rendre égal dans 
l'esclavage (6fl68ouÀoç) à nous les hommes-, il est évident 
que l'Esprit doit être notre Seigneur. En tout cas Grégoire 
s'adresse-avec une attitude conciliante à ces personnes dont 
la position doctrinale n'est pas définie avec clarté et limpi
dité, me semble-t-il (chap. 7). Il espère encore les ramener à 
sa conviction, parce qu'il sait qu'elles sont hostiles, comme 
lui-même, à l'hérésie, dont elles rejettent justement le noyau 
doctrinal : la nature créée de l'Esprit. Grégoire, dans cette 
attitude conciliante, souligne avec complaisance la conduite 
irréprochable de ceux à qui il s'adresse et qui soutiennent 
l'économie de l'Esprit : ils possèdent les dons de l'Esprit
Saint et il est donc impossible qu'ils n'aient pas une foi 
orthodoxe à propos de la nature de l'Esprit lui-même. On le 
voit, l'attitude est encore bienveillante. C'est sur un ton 
bien différent que Grégoire affrontera les pneumatomaques 
dans le cinquième discours théologique (Discours 3 I ), 
prononcé l'année suivante. 

Après ce préambule, notre auteur énonce avec force ce 
qui peut être considéré comme sa doctrine sur l'Esprit
Saint : en l'absence d'une définition fondée sur le symbole 
de foi qui sera énoncé seulement deux ans plus tard par le 
second concile œcuménique de Constantinople, Grégoire 
doit faire appel à ses propres forces et, en l'occurrence, à 
l'enseignement de Baslle (mais cet enseignement, comme 
nous avons pu le constater ailleurs t, est plus sensible dans 
le cinquième Discours théologique que dans ce Dis
cours 41 ). En effet, dans ce contexte, Grégoire n'apporte 
rien d'important en ce qui concerne la pneumatologie : il se 
contente d'attribuer à la troisième personne de la Trinité 
les caractéristiques qui sont propres au Père et au Fils 

I. Cf. MORESCHINI, «Aspetti della pneumatologia in Gregorio 
Nazianzeno e Basilio>> dans: Basilio di Cesarea. La sua età, la sua opera e il 
basilianesimo in Sicilia. Atti del Congresso internazionale, 1, Messina 1983, 
p. 567-578. 
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unique, comme cela est affirmé opportunément (Cf. 441 B). 
Puis vient une énumération, par un de ces tours de force 
typiques de la mentalité et de l'art de Grégoire, de toutes 
les caractéristiques particulières de l'Esprit, caractéristi
ques traditionnelles, tirées de l'enseignement de l'Écriture, 
mais qui n'avaient pas encore été consacrées par un 
symbole de foi. L'Esprit est celui qui donne la perfection et 
sanctifie; c'est l'esprit d'adoption, de vérité, de sagesse, 
d'intelligence, et ainsi de suite. Ces caractéristiques ne 
constituent pas une définition de la substance, mais dési
gnent ce qui concerne la substance (m:;pt oùcrL(Xv 8È &:cpop(
~<TI)(L) selon la formule typique des Cappadociens (cf. supra, 
p. 75)· 

Après avoir caractérisé l'Esprit en tant que Personne 
divine, Grégoire illustre les manifestations de 1 'Esprit dans 
le temps et dans la création du monde : l'Esprit sanctifie les 
créatures angéliques, donne la vision de Dieu aux Pères, 
inspire les prophètes, remplit de son souffle les disciples du 
Christ (chap. r r). L'esprit qui est apparu avant la venue du 
Christ est le même que celui que le Christ a envoyé comme 
Paraclet aux apôtres; les langues de feu qui sont descen
dues sur les apôtres le jour de la Pentecôte sont une 
nouvelle preuve de la consubstantialité (homoousion) de 
l'Esprit avec le Fils, parce que Dieu lui-même s'est défini 
comme le «feu purificateur>> (Veut. 4, 24). La descente de 
l'Esprit-Saint sur les apôtres est interprétée de façon à 
donner à tous les détails de l'épisode une parfaite corres
pondance avec tous les détails qu'on trouve dans l'Ancien 
Testament à ce sujet (chap. 12). On répète donc- même si 
l'explication se révèle d'une certaine façon un doublet 
de ce qu'on trouve dans le chap. r r - que le même 
Esprit-Saint s'était manifesté de diverses façons dans 
l'histoire du peuple hébreu, insufflant surtout l'esprit 
prophétique même aux personnes les plus humbles comme 
David et Amos, et transformant en conséquence leur 

1 
1 
1 

DISCOURS 41 

nature de manière radicale (chap. IJ-I4)· Pareillement, au 
cours de la vie du Christ, c'est l'Esprit-Saint qui a été 
envoyé par le Fils pour P.ermettre la transformation spiri
tuelle du publicain (Matthieu) et des pêcheurs (Pierre et 
André) en apôtres (chap. 14). Le discours s'achève sur 
deux petits problèmes exégétiques : comment comprendre 
la phrase d'Actes z, 6, lorsqu'il est dit que, au moment où 
les disciples prêchaient, tous les étrangers présents, aux 
origines les plus diverses, les entendaient chacun dans sa 
propre langue - sans qu'ils aient à connaître l'hébreu? 
Dans le sens que les apôtres parlaient dans leur langue, 
mais que tous ceux qui étaient là entendaient leur propre 
langue, ou dans le sens que les apôtres eux-mêmes étaient 
en mesure de s'exprimer dans un grand nombre de langues, 
précisément dans la langue que leurs auditeurs étaient en 
mesure de comprendre ( chap. r 5)? Et qui étaient ces 
Hébreux qui venaient de tous les peuples sous le ciel 
(cf. Act. 2, 5)? Grégoire refuse d'y voir une allusion à 
l'antique servitude que les Égyptiens avaient fait peser sur 
le peuple hébreu, il suppose avec plus de vraisemblance 
historique qu'il s'agit de celle qui eut lieu sous le règne 
d'Antiochos de Syrie. Mais quel Antiochos? Probablement 
Antiochos Épiphane, célèbre pour la persécution qu'il lit 
subir aux juifs. 

Pour conclure, ce discours n'a pas une grande impor
tance sur le plan dogmatique. Le problème de la divinité 
de l'Esprit-Saint est sans doute résolu, sans aucune hési
tation, dans le sens orthodoxe. Cependant Grégoire donne 
l'impression d'être resté un peu à la surface du problème et 
de s'être limité à des énoncés qu'on peut retrouver chez 
n'importe quel écrivain nicéen. Les traits spécifiques de sa 
pneumatologie, qu'on rencontre par exemple dans le 
Discours 39, r 2, ne sont pas développés ici. Grégoire 
n'affronte pas, en effet, le problème de la manière dont 
l'Esprit procède du Père sans être le Fils, et s'arrête plus 
sur l'identité d'honneur (isotimia, chap. rz) de la troisième 
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personne - à laquelle il attribue sans doute, il est vrai, la 
prérogative d'être Dieu - que sur la consubstantialité 
(homoousion). L'orateur se contente de répéter des doctrines 
traditionnelles, comme celle de la prérogative qu'a 
l'Esprit-Saint d'inspirer les prophètes ou celle d'apporter la 
sanctification, accumulant des passages bibliques et des 
explications couramment utilisés par les écrivains nicéens. 
Pour arriver à un véritable et décisif approfondissement du 
problème, il faudra attendre sans doute l'année suivante 
lorsque Grégoire prononcera le discours 3 1 (déjà paru dan; 
SC 250). 

1 
1 

LE TEXTE 

Nous avons établi le texte des Discours 3 8-41 à partir 
des mêmes manuscrits que ceux que nous avons utilisés 
pour les Discours 32-37 (voir SC 318), en leur ajoutant le 
Vaticanus Graecus 12.49, du Xe siècle (auquel nous avons 
donné le sigle Z), parce qu'il s'est révélé bon témoin de la 
tendance générale de toute la tradition manuscrite des 
Discours de Grégoire, c'est-à-dire la tendance à osciller de 
l'une à l'autre des deux familles (ou groupes). 

Ces familles (rn et n) regroupent, comme l'ont déjà noté 
les spécialistes et comme nous-même avons eu l'occasion 
de le relever, les neuf manuscrits que nous avons utilisés. 
La famille rn comprend : 

S Mosquensis Synoda!is J7, Vladimir 1 3 9, du IX' siècle 
(38-40: fol. 106v-141'; 41: fol. 16ov-167'), 

P Patmiacus jj, de l'année 941 (fol. 67'-81v), 
c Cois!inianus JI, du x'-XI' siècle (J 8-40 : fol. 1 Z7v -164 v; 

41: fol. 18jv-19Jv), 
D Marcianus Graecus 70, du x' siècle (38-4o: fol. 115v_ 

ljZv; 41: fol. 174v-18zv). 
Il faut tenir compte cependant du fait que les manus

crits P et C ne contiennent pas tout le texte des Discours 
38-41. Le Patmiacus 33 s'arrête au fol. 81v après les mots: 
èxe'i:''Jo dvoct Ô7toxptv6~evov du Discours 40, 3 7, l. 4. Le 
Coislinianus 51 a une lacune au fol. 136r après les mots "ToU 
<XÛTou 7tp&y[J.<X[Toç] de 39, J, 1. 11 et reprend au fol. 142v 
avec les mots [ 7tpo ]f:h)!J.WÇ -rOv 7tept du Discours 40, 1, l. 1 I. 
La partie originelle, qui a été perdue, a été ensuite suppléée 
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par une main du xve siècle qui a copié un texte sans intérêt 
pour la recension (nous reviendrons bientôt sur lui). 

En ce qui concerne la famille n nous avons eu à notre 
disposition : 

A Ambrosianus E JO inf gr. 1014, du IX' siècle (38-40: 
p. 492-543; 41 : p. 577-590), 

B Parisinus Graecus 510, du IX' siècle (38-4o: fol. 250'-
284'; 41: foJ. 301v-308'), 

Q Patmiacus 44, du x' siècle (38-40: fol. 41'-92'; 41 : 
fol. II7'-127'), 

W Mosquensis Synodalis 64 (Vladimir 142), du IX' siècle 
(38-40: fol. 212v-239'; 41 : fol. 2pv-256v), 

T Mosquensis Synoda!is JJ (Vladimir 147), du X' siècle 
(38-40: fol. 201'-233v; 41: foJ. 250v-257'), 

V Vindobonensis theo!. gr. 126, du début du XI' siècle 
(38-40: fol. 182'-207v; 41: foJ. 220'-225'), 

Z Vaticanus Graecus 1249, du x' siècle (38: fol. 39v-46v; 
39-40: fol. 81v-109v; 41: fol. 20'-27'). 

Quelques manuscrits de la famille n présentent aussi de 
grandes lacunes. L' Ambrosianus omet, à cause de la perte de 
quelques folios, la partie du texte qui va du Discours 39, 
14, 1. 9 (après oô MwxfL'"': p. 514) au Discours 40, 15, 1. 4 
(jusqu'à &ç b 'Icrp"'~À : p. 5 15 ). Un autre manuscrit ancien, 
le Parisinus Graecus 5 ro, omet quant à lui la partie du texte 
qui va de 38, 18, 1. 9 (iloyvb61Jn, fol. 25 5v) à la fin du 
discours; une main du xve siècle a rétabli ce qui manque, 
mais cette restitution n'a aucun intérêt pour la constitution 
du texte. W, très endommagé, a perdu le texte original du 
Discours 38 et d'une bonne partie du Discours 39 (jusqu'à 
13, 15: début du fol. 221'). La partie perdue a été récrite 
par une main du XIV' siècle. 

Les deux familles s'opposent tout au long des Discours 
3 8-4 r. Dans les discours qui nous intéressent ici, en effet, la 
famille rn semble présenter encore un textus auctior par 
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rapport à celui de la famille n, comme dans les cas 
suivants: dans le Discours 40, 23, 1. z8, les manuscnts de la 
famille rn après les mots 't'OÙ (3"'m(O'fLQ('t'OÇ b 1t66oç ajoutent 
cette phrase qui nous semble authentique : ""'t Stdt 't'OÜ't'o 

VOfL(~<LÇ J<Q(l 3()(()( (3()(7t't'(O'[LQ('t'OÇ ~~0'<0'6Q(t, 1t<pt't''t'~ À(Q(V ~ 't'ijÇ 

36~1JÇ &7t6Àcxucnç xcxt eL 3L& 't'OÜ't'o Stx&.~1l 7te:pl T!fjç 36~1JÇ X't'À. 
En outre, l'opposition entre la famille rn et la famille n se 

rencontre aussi dans les cas suivants : 
38, 2, u è:1tl n : è:yev~0'1) è:1tl m; 

3, 8 7tp0ç È:œu't'èv m : 1tpèç œù't'è n; 
J3, 17 't"OÜ &pX,e:'t'61tOU x<iÀÀOUÇ ffi: 't'OÜ &pX,E't'67tOU llj 
ibid., 34 1tÀI)p6't''1)'t'OÇ m: 1tÀI)pWcre:wç n; 

39, I, 4 3è xrtl n: 310't'L xocl m; 
6, 7 't'o6ç ye voüv ëx.ov't'ocç m : "t"oÙç voüv ëx.ov't'ocç n; 
8, 6 &px.6f.Le:VoL m: om. n; 

40, I, 3 1tOÀÙ p.0CÀÀOV ffi : 7tOÀÙ 1tÀe:'(ov fi j 

5, r-2 xocl &ppt)'t'Ov m: om. n; 
6, r6 È:(.L(yvu't'O m: f.LLyvu't'OCL n; 
9, r Oe:wèv yà.p m : 3e:Lv0v n; 

41, 4, 16 &v~Àwcre: m: &vOCÀwcre: n; 
4, 39 't'Lvà. m: & n; 
8, 3 o:h~O"O(.LEV ll : och~cl"Of.LOCL ffi j 

8, 27 xœl Mye:Lv rn: ÀÉyeLv n; 
et d'autres cas que peut révéler la simple lecture de 
l'apparat critique. . , . . 

Le problème du textus auctus qUI caracterise la famtlle rn 
a été abordé par Sinko qui s'est arrêté longtemps non 
seulement sur les autres additamenta (comme il les appelle, 
bien que ce mot puisse donner l'impression qu'il s:agit 
d'interpolation, non d'un texte authentique), mals auss1 sur 
ceux que l'on trouve dans les Discours 3 8 et 4 r qui nous 
intéressent ici. Le plus important, trouvé par le même 
savant polonais 1 est contenu dans quelques manuscrits de 

r. Cf. SINKO, De traditione orationutn, p. r68. 



INTRODUCTION 

la famille m, précisément dans le Vatic. Gr. zo61 (x' s.), le 
Vatic. Ottob. 396 (x' s.), le Laur. VII, 8 (xr' s.), le Vatic. 
Pal. 75 (x' s.), et le Vatic. Gr. 1805 (x' s.). Ces deux 
derniers manuscrits contiennent seulement le premier livre 
de l'édition de la famille m. Le texte, transcrit par Sinko, 
est le suivant : 

T( y&.p -rà ttp&-ro\1 ~!J.&\1 &~LW!J.!X; x«t -rl -rà !J.É:cro\1 ~!J.&\1 3~0:.7t't"W!J.!X; 
XIX~ -r( -rO -reÀeu-r«Lo\1 è:tt!X\16p6w!J.«; -r(c; ~ è:tt!cp6o\IOÇ -roü tt«p«8dcrou 
-rpucp~; xa:l -rlc; ~ è:Àee~\1~ f-le't"~ !J.~xpOv è:Çop(«; -rl\1« 3€ -r<X ~6À« x«t -rlc; 
~ yeücr~c;, è:Ç ~c; &ttoÀÛlÀ«!J.e"'; -r(c; ~ -roü 0eoü <ptÀ«'J6pwttl« x«t -rl -rO 
~0:.6oc; -r-Yjc; 7tep~ ·~!J.&c; olxo\IOfL(«c;, tv' Ô !J.~ eïxo\1 écnWc;, 't"OÜ't"O 
/..O:.ôw m::cr<i.w, 0eO..., &....,6pWttotc; è:m8l)p.~cr«'tTtx x«L 8tb: p.écrou -roU 
\loU < cr«pxl > 7tÀl)crt&.cr!X\I't"!X x«l ye...,6p.e\lo\11 07tep -rà tt-r«Îcr«\1

1 

&tt-r«(cr-rwc;, de; 6ep«ttel!X\I -roü è:~J.oÜ tt-r«lcr!J.«-roc;; Ta:ü-r« p.eÀé-r«, è'J 
-roU-rote; è:~É:-r«~e · -roU-rwv oôx ë.xetc; oô8€..., -r&v ye:ve6À(w..., À«p.ttp6-
-repov, où3' Ocr« n&.v3l)!J.Ot 't"tf-l&crtv 0:-r«~l~ x«t tt«ppl)cr(~ ~J.e-r<X p.66w..., 
-rt\1&\1 x«t ttÀIXcr!J.&.-rw\11 oÙ81 Ocra: crcplcrt\1 «Ù-roLc; ~ -roî:'c; o~xelotc; -rûe'Lv 
dW6«ow · -r&: !J.È\1 y&.p dm !J.IXVtx&., -rb: 8€ crWcppova: x«l -r&: fLÈ\1 -r&\1 
x«W ~x«cr-ro...,, -rb: 3€ axe:8Q..., tt&.crlJ<; TI)c; oLxoup.É:...,lJ<;. rE:vvl)crw 3€ 
&.xo6wv xa:l tt«p6€vov x«l crttb:py«v« x«l Ocr« ttpo68ou crwp.œnx-Yjc;, 
!J.7J3è:v è:v !J-'1)8evl a:Laxuv6'flc; · où8èv yà.p &xb:Setp'ro\11 cp 0e:Oc; ÔfLtÀeL, 
x&v crot cp«lve-rett, où3€ p.e:-retÀ«!J.Ô&.vet fL&ÀÀov -roü ~p.e-répou 
p.oMcrp.«'t'o<; Wcrm:p où3€ ~Àto<; oie; &..., èttéÀ61J 't'à. è:etu't'oU 6éw'J, 1) 
p.e:-ra8l8wm 1'-Yj<; è«u't'oÜ xa6«p6't'l)'t'O<;, àÀÀ1 Ô!J.o(wc; 1'~\1 't'e ttpÛl1'l)V 
7tpocrx.6\le:t yévvl)crtV &.crw!J.6:'t'w<; x«l 't'~V 8e:u't'É:p«v &pu7t&.pwc; xal 
x«6etp&c;, Wc; ~8ov-Yjc; ÈÀe:u6épa:...,, è:v fi 't'0 «lcrxpàv &ttw6eL't'IXt x«t 
8t«ye:Àq: 't"OÙÇ yeÀÛl'tTet<; -rà: x«fhp&: x«l creô&.crp.~et. - ''H ~o6Àecr6e 
X.'t'.À. 

Sinko 1 semble enclin à accepter dans le texte cet 
additamentum en le considérant comme un passage authen
tique du Discours 38 (chap. 6, 1. 9, après les mots: xcà fJ.~ 
n6ppw -roU cruyxcxÀécrav't'oç). Il aurait pour origine une 
pratique liée à la présentation des homélies de Grégoire et 
qui était de sténographier les mots mêmes de l'orateur 
pendant qu'ils étaient prononcés. Donc, les manuscrits qui 
contiennent ce texte nous auraient conservé une partie de 

I. Cf. ibid.' p. I 69- I 70, 

l •: 
j 
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l'homélie qui n'est pas conservée, au contraire, dans les 
autres manuscrits, non seulement dans ceux de la famille n, 
c'était évident, mais non plus dans certains de la famille m 
auxquels Sinko 1 donne la priorité : P et C. En ce cas nous 
devrons conclure que les manuscrits qui contiennent cet 
additamentum constituent une vraie famille, particulière, 
autonome vis-à-vis de rn et n, et qui remonterait en droite 
ligne à l'antiquité, et même à une époque assez proche de 
celle de Grégoire. On croira plus vraisemblablement, 
en attendant de voir l' editio maior critica dont s'occupe 
]. Mossay (une édition qui nous donnera une plus large 
vision de la tradition médiévale des orationes), qu'il s'agit 
d'une interpolation plus tardive, qui peut servir à 
regrouper les ·manuscrits qui la contiennent comme déri
vant tous d'une source unique. Mais nous pouvons diffici
lement admettre qu'il s'agit d'un passage authentique de 
Grégoire, parce qu'il ne se trouve ni dans les manuscrits de 
la famille n ni dans les plus importants de la famille m, ni 
dans Rufin. L'explication que donne Sinko 2 de cette 
omission dans nos plus importantes sources manuscrites 
est loin d'être convaincante. 

Différent au contraire est le cas du textus auctus du 
Discours 41, 14, contenu aussi dans quelques manuscrits 
importants de la famille m (Cet D) en plus des autres qui, 

1. S et D suppriment avec un signe en marge tout le passage. 
z. «!taque conicere licet ab auctore editîonîs, quae familia M reprae· 

sentatur, adhîbitum esse exemplar completum» - c'est-à-dire avec 
l'additamentum dont îl est question: mais comment cela est-il possible, si 
celui-ci ne se trouve que dans quelques manuscrits de la famille M?- ab 
auctore editionis, quae servata est in familia N, exemplar ilia omissione 
infectum (uel exemplar M, in quo illa pars obelo notata est). Cum brevî 
tempore utraque familia quodammodo exaequaretur, ea, quae in familia 
N deerant, in nonnullis codicibus notata sunt ut quodammodo abun
dantia illique familiae ignota; mo x ea, quae no tata su nt, a scribis plane 
omittebantur, lta, ut etiam in multis codicibus familiae M additamentum 
periret» (ibid., p. 169). 
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également cités par Sinko, n'ont pas la priorité aux yeux 
des éditeurs modernes : il manque en effet dans S (P est 
lacunaire depuis la fin du Discours 40 ). Sinko est enclin à 
accepter aussi cet additamentum et donne une explication 
laborieuse pour justifier son omission dans les manuscrits 
où on ne le trouve pas 1. Avant tout, voici l'additamentum 
après les mots croq"i>T<XTOV ydtp xo:l <pLÀocvOpw7t6To:-rov (!. 1 5) : 
M:v \IÉ:0\1 èx 7tOL!J.É:\I(t)V &p7t6:crn &:ptcr't'É:<X xa't'' CÎÀÀocpUÀwv è:pydc
~e:-rcu. "Exe:tç 't'~V XC('t'OC 't'OÙ roÀt0C6 vtx'Y)V -réf> ~cwta !J.<Xp't'u
poÜO'IXV 't'<'f> À6ye{). 

Mais il n'est pas nécessaire ici d'examiner l'explication 
que donne Sinko pour défendre son authenticité, avant 
tout parce que l' additamentum ne se trouve pas dans S (P 
deest); en second lieu, il faut préciser que, parmi les 
manuscrits qui le contiennent, D l'insère là où Sinko 
affirme qu'il est, c'est-à-dire après les mots t'oÜ-ro TO Tive:Ü!Lct 
(cro<pW't'<X't'OV y&.p xcd cptÀo:.v6pw7t6't'ct't'ov), mals C l'insère 
plutôt là où les éditeurs mauristes l'avaient exactement 
signalé, c'est-à-dire après f3amÀÉ:(X -roU 'lcrp<X~À &:voc8dxvucnv. 
Et, de toute façon, l'hypothèse d'une interpolation érudite 
est aussi confirmée, à notre avis, par le fait qu'elle détruit 
l'ordre du discours: dans l'énumération des cas où, dans 
l'histoire sacrée, l'intervention de l'Esprit-Saint a radicale
ment transformé un homme, nous trouverons pour le seul 
David deux exemples de transformation, alors que pour 
tous les autres personnages Grégoire ne donne qu'un 
exemple. Donc, c'est également le contexte qui nous invite 
à ne pas accepter comme authentique cet additamentum. Le 
fait qu'il ne se trouve pas dans la tradition latine de Rufin 
s'explique bien dans notre hypothèse qu'il s'agit d'une 
interpolation du haut Moyen Age transmise par la source 
de CD. La valeur des manuscrits choisis pour l'établisse
ment du texte et la structure interne de la phrase résolvent 

I. Cf. De traditione orationum, p. 171.-173. 
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également dans ce sens, à notre avis, un autre problème 
d'augmentation du texte dans le Discours 41. Sinko 
remarquait 1 que quelques manuscrits de la famille n (dont 
les plus importants sont A et B) omettent la phrase 
qu'on peut lire, au contraire, dans l'édition des Mauristes, 
cha p. 4, 43 3 B : &a7tep a~ p.ua'm<.~\1 't'~\1 't'pL0'0'~\1 È:f.L<p00'1JOW, 
après l'affirmation : wç 81: xo:l -r~v k~86(J.1)V dtvotcr-rpo<p~v 
'HÀ(ou -roü 7tpo<p~-rou (4, 13-14)· Les mots wcr7tep 81: fl""""'~v 
-rf)v -rptaa~v È:fLCpOa'f)CJL\1 se trouvent dans certains manuscrits 
de la famille rn, le Vatic. gr. 2061 et le Laur. Conv. Sopp. 
177, qui introduisent cette phrase en la signalant par 8•xwç, 
et en conséquence (il serait même logique de supposer 
alors une relation de dépendance d'une série de manuscrits 
par rapport à l'autre), la phrase est entrée dans le texte 
en provoquant l'omission de la précédente : Wc; a~ x.cà 
-r~v é:~a6p.1JV &.va;a-rpo<p~v dans d'autres manuscrits, parmi 
lequels le Vindob. Theo/. Gr. 126 (V) et la première main de 
D (Marcianus Graecus 70), que nous avons utilisés. Nous 
avons vérifié une telle. substitution d'une phrase à une autre 
dans le Vatic. Gr. 1249 aussi, auquel nous avons donné le 
sigle Z et que Sinko ne mentionne pas à ce sujet. Ici, 
l'explication pour nous est simple : une glose marginale, 
signalée par 8•xwç, a provoqué dans le texte l'insertion de 
la glose elle-même et la chute de la phrase précédente, qui 
peut faire référence à un contexte analogue, les muacles 
d'Élie : une glose, dont le but était d'enrichir le texte, a 
produit, comme cela arrive assez souvent, la chu~e d'une 
phrase authentique. Quant à Rufin, en traduisant ce 
passage, il a recomposé toute la période, qui se présente 
chez lui de la façon suivante : « Helias quoque sept!mo 
demum misso ad speculandum puero in vestigium pedis 
nubem movit et claustra caeli, quae verbi sui potestate 
firmaverat, orationum clavibus reseravit.» Rufin, donc, 

r. Cf. ibid., p. 174. 
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n'est d'aucune aide à ce sujet, comme cela arrive souvent : 
nous aurons l'occasion de le voir plus loin, la version de 
Rufin est assez souvent très libre et il se trouve que 
justement le contexte qui nous intéresse id tombe dans une 
structure dans laquelle Rufin unit les chap. 3 et 4 du 
Discours 41. Et il ne nous surprendrait pas, du reste, que 
cette phrase, absente dans presque tous les manuscrits qui 
font autorité, manquât aussi dans une traduction « litté
rale>> de Rufin, dans le cas où elle existerait. Sinko pense 
que cette phrase doit être comprise comme une parenthèse 
avec les mots mêmes de Grégoire : après avoir rappelé 
comment Élie s'était retourné sept fois sur l'enfant mort, 
«hic ei in mentem venit illud Scripturae : xd he:cpUa1JO"e: -r(i) 
""'8ocp(<p -rp(ç (III Rois 17, 21); quod ne plane praeteriret in 
parenthesi posuit ( &<mep 81: f.'"""'"~v ol8oc -r~v "P'""~ 
&fi.q"lcr'l)crcv)'>>. Mais il est facile d'objecter à Sinko qu'on lit 
olaoc dans un seul des manuscrits qu'il signale avec l'addita, 
mentum : le Vat. Pa/at. Gr. 402 (XIe siècle). Comment 
pourrions-nous donc alors faire l'hypothèse d'une paren
thèse dont le mot clef est si faiblement attesté sur le plan de 
la recension? 

Ces remarques nous amènent à conclure que, dans 
l'ensemble, la famille m présente pour les Discours 3 8-4 I, 

comme on l'a déjà vu pour les Discours 32-37, un textus 
auctus, mais non pas sur l'étendue que croyait Sinko; les 
plus longs des additamenta signalés par le savant polonais 
doivent être considérés comme des interpolations évi
dentes; le texttts auctus se limite, à notre avis, à des 
additions plus courtes, comme nous l'a montré l'exemple 
cité plus haut. 

En ce qui concerne Rufin, qui a vécu de 345 à 41 r, son 
importance est évidente si on considère l'ancienneté de 

L Cf. ibid., p. 175. 

i 
1 

;1 
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sa traduction; mais il s'agit, malheureusement, d'une 
traduction dont les critères eux-mêmes auraient besoin 
d'un examen et devraient être précisés dans le cadre 
de l'ensemble de l'activité traductrice de cet auteur 1. En ce 
qui concerne nos discours, Rufina traduit les n°5 38, 39 et 
41. L'activité de Rufin comme traducteur du texte de 
Grégoire a été étudiée avec attention par Sinko, qui a tenu 
compte de ses leçons pour chercher à le situer dans 
l'histoire de la tradition manuscrite du Cappadocien. Il est 
surtout fondamental de préciser avec laquelle des deux 
familles de la tradition manuscrite, rn ou n, Rufin s'accorde 
de préférence. Sinko a remarqué, et nous pouvons le 
confirmer aussi, que Rufin ne s'accorde pas constamment 
avec l'une ou l'autre des deux familles médiévales; 
son modèle «editionem primam collectivam repraesentare, 
quae quamquam ad M proxime accederet, neque M neque 
N familiae membrum fuisset, sed utriusque familiae arche
typum, ex quo primum archetypus nostrae familiae M, 
tum archetypus familiae N fluxerit 2 >>. Rufin, donc, suit 
un modèle antérieur à la subdivision en familles de 
la tradition manuscrite, un modèle donc particulièrement 
ancien. Devons-nous alors nous fonder surtout sur Rufin? 
Malheureusement, cela n'est pas possible. L'écrivain latin 
a fait son œuvre de traducteur avec une remarquable 
liberté; il a été fidèle au critère adopté par les latins 
dans leurs «traductions» des textes grecs, c'est-à-dire 
celui de modifier le texte selon leur bon plaisir dans le cas 
où cela leur paraissait opportun, critère canonique depuis 
le temps de Cicéron. Même si l'on ne recourt pas à 

r. Cf. C. MoRESCHINI, «Rufino traduttore di Gregorio Nazianzeno», 
Rufino di Concordia e il suo tempo, Antichità Alto Adriatiche, XXXI, Udine 
1987, p. 22.7-244• 

z. Cf. De traditione orationum, p. 2. 33. 
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l'hypothèse - qui est au contraire valable pour la traduc
tion des auteurs à l'orthodoxie considérée comme dou
teuse, tel Origène - que Rufin ait pu modifier le texte pour 
éliminer des affirmations ou des idées inacceptables sur le 
plan dogmatique, Rufin s'est autorisé à modifier le texte et 
à intervenir quand bon lui semblait. Le Discours 41, pour 
lequel nous avons examiné plus haut la valeur des addita
menta faits au texte, en est un exemple évident. Les 
chapitres 3 et 4 de ce discours ont été remaniés et fondus 
ensemble par le traducteur latin, si bien qu'Engelbrecht, 
éditeur assez attentif à cette façon particulière de procéder 
chez notre auteur, n'a pas pu les distinguer. Engelbrecht 
encore a noté dans l'apparat critique que Rufina ajouté au 
chap. 5 (p. 147, 1 et 147, 12 de l'édition CSEL) deux 
citations bibliques qui ne se trouvent pas chez Grégoire. 
De la même façon, pour des motifs évidents de clarté, 
Rufin ajoute (p. 15 2, 8): «Arrianos et Eunomianos dico», 
à propos des ennemis de l'Esprit-Saint dont parle Gré
goire, p. 440 D- 441 A. Un autre exemple de modification 
radicale de la traduction peut se rencontrer quand Rufin d1t 
(p. Ij 8, 2): <<et ... ea quae a se nondum possunt audire 
discipuli, ab illo (sc. Spiritu) postmodum et commonenda 
et docenda esse denuntiat>>. Si on compare ces quelques 
mots avec le passage de la p. 448 A, on voit clairement 
combien Rufin a simplifié et abrégé. Cependant, pour être 
équitables, nous devons réfléchir à la complexité de la 
situation : les possibilités des deux langues, la latine et la 
grecque, sont différentes, ce qui peut empêcher parfois de 
bien rendre en latin telles ou telles particularités typiques 
du texte grec; certaines particules, dont le grec est si riche, 
n'ont pas d'équivalents en latin; des expressions idioma
tiques pouvaient sembler à un lecteur latin intraduisibles 
dans sa propre langue. Si l'on tient compte du fait que de 
nombreux cas d'opposition entre la famille met la famille n 
concernent des particularités linguistiques, on comprendra 
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que l'aide apportée par la traduction de Rufin soit très 
limitée. 

* * * 
Les pages précédentes, consacrées au texte des discours 

38-41, étaient déjà écrites en 1983, lorsque le manuscrit a 
été remis à l'éditeur. Pour ne pas retarder davantage la 
publication d'un livre qui a rencontré de singulières 
difficultés, nous avons préféré les laisser réimprimer inté
gralement, parce que nous considérons qu'elles sont 
encore valables, bien qu'elles soient en partie à modifier. 
Pour la même raison, nous n'avons pas pu nous servir du 
manuscrit Vindobonensis suppl. gr. 1 89 (sigle J), palimpseste 
du vm•-1x• siècle. Ce manuscrit, découvert et utilisé pour 
la première fois par ]. Bernardi (SC 309, 1983), aurait 
demandé encore beaucoup de temps pour être collationné 
(la lecture n'en est possible qu'aux rayons ultra-violets). 

Entre-temps cependant, nous avons publié une étude 
(<<Ricerche sulla tradizione greca di alcune omelie del 
Nazianzeno», Studi Classici e Orientali, 37, 1987, p. 267-291) 
qui, examinant une vingtaine de manuscrits, a apporté des 
résultats peut-être plus significatifs que ceux qu'aurait 
apportés l'utilisation du seul manuscrit J, intégré sans 
difficulté aucune dans le groupe n (et de surcroît non lisible 
en entier): cf. Bernardi, SC 309, 198;, p. 82. 

C'est pourquoi nous avons préféré laisser intacte l'intro
duction préparée alors et qui suit, dans les lignes générales, 
les critères de la recensio établis par]. Bernardi (SC 247 et 
309), et nous servir, pour cette édition, des résultats de 
notre recherche publiés dans les Studi Classici e Orientali. 
Naturellement, nous nous rendons compte que l'échantil
lonnage de la tradition manuscrite auquel nous avons 
recours est bien réduit encore par rapport à ce qui reste à 
explorer, mais nous croyons que l'utilisation d'autres 
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manuscrits ne devrait effrayer personne (cf. J. Mossay, Le 
Muséon, I986, p. 379, pour le manuscrit Z que nous avons 
utilisé dans SC JI8, 1985). Nous pouvons résumer ainsi ces 
résultats 1 : 

x) Le groupe n n'est enrichi d'aucun témoin marquant, 
et reste donc limité à ABWVQTZ (]). 

z) Le groupe rn est, semble-t-il, le plus riche dans la 
recensio de Grégoire. Pour les discours 3 8-41, à S, d'un côté, 
peuvent être opposés tous les autres manuscrits, que nous 
pourrons regrouper sous le sigle m'. Les témoins priori
taires sont les suivants : 

a. à côté de C, les manuscrits R et 0, déjà utilisés par 
Bernardi dans SC 309, 1983; en outre Ve, qui fait partie de 
la même sous-famille. Les témoins R, 0 et Ve, plus anciens 
que C, ne sont pas, dans l'ensemble, inférieurs à C, et 
deviennent indispensables quand C manque; 

b. à côté de P, le manuscrit Pd : fondamental lui aussi là 
où mangue P. CR 0 Ve, d'une part, P et Pd, de l'autre, 
concordent souvent en opposition à : 

c. une tradition qui n'est pas bien définie, regroupée 
autour du manuscrit D et composée des exemplaires (tous 
deux plus anciens que D) Vb et Vp. 

3) Les manuscrits d'usage homilétique, oscillant plus ou 
moins entre les deux groupes rn et n et témoins d'une 
période assez ancienne de la tradition (vm'-x' s.). Il s'agit 
des manuscrits E (discours 38, 39 et 41), Pa (discours 41), 
Pb (discours 38), Pc (fragment du discours 41) et Pg 
(discours 41 ). 

Enfin, nous tenons compte systématiquement de l' editio 
princeps aldina (Gregorii Nazianzeni Orationes lectissimae XVI, 

1. Précisons cependant que nous n'avons pas enregistré dans 
l'apparat les lectiones singulares évidemment erronées ou de peu d'intérêt 
(par exemple les alternances 't'éÀe:oc:; f 't'éÀe:wc:;; crxwypo:<pe:t'v / ax.ux:ypo:Jpe:ï:v). 
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Venise 1 p6) due à l'excellent savant, le Grec Marco 
Musurus (à son sujet, cf. le récent article de M. Bertolini, 
«L'edizione aldina del 1516 e il testo delle orazioni di 
Gregorio Nazianzeno», Studi C!assici e Orienta!i 38, 1988, 
p. 383-390), et de l'édition mauriste de Caillau (Paris, 
1 842 ), éclectique dans ses choix, mais très équilibrée. 

Mes remerciements les plus vifs et les plus sincères vont 
à Mm' M.-A. Calvet qui m'a encore aidé dans ce travail de 
sa compétence habituelle et a eu l'obligeance de contrôler 
pour moi les leçons de quelques manuscrits à la Biblio
thèque Nationale de Paris. 
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INTRODUCTION 

SIGLES 

Groupe rn 
groupe rn 

Mosquensis Synodalis 57 (Vladimir 139) 

Groupe m' 
Groupe m' 
Patmiacus 3 3 

Parisinus graecus 5 r 5 

Parisinus Coislinianus 5 r 
Vaticanus graecus z.o6ra 

Vaticanus Ottobonianus gr. 396 
Vaticanus graecus r8o5 
Vaticanus graecus 462 
Vaticanus Palatinus gr. 75 

Marcianus graecus 70 

Groupen 
Groupen 
Ambrosianus E 49 inf. (gr. 1014) 

Parisinus graecus 5 10 

Mosquensis Synodalis 54 (Vladimir 142) 

Patmiacus 44 
Mosquensis Synodalis 53 (Vladimir 147) 
Vindobonensis theol. gr. r z6 
Vaticanus graecus 1249 

Tradition liturgique 
Escorialensis <Il. III. 20 

Parisinus graecus 1470 

Parisinus graecus 1491 
Parisinus Coislinianus 46 

Parisinus graecus 766 

saec. IX 

anni 941 
saec. IX 
saec. X-XI 
saec. X 
saec. X 
saec. X 
saec. IX 
saec. X 
saec. X 

saec. IX 
a. 88o circ. 
saec. IX 
saec. X 
saec. X 
saec. X-XI 
saec. X 

saec. IX 
saec. IX 
a. 890 
saec. X 
saec. X 

TEXTE ET TRADUCTION 



PC 36 Els TÙ eeocjnivul 

pzA I. XpLaTàç yewiiTaL, SoE,ci<aan. XpLaTàç tE, oupavwv, 
0:7t<X.VT~croc-re: • Xptcr"Tàç bd y1}ç, U~W6rrre:. « ''Atcroc-re: -ri;) 
Kuptcp, tt<Xacx ~ y~ a» · xo:.L, Lv' &:!J.cp6-re.poc crU'JEÀ~v eÏ1tw, 
« Eùcppoctvé:cr6wcrocv al oôpocvot xo:.L &:yo:.ÀÀt&.cr6w ~ y1j b )) 1 3t<X 

3 I 3A5 't'Ûv E:7toup&.vtovc d't'oc È7tLye:tovd. Xptcr't'àç €v a<XpxL, Tp6f.L<p 
xcd xapêf &yaÀÀt&aee:e . -rp6f.Lt:p, 3t<X 't'~\1 &!J.ocp·rlcxv, x(.(p~, 
3tà T~v èÀ7tlaoc. Xptcr-ràç èx Tiocp6évou · yuvaî:'xe:ç ttocp6e:
ve:Ùe:'t'e:, Lva Xptcr-roU yÉ:v1jcr6e: IJ.î')TÉpeç. TLç où 7tpocnwvû' Tàv 

&:tt' àpx1j'/; -dç OÔ 3oÇ&.~e:L TÙ\1 TEÀE:U't'aÎ:OVg; 

2. TI&.t..tv 't'à crx6-roç ÀÜe:Ta:L, tt&Àtv Tà cpWç OcpLcr-rcx-rcxta, 
7t&.Àtv Aïyu7tTOÇ crx6Tcp xoÀ&.~e:'TcxL b, tt&.Àtv 'Iapcx~À O"T0Àcp 
!p(l)'t'(~e:'t'<XL c. '0 Àcxàç 6 xœ6~{Le:voç è:v ox6-re:L -r-Y}ç &yvoLcxç 
t3é:Tw cp&ç !J.É:ycx -r1jç È:7nyvfucre:wçd. «Tà &pxaLoc mxp1jÀ6e:v · 
~3où yé:yove: -rOC 7t&.v-rcx; xo:tv6:c. >> Tà yp6:fJ.fJ.<Xf ôrcoxwpe:ï:', -rà 

Titulus de; -rà ye:vkOÀwv <oÜ aW't~poc; S e:~c; ,Q ye:vé8Àwv <oÜ aûJrïjpoc; · 
èppé61) !v xwva'tO:V'tWOU1t6Àe:~ · OÀoc; 13oyJ.Lo:•~xOç PPd R (sed 0Àoc; SoyJ.Lo:
nxàc; om. Pd) <oÜ o:Ù<oÜ de; ,Q ye:vé8Àwv 't"OÜ x_pta't"oÜ C Ve de; <0 ye:véEIÀLOV 
't"OÜ X.fl~O"'t"OÜ ' Èppf0Yj Èv XCo.lVO"'t"O:V't"t\IOU1t6Àe:t V p 't"OÜ &_y(ou ypl')yop(ou 't"OÜ 
Oe:oMyou de; ~à ye:vé0Àwv 't"OÜ aw•~poc; iJJ.L&v ~'l)<rOÜ x:pta<oÜ 0 de; ,Q 
ye:vÉ:6Àta\l 't"OÜ xup(ou TjJ.L&V l1JO'OÜ X.fl~CI''t"OÜ ' Èppé01) Èv XWVO''tO:\I'tWOU1t6Àe:~ ' 
0Àoc; 8oyJ.Lo:•~xàc; D <OÜ !v &:y(mc; 1JJ.L&v YP"lY *** xwvcr<o:v *** My oc; de; -rb 
y*** -roü xup(ou TjJ.L&v l1Jaoü x:pta<oG Vb, sed recentiorc manu. 

e:tc; -rOC 6e:of{l&:v~o: A W -roü OCÔ'tOÜ e:tc; 6e:of{l&:v~o: Q <oÜ ocÙ<OÜ de; ,&: &yto: 
Ele:of{l&:vtoc T <oÜ o:Ù<oÜ de; 't"Yjv &:y!o:v -roü x:pta-roü ykw"t}a~v V -roG o:Ù<OÜ e:k 
't"Yjv ye:vkEIÀtov Tjp.épo:v <oÜ xupiou Tjp.&v lYJcroü x.p~cr..-oü Z 

ypY)yop(ou Èmax61tou vo:~~o:v~oü -roG Ele:oMyou e:lc; ,,x &yt« 6e:of{l&:vtoc e:('t' 
oi5v yevé6Àt«. <oÜ xup(ou Tjp.&v lYJO'OÜ x.p~moü E <OÜ &:ylou yp1)yop(ou <OÜ 
6e:oMyou !max61tou voc~tocv~oü Myoc; de; -rOC ye:vé6Àt«. Pb 

DISCOURS 38 

Pour la Théophanie 

r. Le Christ naît, rendez gloire; le Christ vient des 
cieux, allez à s.a rencontre; le Christ est sur terre, élevez
vous. «Chantez au Seigneur, toute la terrea»; et pour dire 
les deux à la fois: «Que se réjouissent les cieux et qu'exulte 
la terreb» à cause de celui qui est «célestec» et ensuite 
«terrestred». Le Christ est dans la chair; «exultez avec 
tremblemente» et joie: tremblement, à cause du péché; 
joie, à cause de l'espérance. Le Christ (naît) d'une vierge; 
femmes, pratiquez la virginité, si vous voulez être mères 
du Christ. Qui n'adorera celui qui est «dès le commence
mentf»? Qui ne rendra gloire à celui qui est <de dernierg»? 

2. De nouveau les ténèbres sont détruites, de nouveau la 
lumière est créée a; de nouveau l'Égypte est châtiée par les 
ténèbresb; de nouveau Israël est illuminé par la colonnec. 
Que le peuple, «assis dans les ténèbres>> de l'ignorance, 
«voie une grande lumière d », celle de la connaissance. «Les 
choses anciennes ont passé, voici que toutes les choses sont 
devenues nouvellese.» La lettrer cède, l'espritg triomphe; 

I. a. Ps. 95, I. b. Ps. 95, II. c. Cf. I Cor. 15, 47· d. Cf. ibid. 
e. Ps . . z, II. f. I]n 1, x. g. Apoc. I, 17; 2, 8. 

2. a. Cf. Gen. r, 3-4. b. Cf. Ex. ro, zr. c. Cf~ Ex. 13, zr. cl. Is. 
9, 2. c. II Cor. 5, 17. f. II Cor. 3, 6. 
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meUfLOCg 7tÀEO\Ie:x:re:t, <tt crx.~oct n:ocpoc't'péx.oucrtvh, 1) &./..~6e:toc 
è:n:e:tcrépx.e-roct. (0 Me:Àxtcre:3èx. cruv&.ye:'t'IX.t · ô &1'-~Twp, 

B &.7t&Twp y(\le:Toct · &:fJ.~Twpi -rO n:pÔ't'e:pov, &:7t&.Twpi 't'Û 3e:U
't'Epov. N6!J.OL cp6cre:wç x.a:'t'<XÀÜovToct. ID.1jp(J.)61}wtt 3e:t -ràv 

to &.vw x.ÔO'!LOV. XptcrTàç x.e:Àe:6et · fLlJ &.\ITtTd'V<ùfLEV. << TI&.vToc 
't'lX ~6\11), xpo't'~aoc-re: x.e:Lpocc;k, O-n n:oct8tov è:ye:w~6Yj -f)f!'tv, 
urOc; x.r.Û €3667) Yj!J.i.'\1, oÙ 1j &px.-/j bd -roÜ Ô>!J.OU ocÙ-roG - 't'(i} 
yOCp cr-rocup<î) auve:n:cdpe-roct - x<X1 x!XÀEÏ't'oct Tà OvofLoc œù-roU 
« (l<y6tÀ1jÇ ~ou/.'ijç », Tijç 't"OÜ ITot't"p6ç, « • Ayy<Àoç1 ». 'lw&:W1JÇ 

15 {3o&.'t'<ù · « 'ETOtfLcXcroc-re: -rYjv 08àv Kuploum. )) 'Eycû {3o-f)cro(J.OCL 
Tijç ~flépotç 't"~V SUvotflLV. '0 &crotpxoç crotpxoÜ't"otL, o A6yoç 
7tocx.tl\le:'t'œt, 0 &:ôpoc-roc; Op&-roct, 0 &.va<pljc; ~1JÀct<pa:t'at, 0 
&x.povoc; &pxe:Toct, 0 llOç 't'oU 0eoü ulàc; &.v6p~7tou yLve:'t'oct, 
«'l"f)croüc; Xptcr-r6c;, x.Sè:ç x.cd cr-f)fLe:pov, 0 ocÙTàç x.oc~ de; 't'oÙç 

20 ~XLWv~Xçn. )> 'Iou8ocî.'ot crx.~Xv8ocÀL~é:a6wcr~Xv0, "EÀÀ"')Ve:ç 8t~Xye:À&:
C 't'<ùaocvP, oclpe:'t'Lx.ot yÀ<ùcrao:.Àye:C't'waocv. T6't'e: 7tta't'e:6croucrtv, 

2, 12 ~&:px~: &:px~ Maximus Il èy~v~61J (uel èyew~61J) ante èTCl add. rn 
eras. p2 D2llx5 ~o&:'t'w : ~o/i. ,.Q PC2D corr. P2Dmg, Pd non liquet Il èyOO : 
ego autem Rufinus, x&.y~ Ald. Maur., probante Sinko ex Rufino (cf. De 
trad. oral. 19s) 

2. g. Cf. ibid. h. Cf. Rom. 13, 12. i. Hébr. 7, S· j. ibid. k. Ps. 
46, 1. 1. Is. 9, 6 (9, 5· hébr.). m. Matth. J, 3· n. Hébr. IJ, 8 
o. Cf. 1 Cor. 1, 23. p. Cf. ibid. 

2, 9 v6{Lo~ rpùa~wç- 10 !L~ &.v't'L't'dVWfL~V MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 
1273 D; u8o C 

Il TCIXtSLov èyev-.ri)61)- 1 s atN~TCIX(p~'t'IXt MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 
1281 B 

16 0 A6yoç TCIXXÙVS't'IXt MAXIMUS Ambigua, PG 91, 1285 C 

1. L'auteur veut dire que les caractéristiques de Melchisédech sont 
rassemblées et pleinement réalisées par la naissance de Jésus. L'interpré
tation de Melchisédech comme figure du Christ est une des plus connues 
du christianisme antique; elle a son point de départ en Hébr. 7, 1 s. 
Elle se rencontre aussi dans CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Stroma/es IV, 
25, 161, 3, GCS, p. 319; AMBROISE, De ftde III, II, 88-89 etc., CSEL 78, 
p. 140 (cf. plus généralement G. BARDY, «Melchisédech dans la 
tradition patristique», dans Revue Biblique, 1926, p. 496-509; M. SIMON, 
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les ombres se dérobent hâtivementh, la vérité fait son 
entrée à leur suite; c'est l'accomplissement de Melchisé
dech1: celui qui est sans mèrei naît sans pèreiz, sans mère 
en premier lieu, sans père en second lieu; les lois de la 
nature sont suspendues; il faut que se réalise le monde d'en 
haut 3. Le Christ commande, ne nous opposons pas. 
«Toutes les nations, battez des mainsk», car «un petit 
enfant nous est né et un fils nous a été donné, le pouvoir est 
sur son épaule»- c'est en effet avec la croix qu'il s'élève
«et il a pour nom Ange du grand conseil 1>>, celui du Père. 
Que Jean crie: «Préparez le chemin du Seigneurm,, je 
crierai, moi, la puissance de ce jour : celui qui n'a pas de 
chair prend chair, le Verbe prend épaisseur', celui qu'on ne 
peut voir est vu, celui qu'on ne peut toucher est palpable, 
celui qui est en dehors du temps a un commencementS, le 
Fils de Dieu devient fils d'homme, «Jésus-Christ hier et 
aujourd'hui, le même aussi pour les siècles"». Que les juifs 
se scandalisent 0

, que les Grecs se moquentP, que les 

«Melchisédech dans la polémique entre Juifs et Chrétiens et dans la 
légende>>, dans RetJue d'Histoire et de Philosophie religieuses, 193 7, p. 5 8-93; 
J. DANIÉLOU, Bible et Liturgie, Paris 195 x). 

2. Pour exprimer l'idée de «naître», Grégoire n'emploie pas ici 
ye:vvii't'«t (comme au début du chap. 1), mais ylv~'t'oc~ qui signifie «il naît» 
e~ <<il devient». Le Fils de Dieu a un Père dans la Trinité, mais, lorsqu'il 
vtent sur terre, on peut dire à la fois qu'il devient sans père et qu'il naît 
sans père. P.G.- En ce qui concerne &:rc&:t-wp/&!J.~t"wp, cf. EUSÈBE, 
Démonstration évangélique V, s, PG 22, 365 A s., où le Christ est dit 
&:rc&:t-wp, &:!J.~"t'wp, O:ye:v~ocMyl)-.o.;. Grégoire de Nazianze le dit aussi sans 
mère en ce qui concerne le Verbe, sans père en ce qui concerne le Fils 
incarné (cf. Discours 29, 19; 30, 21). 

3· Le monde supérieur est le x6a!J.OÇ vo'1)'t'6ç (chap. ra) ou x6a!J.OÇ 
&:6poc't'oç (Discours 40, 45), le monde des créatures intellectuelles, c'est-à
dire des anges. 

4· C'est-à-dire qu'il se fait chair. Chair et épaisseur sont des notions 
voisines (cf. ci-dessous 38, 13 et Lettre xox, 49, SC 2o8, 56). P.G. 

5. Remarquer la pointe polémique contre les ariens, qui soutenaient 
que le Christ avait son origine dans le temps (même si c'est un temps 
idéal); cf. aussi Discours 37, 2. 
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5-rcxv 'l3wcnv eLç oùpocv0\1 &ve:px6tJ.e:vovq · d Sè {1.1) T6-re:, &."AÀ' 
0-ret.v &Ç oôpcxv&v èpx611-e:vovr xcd Wç xpt-r1)v xa6e:~611-e:vov 5 • 

3· Tocü-rcx. f.LÈ:V Üa-re:pov. T& Sè: vüv 0e:ocp&:vta ~ 7tiXV~
yuptç, ehouv re:vé6Àw: . f..éye't'IXL y&p &.!J.cp6-re:po:., Sùo xe:L

fLÉ:V<.ù\1 7tflOO'"tjyoptÙ>V èv évt 7tpb:ytJ.OC't'L. 'Ecp6:v1) yàp 0e:àç 
&v6p6:motç St& ye:w~cre:wç · -rO 11-è:v Wv x.cà &d Wv È:x TOÛ 

&e:t OvToç, \mè:p och(ocv x.d À6yov - où3è: y&p ~v -roU A6you 
À6 • 1 \ "'' "'' .s.. - 1 ,, ,, ' • yoç a.vwTe:poç - TO oe: ot •1t-tocç yeVOfJ.EVOÇ ucr't'e:pov, tV a 
Tà dvat 3oùç xcà -rO e:Ô dvoct xocpLO'YJTOCL . p.éiÀÀOV Sé, 
pe:UaocvTocç ~f.L&ç &7t0 't'OÜ eû dvoct Ot& xaxtav, 7tp0ç É:ClvrOv 

7t6:.Àtv È:mx.vocy&.yn Otà ao:.px.Wcre:wç. ''OvofJ.IX 3é, -r<fl cpocv1}voct 
10 !J.É:V1 0e:ocp6:VLIX . Téi) ÙÈ: ye:wéicr60CL1 re:vÉ:6ÀLCC 

3 16A 4· ToüT6 È:crTt\1 ~I:J.LV ~ mx.v~yuptç, -roü-ro É:opTOC~of.LEV 
Ci~f.Le:pov, È:7tt81J!-LLav 0e:oü 7tp0c; &:v6p6mouç, tva rcpOc; 0e:Ov 
èx81J!-L~GW!-Le:v, ~ È7tavéÀ6w!-Le:v - olhw y&:p e:l1te:Lv obte:L6-
Te:pov -, tva -rOv 7taÀaL0v &v6pw7tov &:7to6é!-Le:voL T0v vfov 
èv8urrÛl!-Le:6aa, xat &rr7te:p èv -ri!) 'A8&:!-L &:7te:6&.vo!-Le:v oihwç 

2, t.t. oUpo:.voùç PPdCRO Ve 
3, 3 èv &vt rn E : Scvt n Pb pz Ald. Maur. Il 8 &o:u-càv rn E : l:o:u-cà nz 

o:.U-cà n Pb Pd2Ve2 Ald. Maur. Il 9~1o -c<jl ... -ci;) n Vb pz Pd2 Pb Ald. 
Maur. : -cà ... -cà S PPd CRO Ve D Pb E -cà ... -ci;) Vp T(j.l ... -cà Pd 

4, 3 èv31JtJ.~crw(J.~V Maur. Il 5 ht~vSucrW!J.~eo:. PPd CRO Ve Pb~ 6p.~eo:. 
E corr. pz 

2. q. Cf. ]n 6, 6z. r. Cf. 1 Thess. 4, r6. s. Cf. Matth. 25, 3 r. 
4• a. Cf. Éphés. 4, z2.~2.4. 

3· 7 0 .. o dvo:~- xo:p(crl'}TO:L cf. loH. DAMASC., Expos. ftdei 45' p. I06, 
r 1 Kotter 

I. La dérision des mystères chrétiens par les Grecs était répandue 
jusqu'au temps de Celse, auteur du Discours véritable1 et de Porphyre, qui 
écrivit un ouvrage intitulé Contre les Chrétiens. Quant à la yÀwaO'o:Ày(o:, 
c'est un travers des hérétiques, condamné par Grégoire dans le Discours 
'7 (SC ZjO). 

r
I 
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hérétiques aient des démangeaisons à la langue 1 ! Ils 
croiront lorsqu'ils le verront monter au ciel q; et sinon 
alors, du moins quand ils le verront descendre du ciel' et 
siéger comme juge'. 

3· Cela, c'est pour plus tard. Maintenant c'est la solen
nité de la «Théophanie»2 ou encore de la Nativité, car elle 
est désignée de l'une et de l'autre façon, deux noms étant 
attribués à une seule réalité. Dieu en effet est apparu aux 
hommes en naissant : d'une part il est3, et depuis toujours 
il vient de Celui qui est depuis toujours, au-dessus de toute 
cause et de toute raison 4 - car il n'y avait pas de raison 
antérieure au Verbe-; d'autre part, à cause de nous il est 
né plus tard, afin que celui qui avait donné d'être accorde 
aussi de bien être, ou plutôt, comme nous étions déchus du 
bonheur à cause de notre malignité, il a voulu nous 
ramener à lui-même par l'Incarnation. Le nom de Théo
phanie vient du fait qu'il est apparu, le nom de Nativité, du 
fait qu'il est né. 

4· Telle est pour nous la solennité, telle est la fête que 
nous célébrons aujourd'hui : c'est la venue de Dieu chez les 
hommes, afin que nous partions pour nous rendre chez 
Dieu, ou que nous y revenions - car il est plus exact de 
parler ainsi -, afin que nous déposions le vieil homme et 
revêtions le nouveau a, et, de même que nous sommes 
morts en Adam, que nous vivions de même dans le 

2.. «Théophanie», décalque du mot 0eocp&w.o: qui signifie chez les 
Pères grecs : «apparition de Dieu». P. G. 

3· '0 &v est la désignation typique de Dieu (cf. Ex. 3, 14), comme 
Grégoire le remarque encore ailleurs (D. 30, 18 et, ci~dessous, chap. 7); 
id il fait allusion à la génération éternelle du Christ, idée chère à 
ATHANASE (Contra Arianos Il, t.; Ill, 66 s; PG t.6, 149,461 s.). 

4· La naissance du Fils n'est pas due à une cause - ce qui la rendrait 
postérieure à cette cause-, mais elle est produite par la nature même du 
Père. L'argumentation est amplement développée dans le Discours 
29, 5 s. (SC zjo, r84 s.). 
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èv -ri;> Xpm-r<{l ~~crWfJ.E:V b, Xpta-r(f) xcd cruyyew00f1.EVOL xaL 

crua't'cxupoU!J.EVOL c xtXt cruv6a7t-r6fLEVOL d xa1 cruvocvtcr-r6:!J.EVOt e. 

!!eT. yckp (.LE: mxSe:'t\1 't'~V xaÀ~v &v-rtcr't'pocp~v, xod &07te:p È:x 
-r&v XPY)O"'t'O't'épwv ~À6e: TOC ÀU7tY)p6:, o6't'<ùÇ È:x -r:&v ÀU7t1Jp&v 

to È:mx;ve:ÀSe:î.'\1 't'& XP'Y)O"'t'6-re:pa. «Où ycXp È:7tÀe:6va.cre:v ~ &!J.ctf)'t'ÎIX 
ùne:pe:7te:plcrcreucrev ~ x&.ptçf », XIXL et ~ yeümç x.o:.-ré:xptveg' 
1t6cr<.p 11-&ÀÀOV -rO Xptcr-rOv na6e:tv è:3txctlwcrev; Tmycxpoüv 

B éop-r6:~Cù(l.EV, 11.1i 7tiXVY)yuptx.&ç, à.ÀÀOC 6etx&ç, p.Yj xocrtJ.tx&ç, 
&XA' t.me:px.ootJ.Lwç, f1.'1) -reX ~fJ.É:Tepa, &ÀÀ<Î -reX -roü ~11-e:-ré:pou, 

15 p.iiÀÀov 3è -rà. 't'OÜ Ô.e:a7t6't'ou, fJ.1) 't'à T1jç &.cr6e:ve:Lcxç, ciÀÀ& 
't'<Î T1jç tocTpdaç, (.1.1) 't'à -r1jç nÀ&.ae:wc;h, &.ÀÀà 't'à T1jc; 
&.viX7tÀ&.cre:wc;. 

5· "Ecr't'CJ;t Sè 't'oi}ro 7t&ç; M~ 7tp66upa cr't'e:cpocvWcrwf.Lev, 
fJ.~ xopOÙÇ crucrT1)crfutJ.E6ot, fJ.~ XOCYfJ.~crWtJ.EV &yuL<iÇ, fJ.~ 
OcpSa/qJ.Ov E:a-rt&.crwp.ev, fl~ &:xo~v xœt'(XUÀ~crwp.ev, fl~ 
OcrcppYJO'LV èx6YJÀÛvwp.ev, p.-lj yeümv X(X't"(X7topve0crwp.ev, p.~ 
&cp7i x.(Xptcrfup.e6(X, 't"(XÎ:Ç 7tpox.dpotç eLç X(XXL(Xv 03otç X(Xl 

dcr63otç -r1jç &p.(Xp-rL(Xç, p.1) ècr61jn !J.(XÀ(XXtcr6W!J.ev, &7t(XÀ7i -re 

xal 7tEptppeo0an X(Xl ~ç -rO xaÀÀLO''t"OV OCx.pYJO''t"L(X, !J.-IJ ÀL6wv 

Ot(Xuyd(Xtç, fl1i x.puaoü 7teptÀap.~ecrt, fl1i xpw!J.a-rwv 

C 1 ,1, ~ 1 \ \ IÀÀ ' ' -O'OCj)LO'fJ.(XO'L 't'€UOOfL€VWV 'tO Cj)UO'LXOV X(X OÇ X<XL X(X't"(X 't"TJÇ 
Io eLx6voç èÇeupYJfLÉ:vwv, p.-lj xGlp.mç xal fLÉ:6(XtÇa, oiç 

xo('t(XÇ X<Xl 0CaeÀyE~(XÇ oÏÙ(X O'UVE~EUY!J.É:V(XÇ 1 è7tet31) X(XXÛlV 

ÙLÙ(XO'XaÀwv X(XXOC -rOC p.(X6~fl<X't"(X 1 p.&ÀÀOV 3è 1tOVYJpÙlv 

4, 6 ~~O"OIJ.~V ET Il xrû1 om. A Il 12 -ràv X.flLO"Tàv A SD Vb Pb Il 
I ~ ~op-r&.~ov.e:v CR Ve 

,, 7 1t"EflLpe:oUO"f') B D corr. D2 Il 8. !J.~ X.flW!J.&.-rwv : xo:~ xpwv.OC-rwv Vb 
Dmg. 

4· b. Cf. I Cor.15, 22. c. Cf. Gal. 2, 19. d. Rom. 6, 4· Col. 2, 12 
e. Cf. Éphés. 2, 6. f. Rom. 5, 20. g. Cf. Gen. 2, 17; 3, 6-7. 
h. Cf. Gen. 2, 7· Ps. u8, 73· 

5· a. Rom. 13, 13. 

1 

,j 
' 
\ 
i 
1 

1 

1 
fi 
i 

:j 
~ 

38, 4-5 I I I 

Christb, naissant nous aussi avec le Christ, étant crucifiés 
avec luic, étant ensevelis avec luid, et ressuscitant avec luie. 
Il faut en effet que je subisse ce beau retournement; et de 
même que du bonheur est venue la peine, de même il faut 
que de la peine vienne inversement le bonheur : «Car là où 
le péché a abondé la grâce a surabondé f », et, si le fruit 
goûté a condamnégl, combien plus la Passion du Christ a 
justifié! C'est pourquoi célébrons la fête non comme une 
solennité profane, mais d'une manière divine; non à la 
manière du monde, mais d'une manière au-dessus du 
monde; non comme notre fête, mais comme celle de Celui 
qui est nôtre, ou plutôt comme celle de notre Maître, non 
comme celle de la maladie, mais comme celle de la 
guérison; non comme celle du modelage h, mais comme 
celle du remodelagez. 

5· Et comment cela se fera-t-il? Gardons-nous d'orner 
de guirlandes les vestibules, de réunir des chœurs de danse, 
de décorer les rues, de régaler l'œil, de charmer l'oreille, 
d'offrir à l'odorat des parfums efféminés, de prostituer le 
goût, de flatter le toucher : ce sont les chemins ouverts sur 
le vice, et les entrées du péché; gardons-nous de nous 
amollir avec un vêtement délicat et flottant- qui n'a pour 
toute beauté que son inutilité -, ou bien avec le brillant des 
pierres ou l'éclat de l'or ou les artifices des couleurs qui 
donnent un démenti à la beauté naturelle et qui ont été 
inventés contre l'image (divine)\ ou encore «avec ripailles 
et beuveries» auxquelles sont liées, je" le sais, «luxures et 
débauches a»; car des mauvais maîtres viennent les mauvais 

1. Ce terme désigne le fait d'avoir goûté au fruit défendu. L'emploi 
du mot est fréquent chez Grégoire: cf. Discours 8, 14; 30, zo in fine 
(d'après la leçon adoptée à juste titre dans SC 250, 270, l. 48); B. 14; 
H, 4; 39, 13; et ci-deSSOUS chap. 12. 

2. L'homme «modelé» par Dieu à la création (Gen. 2, 7), puis 
défiguré par le péché, est «remodelé)) par la Rédemption du Christ. P.G. 

3· L'homme a été fait à l'image de Dieu (Gin. r, 26.27; 9, 6). P.G. 
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cme:p!J.ck't'(ù\1 7tOVYJp& -r& ye:Wpyta. MYj O'Ttô&:3cxç u\.jrY)À&ç 
7t1)l;Ùlfle6a <n<1)V07towilvTeç -rîj Y"""'Pt Tl< Tijç 6pu<jlewç. 
M \ 1 " ' ' 0 ' ',1. ~ I5 YJ 't'Lfl"t)O'WfLEV OLV(.t)\1 't'OUÇ IXVVOO"(J.tiXÇ1 O't'07tm(ùV !J.IXY-

yo:ve:(aç, fJ.Opwv 7tOÀU't'e:Àe:La:ç. M~ yij xaL fM:Àacrcra T1)v 

n(J.Lav ~!J.Î:V x.67tpov 3wpocpopdTwcra;v · oihw y&p èyW -rq.l.éiv 
o!3a -rpucp-f)v. M1) ri:A"Aoç &"A"Aov &xpc:ccr(q; vtx&v cr7tou3&~w!J.EV. 
'Axpacrta y&p èfLol 7tii.v -rO 7te:pt't'T0V xal Û7tÈ:p 't'~\1 xpe:lav, 

20 XCÛ 't'<XÜ't'IX 7tE:tV6>V't'WV &ÀÀWV XIXl 3e:OflÉ:VWV1 't'êiJV èx 't"OÜ 

cd.J't'OÜ 'n'YJÀOÜ TE xcx.l xpét/1-!X't'OÇb. 

D 6. 'At.t.tJ. 't'O:.Ü't'<X 11-èv ''E"AÀY)CH 7tapW!J-eV xaJ. 'EÀÀYj\nxo1'ç 
x6f.t7tmç xat 7tO:.VYjyUpeow, at xo:.L 6eoùç Ovof.t&:~ouat xvLcra~c; 
xo:.Lpov't'o:.ç xcxt &xot.a06wç -rO 6e1'ov 't"{) ywnpt 6epaneUoucr~, 
1tOVYjpOt 7tOVYjp&v 8<XLfL6vwv xat 7tÀ6:<H<XL xat !J.Ucr-ro:.ywyol 

5 xaL !J.Ücr-ro:.L 't'uyx&:\IOV't'eç. • HfLe1'ç 8é:, oïç A6yoç -rO npocrxu-
3 17A \IOÜ!J.evov, x&v 't'L 8é:ot 't'pucpOCv, è\1 À6y~ -rpucp~cr<.ùfLeV xcxl 

6d<p v6fl<p ><<Xl 3L1JY1Jflo:cr•, TOLÇ T€ ilÀÀOLÇ ><<Xl èl; &v ~ 

5, 19 1tep~n0v S CRmgO Ve D QZ Pb Ald. Maur. : 1tepmo-Ov ABVT 
P Pd R Vb Vp E 

6, 2 Ovo!J.&:~oua~: vofLl~ouat PPd CRO Ve Vb D E Pb corr. p2 C2 Il 
xvlamx~ç Pb p2 Q2 Ald. Maur. Il 4-j xcd fLÔO"'TCt:t xcd f.tUCITo:ywyot S CRO 
Ve E 116 Mn Q T'VeRO Ald. Maur. li tv Myotç CRO Ve Vb Vp Pb Il 
7 8•~n~•" A Ald. 

5· b. Cf. Gen. 2, 7· 

1. C'est-à-dire les apprêts des cmsmtcrs. Le mot f.tO:)')'O:Vdo: se 
dit, à l'occasion; de procédés culinaires employés par les courtisans 
(ATHÉNÉE, Banquet des Sophistes 1, 9 c). P.G. 

2. Le mépris des biens du corps, des plaisirs dus au luxe et aux 
nourritures raffinées est un thème fréquent chez Grégoire. Cette 
énergique condamnation se rencontre dans le Discours 3 6, prononcé, lui 
aussi, à un moment d'une particulière solennité. C'est un thème que l'on 
rencontre un peu partout dans la littérature moralisante de l'âge impérial 
et qu'on a l'habitude d'attribuer à la philosophie cynique. J. DZIECH, 
dans De Gregorio Nazianzeno diatribae quae dicitur alumno, Poznan 192.5, 
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enseignements, ou plutôt des mauvaises semences viennent 
les mauvaises récoltes. Gardons-nous de dresser des lits de 
table élevés et d'offrir au ventre cet abri douillet; gardons
nous d'estimer le bouquet des vins, les sortilèges des 
cuisiniers 1, le grand prix des parfums. Que la terre et la 
mer ne nous apportent pas en présents les ordures que l'on 
estime - c'est de cette manière que je sais estimer les 
plaisirs 2• Ne nous empressons pas à nous vaincre mutuelle
ment en intempérance - car pour moi est intempérance 
tout ce qui est superflu et au-delà du besoin -; et cela 
quand d'autres ont faim et sont dans le dénuement, eux qui 
ont été formés par le même limon et le même mélange b que 
nous 3• 

6. Mais cela, laissons-le aux Grecs, laissons-le aux 
pompes et aux solennités helléniques. Les Grecs nomment 
dieux des êtres qui prennent plaisir au fumet des graisses 4, 
ils servent la divinité en cherchant à plaire au ventre, et ils 
se font ainsi de démons pervers, les pervers fabricateurs, 
initiateurs et initiés. Nous, qui avons le Verbe pour objet 
d'adorations, si nous devons prendre quelques plaisirs, 
prenons-les dans la parole, dans la loi divine, dans les 
récits, surtout ceux qui nous valent la solennité présente; 

p. 117 s., a rassemblé les éléments concernant cette position moralisante 
de Grégoire. 

3· L'homme a été tiré du limon de la terre (Gen. 2., 7); il est constitué 
par le «mélange» de cc limon et du souffle de vie que Dieu lui a insufflé 
(ibid.). P.G. 

4· Dans les sacrifices. Ainsi dans 1'Iliade, le prêtre Chrysès rappelle à 
Apollon qu'il a fait brûler sur son autel la graisse des victimes (Chant I, 
v. 40). P.G. 

5. Le Logos divin inspire le Logos de l'écrivain chrétien qui, en cela 
aussi, s'élève et se distingue de tous les orateurs païens. Ainsi le Logos 
chrétien de la fête de Noël est bien supérieur à tous les logoi des récits 
mythologiques, qui sont faux ct immoraux, Sur la signification du Logos 
chez Grégoire, voir nos observations en note au Discours 32, 2 (SC 3 18, 
84-8)). 
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mxpoûcrct rcctv~yuptç, Ï\1 1 olxe:î:'ov 7i 't'à Tf>U<pii\1 X!X~ -IL~ rc6ppw 
't'OÜ cruyxetÀÉ:cre<v-roç. 

ra ''H ~oUf..e:cr6e: - xa1 yO:p èyG> O'~fJ.Epov écr·n<i-Twp U!Lî:'v -
è:y6> 't'àv rce:pl -ro0't'<ùV 1t<Xpct8& À6yov -roî:ç XctÀoÏç ÜfL'LV 

3cttt'U!J.6aw, &c; o!6v 't'E 3w.fnÀ&ç -re: xa:l qnÀo-r(!J..<ùÇ, tv' 
e:lô'ij-re: rc&ç 06\/ctTctt -rpÉ:cpe:tv b Çévoç -roùç è:yxwptouç xc.d 
ToÙç &crnxoùç b &ypotxoç xrtl -roùç Tpucp&v-raç 0 fL~ 

r 5 -rpucp{;)v, xctl TOÙÇ 7tEpLOUO"(q: ÀClfJ.7tpOÙÇ Û 7tÉ:V1)Ç 't'E x.cd 
, ' ''A ' ~~ ' ~6 ' 6' 6 ' CLVEO'TLOÇ; p~OfJ.O::L OE E:V't'EU E\11 X.C(t fJ.OL XIX 1Jp1XO' E X<XL 

voüv xal &.xo~v x<Xl Ot&votctv, 8crot -rpucpiiTe To:Î -roto:.iJTo:., 
è:rce:t0-1) rce:pl 0e:oU xetl. 6eî:'oç ô À6yoc;, ïv' &rcé:À91JTE 1'pucp~
crov-re:ç OvT(ùÇ 't'& (..1.1) xe:voUfJ.e:vcx. "Ecrrc;;t Oè: ô cx.Ô't'Oç 7tÀ"I)-

B z.o pé:cr-ro:T6ç Te: &fL<X x.cd cruvTO!J.Ùl't'cx-roc;, Wc; fJ.~Te: T(i) hOeeï:' 
Àurce:ïv fJ.~'t'e: &:'Y)01)c; e:!vt>:t OtOC 't'àv x6pov. 

7. 0e:Oç ~v (J.È:v &e:t xcd ëcrn xcd ëcrTat · !J-éiÀÀov 3è 
" ' ' T' ' :s. ' " ... 6' , (( e:cr-rtv)) ae:t. o yap (( ,1v)) xat (( e:crTat ))' TOU xa 1)(.Léit; 

xp6vou -r!J.~!J.!X:TOC xat -rYjç Pe:ucrTYjç cpUcre:wç · 6 3è &v &d xat 
TOÜTo aùTOç éauTOv ôvo(.Lii~e:t, Tc't> Mwücre:t XP1)!J.OCTl~wv è1tt 
ToÜ Opouça. ''O).ov y&p èv É:auTct> cruÀÀocÔ6lv ëxe:t .orO e:Ivat, 

f ' !:'' f 1 'Tl f ' f (1.1)-re: ap~a(.Le:vov (1.1)Te: 7taucro(J.e:vov, o~ov TL 7te:Àayoç oucrtaç 
&7te:tpov xoct &6ptcrTov, 1téicrav Ô7te:pe:x7tL7tT<ùV ëvvotav xat 

6, 9 post GuyxocÀÉmxv-roç additamentum, de quo supra (p. 9z), prae~ 
bent S RO Ve Vp D E, sed punctis notant E D, del. sz 02 Ve2 11 
I 5 nspwuG&t.ç A Il 16 &p~W!J.OCt Maur. Il 18 •t-pucp~Govnç S PPd CRO Ve 
Vp Z coni. Combefis. apud Maur. probante Sinko: ~GocvTe:ç ABVQ D pz 
Vb E Pb Ald. Maur. 

7, 4 ôvo!J.&.~e:~- XP1)!J.OCTL~wv : Ovo!J.&.~wv S Il !J.WUO'lj P VZ E !J.WO'e:r A B 
117 ""'P'""'"Twv S R02 VQZ Pb:- ov AB Q2 P Pd CR'O Ve Vb Vp D 
E Pb' Ald. Maur. 

7• a. Ex. 3, 14. 

7, I f.le:àç ~v (J.èv - 14 'O'TOCIJ.éV1)Ç Doctrina Patrum, p. z Diekamp 
5 8Àov y&:p èv ~ocuT(j)- 7 &:6ptO'TOV IOH. DAMASC., Expos. ftdei 9, p. 3 I, 

Iz Kotter 

38, 6-7 11j 

ainsi nos plaisirs seront en rapport avec elle, et non pas 
étrangers à celui qui nous a appelés. 

Voulez-vous- puisque aujourd'hui je suis celui qui vous 
reçoit - que je serve aux convives de marque que vous 
êtes un discours sur ce sujet avec toute l'abondance 
et la somptuosité possibles? Vous saurez ainsi comment 
l'étranger 1 peut nourrir les gens du pays, le campagnard les 
citadins, l'homme sans plaisirs ceux qui sont dans les 
plaisirs, le pauvre et le sans foyer ceux qui brillent par leur 
superflu. C'est par là que je commencerai. Purifiez-vous, 
s'il vous plaît, l'esprit, l'ouïe et la pensée2, vous tous qui 
recherchez les plaisirs de cet ordre; puisqu'il s'agit de 
Dieu, le discours, lui aussi, est divin. Ainsi vous partirez 
pour goûter réellement les plaisirs qui ne sont pas vains. Ce 
discours sera à la fois très plein et, en même tmeps, très 
concis, afin de ne pas chagriner par son indigence et de ne 
pas être désagréable en provoquant la satiété3. 

7· Dieu 4 était toujours et il est et il sera; ou plutôt il est 
toujours. Car les mots «il était» et «il sera» sont des 
divisions humaines du temps et de la nature sujette à 
l'écoulement; celui qui est, c'est précisément le nom qu'il 
se donne lui-même dans sa révélation à Moïse sur la 
montagnea. En effet, réunissant tout lui-même, il possède 
l'être, sans avoir commencé, sans devoir cesser; il est 
comme un océan d'existences sans limite et sans borne, 

1. Sur cette façon de parler avec ironie de lui-même, cf. Introduction, 
p. x8~19. 

z. Sur le thème de la connaissance et de la purification, cf. Introduction, 
p. 66 s. 

3· Les chap. 7 à 15 de ce discours correspondent mot pour mot aux 
chap. 2-9 et z6~z7 du Discours 45· P.G. 

4· Pour le doctrine platonico~chrétienne de ce chap., cf. Introduction1 

p. 71 s. 
5· Comparer l'expression de PLATON: -cO noÀÙ nÉÀocyoç ToÜ xocÀoÜ, 

«l'immense océan du Beam> (Banquet uo d). P.G. 
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, r_vov E Vb Doct. Patrum 11..-oiho m praeter Vc E Pb 

7, g mc~~ypo:.:~dz pz Ve oz Ald. Doctrinae Patrum nonnulli codices Il 
Maur.: "'?0"4' sw~hSp&m<WV PPd ROZ Ve corr. pz Il 12. 7ttp~À<X/-!7tWV 
JJ-I2. qJtoY(J)V.Ï rr. pz11 13 Y..tXGd)o:p/1-Évwv S PPd CRO Ve D QTV Pb 
ppd ROZ Ve 1' :B cQz oz yb Vp E Ru6nus Maur. Il 15 7tpàc; éo:vrà n Vb 
Aid.: -11-é.vov A . Tt"pàc; éo:.u't'àv SPPd CRO VeIl 17 7tolki:'t'o:t m praeter C 
Vp D Pb !vfaur.e. l "ppd ROVe Vp Pb corr. P2 11 xœ6œlpw' R20 2Ve Il 

corr. P2 11 18 ~(j..Jbf Ald. Maur.: OC7t€py&:~'l)'t'O:.L C Vp D kpy&:~noct S Vb 
Èpy&:4'1J't'(J.L n P Pd RO Ve D2 E Pb Il 19 7tpocro!-!LÀtÎ: A m corr. pz Il 
OC'Tt"tf>Y&:t:r--ro:.~ : . yvwcro!J.Évouc; Pb Il 2.4-25 ..-0 &:7tÀ1}c; CRO Ve TE corr. 

21 ytvwcrx?rsvo~c;e:Tvo:.L n Ald. Maur. : ..-à e;Ïvo:t [J.6vov m (11-6vov om. Pb R) 
ozU 28 1'-ovov 't'O 

Cf. Ps. SI, ,,6. 
7· b. 

c. Cf. I Cor. 13, 12. 

,., ___ Il tvSaÀ!J.IX MAXIMUS, Ambigua, PG 91, u88 A 
.... be. ..-wv 

7• 9 ou.-.. 

r 
1 

38, 7 I 17 

dépassant toute idée et de temps et de nature; l'esprit seul 
en donne une esquisse, et cela d'une manière très obscure 
et très médiocre, non pas d'après ce qui est en Dieu, mals 
d'après ce qui est autour de lui; on réunit de-ci de-là les 
éléments d'unè représentation pour arriver à une image 
unique de la vérité, mais cette image s'enfuit avant qu'on 
l'ait maîtrisée, et elle se dérobe avant qu'on l'ait conçue: 
elle illumine la faculté directrice 1 en nous - et encore, 
lorsque nous sommes purifiés - avec la rapidité d'un éclair 
qui luit aux yeux sans s'arrêter. A mon sens, la divinité 
veut, en tant qu'elle est saisissable, attirer à elle- car ce qui 
est parfaitement insaisissable n'est pas objet d'espérance et 
on ne cherchepas à l'atteindre-; mais aussi, en tant qu'elle 
est insaisissabble, elle veut provoquer l'admiration; étant 
admirée, elle est plus désirée; étant désirée, elle purifie; en 
purifiant, elle rend aussi semblable à Dieu; avec ceux qui 
en sont arrivés là, Dieu entretient des relations d'intimité; 
et - je parle ici avec une certains audace - Dieu s'unit à des 
dieuxb, il en est connu, et peut-être autant qu'il connaît 
déjà ceux qui sont connus de lui c. 

La divinité est donc sans limites et difficile à contempler. 
Ce qui est entièrement saisissable en Dieu, c'est seulement 
qu'il est sans limites, même si l'on croit que le fait d'être 
d'une nature simple le rend ou bien totalement insaisissable 
ou complètement saisissable. Mais qu'est-ce qu'un être 
dont la nature est simple? Cherchons-le; car la simplicité 
n'est évidemmment pas la nature de cet être, de même que 
la composition, à elle seule, n'est pas la nature des êtres 
composés. 

I. Le terme -rO ~YE!J.OVtx6v est d'origine stoïcienne. Grégoire l'emploie 
aussi ailleurs (cf. D. 41, u); mais c'est surtout chez Grégoire de Nysse 
qu'il est fréquent . 
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8. ~tX'1i 8è: TOÜ &tt€lpou 6e:wpouf.J.É:vou, xoc-r6: TE- &px~v xocl 
TÉ:Àoç - 't'O y&p \mè:p TOCUT!X x<XL fL~ èv To{rrotç, &tte:tpo\1 -, 
8't'cxv fJ.È:v e:Lç -ràv lhw ~u60v 0 voUç &noÔÀÉ:t./Jy), oùx ~xwv 
6ttot cr't'1j xocl &tte:pe:Lcr1)TGtt T<XÎ:ç tte:pl 0e:oü cp~x:v-roccrl<Xtc;, Tè 

kvra:ü6oc &ne:tpov xo:.l &:vÉ:x.ÔtX-rov, &v<Xpxov ttpocrYjy6pe:ucre:v · 
" >:-' • ' ' ' ' • t="' • n' , ' , 0 o-ro::v oe: etc; 't'CX. XC("t'W X<Xt 't'IX e:~'Y)Ç, rxva:wx:r:ov xat <XVWÀe:vpov • 
u ~' ,..., , ... , , A', , JI. , 
u't'<XV OE O"U\IEA7) TO 1t<XV1 <XtCù\IL0\1. tWV yoc;p OU't"E: XPOVOÇ 

B )1. 1 1 ·~' 1 1 '"'~'' !l Ov't'e: xpovou 't't !1-EpOÇ - ouoe: Y<XP fLE't'p1)'t'OV -, <X/\/\ o7te:p 
~p.i:v 0 xp6\loç, ~À[ou <pop~ fLETpoUfJ.e:voc;, -roiho -rote; chOLOLç 

ta oŒWv, -rO O'UfJ.7tOCpe:x:Te:tv6fJ.e:vov 't'OÎ:Ç oùow, oi6v 't't XPO\Itx.Ov 
x(V1)!J.IX xcd Ot6:a't'1)fLIX. 

Tocü-r6: fJ.OL tte:p~ 0e:oü tte:qnÀoaocp~cr6w -rà vûv. OùOè: yàp 

Ô7tÈ:p 't'O:.Ü't'IX xoctp6ç, O·n !J.~ 6eoÀoyLa 't'à 1tpoxelp.e\IO\I ~fLL\1, 
lxÀÀ' olxo\lop.L<X. 0eoü 8€ (h<X\1 e'l1tw, Àéyw Il<X't'pàç xcd Tloü 

t ~ x<Xt &.ytou II \leU(J.<X't'Oç, oihe ÔnÈ:p -r<Xi:hoc TI}ç 6e6't'1J'TOÇ 

xeop.é\IYjÇ, t\loc f..l.~ 81}p.o\l ee&\1 da<Xy<iywp.e\1, oi.he &\l't'àç 
1 • ,... 1 " ' 1 a 1 a~ 't'OU't'(l)\1 Opt~OfJ.E\11jÇ 1 L\IOC (..1.1) 7te\ltOC\I veOTY)'t'OÇ X<X't'<XXptvW!J.e\11 

~ 8uk 'T~\1 !J.O\IOCPX(<X\1 lou8<Xt~O\I't'EÇ ~ 8tà 't'~\1 chp6o\IL<X\I 

É:ÀÀ1j\IL~O\I't'eç. Tà y<kp xocxà\1 è\1 lx!J.cpO't'épotç O!J.OL0\1 1 x&\1 è\1 
zo 'To'Lç èvocv't'Lotç eôptcrXYJT<Xt. Olhw flè\1 oÙ\1 't'& "Aytoc 't'Ù)'J 

&.yLw\1, & X<XL 't'oLç aep<XcpL!J. auyxocÀÙ1t't'E'T<Xt xocL aoÇ<i~e't'oct 
C } • ~a • 1 ~ 1 \{11 't'ptGL\1 ocyt<X<JflOLÇ 1 EtÇ fLtOC\1 <JU\ILOUO't XUpto't'Y)'t'<X XOCL veo-

8, 12 7te:qJ~ÀoaoqJe:(a6oo B S Vb Vp -cp(a6oo E 

8. a. Cf. Is. 6, 2-3 

8, 1 s. cf. IOH. DAMASC., Expos. ftdei 1 5, p. 43, 9 Kotter 
14 6e:oü 8è - 24 ôtjr1JM-ro:-ro: Doctrina Patrum, p. 2 Diekamp 
20 oi.h<ù p.Èv oOv - 24 Ô~1JÀ6-ro:-ro: IOH. DAMASC., Expos. ftdei 54, 

p. 130, 33 Kotter; Contra Jacobitas 85, p. 142, 15 Kotter 

t. C'est-à-dire le passé; etla suite de la phrase traite de l'avenir. P.G. 

1 
! 

38, 8 Il9 

8. L'absence de limites s'envisage de deux façons : par 
rapport au commencement et par rapport à la fin, car ce qui 
est au-dessus des deux et non compris entre eux est sans 
limites. Lorsque l'esprit porte son regard vers l'abîme d'en 
haut', comme il n'a pas de point pour se fixer et s'appuyer 
sur les représentations qu'il se fait de Dieu, il nomme <<sans 
commencement» ce qui est là-bas sans limite et sans fin; 
lorsqu'il porte son regard vers ce qui est en bas et vers ce 
qui suit, ille nomme immortel et impérissable; et lorsqu'li 
réunit le tout, il le nomme éternel. L'éternité n'est ni le 
temps ni une partie du temps; elle n'est pas mesurable non 
plus; ce qu'est pour nous le temps, mesuré par le mouve
ment du soleil, c'est, pour ceux qui durent toujours, 
l'éternité : elle est coextensive à ces êtres, comme le 
seraient un mouvement et des intervalles de temps. 

Mais c'est assez philosopher sur Dieu maintenant; ce 
n'est pas le moment d'y ajouter, car notre sujet n'est pas la 
«théologie» mais l'«économie»z. D'ailleurs, lorsque je dis: 
Dieu, j'entends: le Père, le Fils et le Saint-Esprit; la 
divinité ne se répand pas au-delà d'eux, pour que nous 
n'introduisions pas un peuple de dieux; mais elle n'est pas 
limitée en-deçà d'eux, pour que nous ne soyons pas 
condamnés à une indigence de divinité, pour que la 
«monarchie» ne nous assimile pas aux juifs, ni la surabon
dance aux Grecs. Le mal est semblable dans les deux cas, 
quoiqu'il se trouve dans les contraires. Tel est donc le Saint 
des Saints, qui est caché aussi par les Séraphins et dont la 
gloire est célébrée par les trois exclamations: <<Saint•» 
convergeant en une seule Seigneurie et divinité. Cela, 

2 . Rappelons qu'à cette époque la «théologie>> est l'étude de_ Dieu 
dans sa vie propre (Unité et Trinité), tandis que !'«économie» tratte.des 
rapports de Dieu avec le monde, et particulièrement de l'Incarnation. 
P.G. 
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'Tî'tC'<X • a XIX~ èff..f..cp 'Ttvl 7tp0 ~p.&v 7t€cptÀocr6qn')'t'IXL X&:ÀÀtcr-r&. 
TE XGÛ. Ô~Y)Àé't'IX't'CC 

9· 'Errd ~~ oôx ~pxet T1) &:y<X66-r1)-rt -roi}ro, -rà xtve:Lcr6cu 
(1.6vov T?j É:au-r9iç 6ewp(q;, èJ.ÀÀ

7 ëaet xe:61jv<XL -r0 &yo:60v xcd 
68e:ücro:.t, Wc; 7tÀtÛovo:. siva.t Tà e:ÔepyeToU!J.E:V/X - -roUTa yO:.p 
-r1jç &xpcxç ~v &.ycx66TY)'t'OÇ -, rcpW't'ov !J.È:v èwoe:î.' 'nh; 
&yyeÀmàc; 3uwXp.etc; xcd oùpavfouc; · xcd -rà èw61Jf1.CC ëpyov 
~v, A6ycp O'U!L7tÀ1)poùp.e:vov xal Ilveûp.o::·n t'EÀEtoÙfLEVov. Kcd 
OÔTWÇ Û7tÉO"t'"fJO'IXV À<Xf.1.7tpÛT"fj't'E:Ç 3e6't'E:f><XL 1 ÀE:L't'oupyol TYjÇ 

D 7tp6>-r1)c; À<X!J.7tp6T"f)'t'OÇ, Et-re: \loe:pà 7tVEÙfLCX't'<X e:Ï-re: 7tUp oTov 
&üÀov xcd &crWp.o:.Tov eÏTe: 'Tt\10:. cpûcnv &ÀÀYJV, O-n è:yyu-r6:-rw 

:A 10 1:&v dp1Jp.É:vwv, -rcxU-rac; Ô7tOÀ1)7tTÉ:ov. BoUÀO(J.!XL {-tÈ:v ebreî.\1 
J! , f 1 1 1 1 1 ' ' ..).. ~ 
u't'L OCXLVY)TOUÇ 1tf>OÇ 'TO X<XX.0\1 XO:.L !J.OVY)\1 E:XOUO"IXÇ T'IV 'TOU 

XIXÀOÜ x.LVY)OW, &-re 7te:p!. 0e0v oücro:.ç xo:.~ -r&: 7tpÙl-r<X èx 0eoü 
À<X!J.7top.évo:.ç · -r&: y&:p èv-raü6a, Oeu-répaç èt.t.&:p.~ewç. l1d6e~ 
Oé p.e: p.~ &x~v~-rouç, &t.t..&. OucrxL\I~Touç, X<X~ Û7tOÀ<Xp.6&:veLv 

15 -r<XUT<XÇ xcÛ f.éyeLV 0 Ù~à T~V À0:.(1.7tp6TY)T<X •Ewcrcp6poç\ 

8, 23 8: <;l Vb grte:p Pb Il nv~: Tm -rWv pz CRO Ve Vp D Ald. Maur., 
utrumque praebet )oh. (-.~vL Doctr. Patrum) 

9, 2 -r7i É«u-r1jç Oe:<ùp(q: : intelligentiatJJ sui ... mouere Rufi.nus, unde -rO 
xLve:tv (.L6vov -djv €o::u-r1jç Oe:<ùp(ocv coni. Sinko, De trad. orat. 196 !1 4 ~v -r1jç 
&xpo::ç A Il (.Lèv om. !oh. Damase. Il q-I 5 To::UTo::ç xo::t ÙrtoÀ«!J.O&.ve:Lv CR Ve 
-ro::U-ro::ç Ùrto),o::fLO&.ve~v Vp 

9· a. Cf. Is. 14, 12-15 

9, r èrtd ôè oôx 1jpxeL - -rà e:Ôe:pye:-roU!J.eVGt MAXIMUS, An;/ûgt~a, 
PG 91, 1288 D 

4 rtpW-rov !J.È:v èvvoet- 5 $pyov1jv !OH. DAMASe., Expos. Jidei 17, p. 48, 
76 Kotter 

5 Y.o:;t -rà èvv6'Y)!J.O:: --- 6 -re:ÀeLOU!J.evov cf. Ion. DAMASC., Expos. ftdei 16, 
p. 45, 6 Kotter 

8 ehe voe:pà ·-- 9 &üÀov cf. IOH. DAMASC., Expos.jidei 17, p. 45, 9; 46, 
Zj S 

ross cf. !OH. DAMASC., Expos. jidei 17, p. 46, 15 s; 47, 58 s 

r 
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quelqu'un qui nous a précédés l'a expliqué d'une manière 
très belle et très élevée 1• 

9· Et comme il ne suffisait pas à la Bonté d'être mue 
seulement par la contemplation d'elle-même, mais comme 
il fallait que le bien se répandît et se propageât afin qu'il y 
eût un plus grand nombre d'êtres à recevoir ses bienfaits -
c'est là le propre de la Bonté suprême-, elle pense d'abord 
les puissances angéliques et célestes, et cette pensée était 
œuvre, accomplie par le Verbe et achevée par l'Esprit. Et 
ainsi furent créées les deuxièmes splendeurs, qui sont au 
service de la Première Splendeur - que l'on doive les 
considérer comme des esprits intelligents, ou comme un 
feu en quelque· sorte immaté_riel et incorporel, ou comme 
une autre nature aussi proche que possible de ce que l'on 
vient de mentionner -; je veux dire que (ces deuxièmes 
splendeurs) ne sont pas mues vers le mal et ont uniquement 
le mouvement vers le bien, puisqu'elles sont autour de 
Dieu et illuminées en premier par Dieu - car les êtres 
d'id-bas ne sont illuminés qu'en second. Et je suis amené à 
penser et à dire que ces (deuxièmes splendeurs) ne sont pas 
impossibles à mouvoir, mais seulement difficiles à mou
voir, car celui qui était le Porte-lumièrea 2 à cause de sa 

I. Cette interprétation du trisagion d'lsaie 6, 2 s., c'est-à-dire en réfé
rence aux trois personnes de la Trinité, est de règle dans la pneumato
logie orthodoxe: cf. BASILE, Contre E11notne III, 3, SC 305, p. 144 s.; 
ÉPIPHANE, Ancor. 10, PG 43, 33 s.; DIDYME, Trinit. PG 39, 857 A; 
AMBROISE, De ftde II, 12, 107, CSEL 78, p. 96-97. Les Mauristes, 
suivant une brève indication donnée en marge du Cois/in. 51 ('AEio::v&mov 
Mye:L), pensent qu'ici Grégoire fait allusion à Athanase (cf., en effet, De 
incarn. et contr. Ar. 10, PG 26, Iooo B); mais, étant donné les rapports 
étroits entre Grégoire et Basile, il s'agit plutôt d'une allusion à ce 
dernier. 

2. Il est traditionnel de rendre par Lucifer (Porte-lumière) le mot 
'Ewmp6poç qui signifie: Porte-aurore. P.G. 
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crx6-roç 3t& -r~v ërc!Xpow x.oct yev6!J.evoç xcd Àey6tJ.eVoç, t>:L -re 
Ü1t' al)'rèv cbtOO''t'<Xt'moct 3uv6:fJ.etç, 3"t)f.l.LOUpyol ·djç x.o:xLœç 't''{j 
-roü xaÀoiJ cpuyfj, xa.l -f)(J.Ï:V rcp6l;e:vot. 

IO. Oi.h-w !J.È:V oU\1 0 VOljt'Oç o:.Ù't'é;) xcxl 3t& t'otG-roc lmécrT1) 

x.6crf.LOÇ, Wç E:11-è: yoüv rcepl TOÙTwv cptÀocroq:rY)croct, tJ.txpél) 
À6ycp -r0: !J.E:y6:f...rt O't'OC6(.Ld>!J.e:vov. 'Ercd 3è: -rQ: 7tpW-roc x.aÀùlç 

B e:!xe:v aÙTi;), 3e:0Te:pov èwoe:î.' x6crfLOV UÀtx.àv xcd Op<Ûf.J.e:vov, 
xrû oi5T6ç ècrn -rà è~ oùpocvoü xcû yijç x<Xl -r&v è'J fl.éaq> 
O'ÛCl"t'1)f.L6: TE: XIXl crÛyx.ptfJ.OC1 È7t1XtvE:t'à\l !J.È:V t'ijÇ X<XS' ~XOCO''t'OV 
e:ùcputaç, &l;te:rcoctve:-rWTe:fiOV 3è: T'ljç èÇ &mXv-rwv e:ÙocpfJ.ocr·do:;ç 
x.Cl.t cru{Lcpwv(C(ç, &ÀÀou 7tpàç liÀÀo ·n Xt'XÀ&ç ëxov-roç xat 
mXv-rwv rtpèç &7tiXVT<X, dç é::vàç x6crtJ.OU O'Uf.L7tÀ~pwmv · Lwx 
~ 't:' -3-. , , 1 e ... 1 'ÀÀ' 1 ' t:'' IO OE:L'<>7J !J.•i tLOVOV OLXELIXV E:IXUt't{) <pUO"t\1 1 OC OC XIXL 1CIXVT1) ~.:,E:V1JV 

ro, 5 G't'cd:lf.I.OÔ(J.e:vov P (ut uid.) Pd RO Ve corr. pz QZ 

1. Lucifer est devenu «l'ange des ténèbres». P.G. 
2.. L'angélologie est assez développée chez Grégoire, même si l'ensei

gnement d'Origène l'a notablement influencé, comme je crois l'avoir 
montré ailleurs («<nfluenze di Origene su Gregorio di Nazianze», Atti e 
Memorie ... Accademia la Colombaria, 1979, p. 35-57 et surtout p. 54-56). 
Les anges sont appelés auv&:f.l.e:Lç, terme courant depuis l'époque de 
Philon d'Alexandrie pour désigner les créatures intermédiaires entre 
Dieu et les hommes, et fréquemment aussi voe:poct 8uvb:f.1.e:Lç (cf. Discours 
6, I 2.; 2.8, 51; 41, 11; 44, 5); Grégoire revient ailleurs sur la nature 
intelligente de l'ange, l'attribuant à l'esprit (Ilve:Üf.l.«.) dont il est constitué 
(Discours 2.8, 5 x). Dans le cadre de ce que l'on appelle «la terminologie 
de la lumière)) (cf. Introduction, p. 65) ils sont appelés première création 
de la splendeur de Dieu, eux-mêmes lumière et rayon de la parfaite 
lumière (Discours 6, r 2.; 40, 5 ; 4 r, r r ; 44, 5 ; 4 5, 12.); ils comprennent 
avec peine la splendeur de Dieu (Discours z, 76) par laquelle ils sont 
illuminés (Discours 2.8, 3 r); en tant que créatures intellectuelles, ils sont 
«simples)) (<i7tÀo'L), non composés d'un corps (cf. Discours 3 x, 15; Poèmes 
1, r, 7, v. 17). En ce qui concerne leur nature, Grégoire se heurte à une 
difficulté, dans la mesure où il ne sait pas expliquer pourquoi les anges 
peuvent tomber dans le péché, et à ce problème il propose une 
explication qui, si elle peut paraître de bon sens, est philosophiquement 
peu solide : il voudrait soutenir que les anges ne peuvent pas se tourner 
vers le mal, comme on doit le déduire du fait qu'ils ne sont pas 
corporels, mais la chute de Lucifer et des anges rebelles interdit cette 
affirmation (cf. Discours 2.8, 51; 31, 15; 40, 7; 41, rr; Poèmes 1, r, 7, 
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splendeur est devenu et est appelé «ténèbres>>' parce qu'il a 
voulu s'élever, et les puissances rebelles soumises à lui sont 
les auteurs du mal parce qu'elles ont fui le bien et nous ont 
communiqué le mal2. 

ro. Ainsi et pour ces raisons le monde spirituel' fut créé 
par Dieu, pour autant du moins que je puisse disserter sur 
ces questions, car mon discours est petit pour le poids de 
ces grandes choses. Et comme cette première partie était 
bonne à ses yeux, il pense un second monde, matériel et 
visible: c'est l'ensemble composé du ciel et de la terre et de 
ce qu'ils renferment; il est louable à cause de l'heureuse 
disposition de chaque élément en particulier, mais plus 
digne de louange à cause de l'heureux ajustement de tous et 
de leur accord 4, l'un s'adaptant bien à l'autre, et tous 
s'adaptant à tous en vue de la pleine réalisation d'un seul 
monde; Dieu montre ainsi non seulement sa propre nature, 

v. 53 s.). La question reste donc controversée (Discours x6, 15), avec une 
allusion probable aux polémiques suscitées par la doctrine d'Origène sur 
les v6eç. Le problème, comme le remarque DANIÉLOU (L'être et le temps 
chez Grégoire de Nysse, Leiden 1970, p. 1 r 5 ), ne pouvait être résolu, parce 
qu'il était déterminé par l'idée que le péché est lié à l'élément sensible. 
Grégoire de Nysse le résoudra autrement : l'Ange est changeant parce 
qu'il est un être·créé. 

2.. L'expression x.6cr(J.oç VO'J1T6ç est fréquemment utilisée dans la 
philosophie de l'époque impériale, où elle.désigne le monde des idées, le 
monde intelligible; pour Grégoire, elle désigne le monde intelligible 
opposé au monde sensible, mais qui est auprès de Dieu; c'est le monde 
des créatures angéliques (appelées v6eç déjà chez Origène, ce qui 
explique l'emploi de l'expression par Grégoire); ce sont des créatures 
seulement intelligibles et immatérielles). 

5· L'éloge de la beauté du créé est traditionnelle chez les écrivains 
chrétiens, qui en ont largement usé, probablement aussi sous l'influence 
de la théodicée stoïcienne de l'époque. Chez Grégoire de Nazianze et 
Grégoire de Nysse la connaissance de la perfection du monde sert à 
montrer aux hommes - insuffisamment certes, mais de façon toujours 
authentique cependant - l'existence d'une providence divine bienfai
trice, que nous ne pourrions connaître dans son essence, parce que Dieu 
est au-dessus de toute pensée humaine. 
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Ô7tocrT~mxcr8c.n 3uve<-r0ç &v. Olxe:'i.'ov {-tÈ:V y<kp 6e:6·rrrroç aL 
voepocL cpUm::u.; xal vé'fl 11-6v<p À1)7t't'cx[, Çévov 3è: 7tavT6:7tetcrtv 
!! ( ' ....J.. "' n ' ' , .... " , 
uO'tXL U7t0 • 'l\1 (XLOVYjO"t\11 XC(L 't'OU't'W\1 <XU't'W\1 E't'L 1t0f>f><ù't'Eflc.ù 
' À.... ",1. 1 ' , uO"CXL 7t<X\ITE WÇ IX'f'UXOL XllL IXXLV1J't'Ot. 

q 'A)..)..Œ_ T[ 't'OÙTwv ~f.LÏV; T6:xoc &v e:'lnot ·nç -r&v )..[av 

<ptÀe6çrrwv xcd Se;pfLO't'Épwv. Kév-ret -rOv nûfAov 1te::pl T~V 
C vUcrcr<t.v. Tà TI)ç Èop't'1jç ~fLÏ:V cptÀocr6cpe:t, xcxl oiç npoxafh:~6-

{-tE6a O"~!J.E:pov. Toth·o a~ xod 7t0L~O'W, xa.l et !J.LXpOv &vwSe:v 
~pÇ&fLY)V, oihw -roü 1t66ou xod. -roü )..6you ~w~acqJ.É.vwv. 

II. Noüç 11-è:v oih ~31)· xcd aXcr61Jcrtç, oihwç &n' &f..À-f)Àwv 
3tocxpt6év-re<, 'rÙlv t3twv éSpwv è:vTOç e:tcr-r1jxe:tcrav xcxl -rO TOU 

31jf.UOupyoü A6you f.LEYIXÀe:Ïov è:v éa.uToÏ:ç ~cpe:po\1, cny&\1-re:ç 
è:7ttXtVÉ.Toct 't'1jç f1.E:Y1XÀoupyLaç xcxi 3toc7tpUcnot x~puxeça. Oî.htw 
Oè 1)\1 xpiif.te< E:Ç à!J.cpo-ré:pw\1 oùOé: nç f.tt'Çtç -rÙl\1 È:\le<\1-rLw\1, 
crocplaç !J.€~~0\IOÇ y\l<il(JtO"!J.IX xe<t -r1jç 1tepl -ràç cp6cre:tç 7tOÀU't'E:
Àdaç, où(}è Ô 1tiiç 1tÀOÜ't"OÇ -rl)ç àye<66-r1j't'OÇ y\l<il(Jt!J.OÇ. 
Toih·o 8-1) ~oUÀ')6dç 6 Tep(T')Ç ~m8d~otcr6ot< A6yoç xotl 
~CÏl0\1 ~\1 è:Ç &:!J.cpO't'É:(JW\1, àop6:1:ou Te ÀÉ:yw xat Opa't'1jç 

xo cpUcre:wç, 31J!J.toupye'i:' 't'à\1 &\16pw7to\l · xe<t 1te<pà f.tè\1 -r1jç ÜÀ1JÇ 
D Àe<OW\1 -rO O'Ùl!J.IX ~a1J 7tpOÜ7tOO"'t"6:0"1JÇ, 7te<p' E:au-roü aè 1t\IO~\I 

€:\16e:tç - 8 a~ \loepà\1 ~ux-1}\1 xe<t dx6\le< 0e:oü o!Oe:\1 0 
A À

, b Il 1 ~ 1 , ~ 1 , , 
~24 oyoç -, 0 0\1 't'L\1/X XOO'f1.0\l oE:U't'€(J0\11 €\1 fLLXp<p !J.E:YC<\1 1 E:7tt 

Io, 15 ~fLî:'V n CD P2 Ald. Maur. : ~fLÎ:V -.&v Mywv Dmg. cett. codd. 
n, II 7tV01jv : ~w1jv A BTV Ald. 

Il. a. Cf. Ps. 18, 4·5· b. Gen. 1, 26.27; 2, 7; 9, 6. 

II, 1 s. cf. Ioü. DAMASe., Expos. jidei 26, p. 76, 16 s. Kotter 
13 s. cf. !OH. DAMASC., Expos. ftdei 26, p. 76, 24 s. Kotter 

1. On rencontre ici, et un peu plus loin, les expressions typiques de la 
création du monde comme œuvre du Logos, appelé 8'Y)fLtoupy6ç et 
-.ex.v('t"tjç. 

2. Allusion au Psaume 18,4-5. Parlant des cieux qui «racontent la 
gloire de Dieu», le psalmiste dit : «11 n'y a pas de parole ni de récit», et : 
«Sur toute la terre s'est répandu leur son.» P.G. 
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mais son aptitude à créer une nature qui lui est complète
ment étrangère. En effet, sont apparentées à la divinité les 
natures spirituelles et qui ne peuvent être saisies que par 
l'esprit seul; sont entièrement étrangères toutes celle qui 
sont dépourvues d'âme et de mouvement. 

Mais en quoi cela nous intéresse-t-il, dira peut-être un de 
ceux qui sont attachés aux fêtes d'une façon excessive et 
qui sont trop ardents? Aiguillonne ton coursier en direc
tion de la borne! Parle-nous de la fête et de ce pour quoi 
nous sommes assis devant toi aujourd'hui 1 - Eh bien, je 
vais le faire, même si j'ai commencé en prenant les choses 
d'un peu haut, parce que mon désir et mon discours m'y 
ont contraint. 

u. Jusque-là l'esprit et le sensible, si distincts entre eux, 
restaient dans leurs propres limites et portaient en eux
mêmes la majesté du V er be Artisan 1 du monde; ils 
louaient silencieusement la grandeur de l'œuvre et ils en 
étaient les hérauts répandus partout• 2• Il n'y avait pas 
encore la fusion des deux ni le mélange des contraires, qui 
sont le signe distinctif d'une sagesse plus grande et de la 
magnificence (divine) à l'égard des êtres créés; toute la 
richesse de la bonté (de Dieu) ne s'était pas encore signalée. 
Alors, voulant manifester tout cela, le V er be Artisan 
organise aussi un être vivant composé des deux, je veux 
dire la nature visible et la nature invisible : c'est l'homme. 
Il tire le corps de l'homme de la matière déjà créée 
auparavant, et il prend en Lui-même une vie qu'il met dans 
l'homme, c'est-à-dire une âme srirituelle et une image de 
Dieu - le récit biblique le sait -; puis cet homme, un 
second univers 3, grand dans sa petitesse, il le place sur la 

3· L'homme est un microcosme, le «Second monde», comme l'avait 
déjà enseigné PHILON D'ALEXANDRIE (cf. De post. Cain. 16, 58 ;Quis rer. 
div. heres 3 1, 1 5 5 ; De A br. 1 5, 71, etc.). Chez Grégoire cette idée revient 
dans le Discours 28, 22. 
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rr, 20 So~&.~e~ S P D E corr. P2 Il z I 1t&a:x,wv S pz VTZZ Pb Ald. 
Maur. : -o\1 ABQT m'E l)zz qnl..ot'~/-LoUI-Levoç V'f2Z Vb2 Vp Pb Ioh. Ald. 
Maur. : -ov ABQT rn praeter Vp )! z6 Mo-ovroç A BQ Pd Vp oz Pb: 
Ma«,<oç SP CRO Ve Vb D E Pd2 TVZ !oh. Ald. 

u, I -ri;) om. BVQTZ D pz Pb add. nz 

12. a. Gen. z, 8.15. 

I. L'homme est dit «un autre ange», parce qu'il est serviteur et 
adorateur de Dieu, et parce que son âme est de la même nature 
spirituelle que les anges. 

z; .Môa-r"l)ç, le terme propre aux mystères païens, a déjà une acception 
chretienne (cf. un peu plus loin chap. 13, et aussi D. z8, 3; 39, 10; et 
encore 7, 17; 8, 6; 25, z; 36, z, etc.). Il est cher à la mentalité 
«mystique» de Grégoire (voir quelques observations dans ce sens dans 
PLAGNIEUX, Saint Grégoire de Nazianze théologien, Paris 1951, p. t r6 s.). 

~- ALe corp~ a pour l'homme une fonction pédagogique: l'homme 
dott .etre rabatssé, justement pour qu'il ne s'enorgueillisse pas et ne se 
constd~~e pas ;ofl_lme l'égal de Dieu. Nous avons compris le passage 
selon 1 Interpretation de ALTHAUS, Die Heilslehre, p. 55-56. L'idée de 
«pédagogie}) divine revient encore aux Discours r6, IZ; 17,4-5. Sur ce 
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terre comme un autre angel, un adorateur formé d'élé
ments divers, un contemplateur de la création visible, un 
initié2 de la création invisible, un roi de ce qui est sur la 
terre, un sujet de ce qui est en haut, un être terrestre et 
céleste, éphémère et immortel, visible et intelligible, inter
médiaire entre la grandeur et la bassesse, à la fois esprit et 
chair: esprit pour l'action de grâces, chair pour l'orgueil3, 
l'un, afin qu'il demeure à jamais et glorifie son créateur, 
l'autre, afin qu'il souffre, et qu'en souffrant il se souvienne 
(de ce qu'il est) et soit corrigé s'il ambitionne la grandeur, 
être vivant dirigé ici-bas (par la Providence) et en marche 
vers un autre monde, et, comble du mystère, par son 
penchant vers Dieu 4 il devient un Dieu s. En effet, la 
lumière de la vêrité, mesurée ici-bas, me porte à désirer la 
vision et l'expérience d'une splendeur de Dieu qui soit 
digne de celui qui m'a lié (à la chair), qui m'en déliera, et 
qui de nouveau me liera de façon plus haute. 

12. Cet être, Dieu le plaça dans le paradis•- quel que 
fût, d'ailleurs, ce paradis'-; ille gratifia du libre arbitre, 
afin que le bien fût l'œuvre de celui qui le choisissait 7 

thème, cf. F.X. PORTMANN, Die giittliche Paidagogia bei Gregor von 
Nazianz, St. Ottilien 1954. 

4· C'est l'aspiration de l'homme à retourner à Dieu; le terme ve:Uat<; 
est analogue à bpe:atç, d'emploi néo-platonicien, et désigne le retour de 
la réalité inférieure à la réalité supérieure (cf. MORESCHINI, «<l Plato
nisme cristiana}), p. 1369-1370). 

5· Il est rendu divin grâce à l'Esprit-Saint, qui rend saint et parfait; 
cf. plus loin chap. 13 et Discours 7, 22-23; 31, 29; 33, 17. 

6. Grégoire déclare se désintéresser de toute interprétation, allégo
rique ou non, du Paradis; ce qui lui importe, c'est de parcourir de 
nouveau l'histoire de l'homme et de sa chute. 

7· L'expression rappelle celle de PLATON (Rép. 617 e) par laquelle le 
philosophe déclarait l'innocence de Dieu, malgré le mal que peuvent 
commettre les hommes (~Xt·d!X !Àop.évou, 6e:Oç &.v~Xhmç), affirmation 
fréquemment répétée par le platonisme de l'époque impériale. Grégoire 
la reprend, en en renversant l'application, c'est-à-dire qu'il la rapporte 
au mérite d'accomplir le bien; cf. aussi Poèmes I, 1, 8, v. roo-102. 
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(À 1 1 ' 6' ' .3; " - f ' E OfJ.E:VOU TO rt.yrt. 0\1 OUX t(t''t'0\1 1) 't'OU 7t!Xp<Xa):OV't'OÇ Tri. 

0"7tfpfJ.<Xt'tX, tpu't'&v &.6<Xv6:-r!ùv ye:Cùpy6vb, 6dwv &wot&v tawç, 
-r&v -re &7tÀoua-rfpwv xœL -r&v 't'e:Àe:wt'épwv, YUfJ.VÛvc -rjj 
&7tÀ6'n')TL xoct ~wn -r1j &Téxvcr xcü 8lxct. 1tocv-rOç è:ntxocÀUfJ.
fJ.<X-roç xcd 7tpo6À~fJ.OCTOÇ. TowUt"ov yO:p ë1tpe:1te:v e:îvcxt T0v 
&7t' &pxl)ç. Kat 3Œwm v6fJ.ov, ÜÀY)V 'Té;) odrre:~ouatcp. (0 Oè: 
VÛ(J.OÇ ~v èv-roÀ~ &v 't'E /).E:'t'<XÀYJ7t-réov rt.Ù-r{i) cpu-r&v xcd où 

' , cl T' ""' .:;:. , t"' - , ,, IO !J-1) 7tpOCnX1t'TE:OV • 0 OE ,1\1 't'O r.,UÀOV 't'"f)Ç YVWO'EWÇ, OUT€ 

cpu-re:u6è:v dm' &px'l}c; xtXxWç ol>Te: &.1tayope:u6è:v <p6ove:p&ç 
- fJ.~ 7tEfJ.7té't'wao:v èxû' Tàç yÀci>aarxc; ol 6e:ofJ.OCxot, fJ.1J3È: 't'Û\1 
,, e 1 e 'ÀÀ' À1 \ ' 1 ocptv f.LLfJ.ELcr waocv -, a; !X X!X ov p.e:v e:uxcupwç fJ.E'TIX-

C ÀoqJ.Oav6fJ.e:vov - 6e:{ùpla y&p ~v -rO cpu-r6v, Wc; ~ Èfl:lj 
15 Se:wpta, ~ç fJ.6V'Y)Ç Ë:7n6oclve:tv &cr<pct.ÀÈ:ç -roùc; 't'Y)v ~Çtv -reÀew-

' ' À\ "'' .... ( À ' ,, \ \ -repouç -, ou xcx: ov oe: -rote; om oucr-re:potc; e:t't x.a:t TYJV 
ëcpe:crtv Àtxvo-répotç, &cr7te:p où3à: -rpocp~ -reÀe:Lcx: Àucrt-re:À~ç 
t'OÏ<; &7t<XÀOÏÇ ë-rt x.cx:t 3e:o/-tfVOLÇ y(ùcx:Xt'OÇf. 'E7te:t 3à: cpe6vc:p 
3w:Ô6Àou xa:t yuvamàc; È:7t1Jpe:lq;, 7îv -re: €1taee:v &le; &7t!XÀW-

12, 4 ys:wpy6v in rasura A Il 5 •td.s:w-.épwv S PPd Vb Vp Dmg. H 
I 5 ~ç: ~v Dmg. olç Pb Il ~6vo•ç P2 R20 2 D TVZ Pb Maur. ~6vouç Vb 
mg. Ald. Il -.orç ... 'TEÀs:w-.épo~ç TVZ 02 p2 Pb Ald. Maur. 

I2. b. Gen. 2., 15. c. Gen. t., 2.5. d. Gen. z, 16-I7. e, Cf. Gen. 
3, 1-3. f. Cf. 1 Cor. 3, z. I Pierre t., 2. 

I. La description de la vie d'Adam au Paradis est développée de 
façon presque analogue à celle qu'on lit dans Poèmes I, z, 1, v. q8 s. 
J?ans ce passage cependan~, Grégoire hasarde une interprétation allégo
rtque : les arbres du Paradts terrestre sont en réalité les pensées d'Adam, 
et l'arbre de la connaissance du bien et du mal est le symbole de la 
6ewp(a. Le problème de l'interprétation des arbres du Paradis avait déjà 
été affronté et résolu de façon semblable par PHILON D'ALEXANDRIE 
dans De plant, 36-40, que Grégoire connaissait peut-être. 

2.. Cette affirmation rappelle le mot célèbre de PLATON (Phèdre 2.47 a: 
«l'envie r~ste hors du ~hœur des dieux>>), auquel Grégoire fait égale
ment alluston dans le Ducours z8, II. Les ennemis de Dieu qui avancent 
l'idée d'attribuer au Créateur la responsabilité de la faute de l'homme 
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autant que de celui qui en avait fourni les semences; 
l'homme cultivait b des plantes immortelles : peut-être des 
pensées divines, à la fois les plus simples et les plus 
parfaites t; il était nu • à cause de sa simplicité et de sa vie 
exempte d'artifice, éloignée de la dissimulation et du 
déguisement. Tel est l'état qui convenait à l'homme à 
l'origine. Puis Dieu lui donne une loi comme matière à son 
libre arbitre. Cette loi, c'était un précepte indiquant les 
plantes dont il devait user et celle à laquelle il était défendu 
de toucher: cette dernière était l'arbre de la connaissanced, 
qui n'avait pas été planté à l'origine par malveillance, ni 
interdit par jalousie2 - que les adversaires de Dieu ne 
mettent pas en branle ici leurs langues, et qu'ils n'imitent 
pas Je serpent• 3r -; au contraire, cet arbre est bon quand 
on en use au moment opportun : cet arbre, c'était la 
contemplation - d'après ma contemplation à moi -, et ils 
l'atteignent sans péril dans sa solitude, ceux dont les 
dispositions sont plus parfaites; mais il n'est pas bon pour 
ceux qui sont encore trop simples4 et trop avides dans leur 
désir, comme une nourriture complète n'est pas profitable 
à ceux qui sont encore délicats et qui ont besoin de lait r. 
Mais par suite de la jalousie du diable et du piège de la 
femme, aussi bien celui dont elle fut victime parce qu'elle 

semblent être des chrétiens d'inspiration généralement gnostique; ou 
peut-être est~ce une pointe polémique contre les manichéens? 

;. Le serpent avait affirmé à la femme, au Paradis terrestre, que Dieu 
interdisait le fruit de l'arbre de la connaissance pour empêcher l'homme 
et la femme de devenir ses égaux: «Dieu sait que, le jour où vous en 
mangerez, vos yeux s'ouvriront et vous serez comme des dieux, qui 
connaissent le bien et le mal» (Gen. ;, ji). P.G. 

4· La connaissance de Dieu n'est utile qu'à une humanité qui s'est 
normalement développée et dont les pensées ne sont pas restées simples. 
Cette description de la simp1icité de la condition d'Adam peut être 
appliquée aussi, au fond, à l'homme contemporain, dans le sens que la 
contemplation de Dieu est réservée à ceux qui s'en rendent dignes par la 
purification. 
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D x&.\l't'œü6cx · -rà\1 6&.vœ-rov xœf. -rà 8tœxott1jvcxt ~v &:~-tcxp't'Lcxv, 

(voc f"~ oc6.XV<XTOV ~ TO l<O<X6v, xoc! y(VETO<L 'f'LÀO<v6pw1t(O< ~ 
JO TLf'wp(oc. 05-rw ydtp T<e!6of'O<L xoÀ.X~e.v Ele6v. 

3ZjA IJ. IIoÀÀOLÇ 31: 1tO<L3eu6etç• 1tp6-repov ocv-r! T<OÀÀWV TWV 
Otf'O<P'r't)I".X-rwv, &v ~ ~ç xocx(ocç p(~oc ~6Ma-r't)aE x<X-rdt 
3L<X<pOpouç <Xh(ocç J<<X! xp6vouç, My~. v6f'~, 1tpo<p-/jT<XLÇ, 
e:Ôe:pye:aLatc;, &:tte:tÀcxt'c;, 7tÀ"']yatc;, ü8cxat\l, ÊI-L1t(Y1)0'(J.OÎ:ç, 7tOÀÉ

!-LOt.c;, v(xcxtc;, ~'t'Tette;,· cr'f}fL&Lotc; ê:Ç oôpavoü, G1JtJ.dotc; è:Ç 
&.époc;, ê:x y1jc;, ê:x 6cxf..&.TTIJÇ, &.v8p6lv, tt6Àewv, ê:6\IÙ>V 

u, 2.7 f.Lév Tt: J.tév-rot AD Ald. Il 30 Ey~ 7ts:UlofLOCL S Vp Ald. Maur. 
13, 6 6ocMaal)o:; Pb D corr. D mg. 

12. g. Cf. Gen. 3, 6. h. Cf. Gen. z., 9; ~. 2.4. i. Cf. Cen. ~. 2.~. 
j. Gen. ~. 2.1. k. Cf. Cen. 3, 7-8. 

13. a. Cf. Hébr. 12., 6. 

1. Par brachylogie,l'auteur dit que la femme présenta le piège à son 
mari, au lieu de dire qu'elle lui présenta le fruit, qui était un piège 
(Gen. J, 6). P.G. 

2.. Cette interprétation des «tuniques de peau» dont se seraient 
revêtus, après le péché, les premiers êtres créés est, on le sait, celle 
d'Origène (cf. MÉTHODE, De res/Ir. I, 29, ces 27, P·· 2.j8). GRÉGOIRE 
DB NYSSE la reprend avec quelques modifications (cf. De an. et res., 
PG 46, 148 C- 149 A; J. DANIÉLOU, Platonisme et théologie mystiq11e, Paris 
I9S4, p. 48 s.; L'être et le lemps ... , p. 154 s.). Toutefois, le Nazianzène est 
beaucoup plus réservé dans cette interprétation, sur laquelle il reviendra 
dans Poèmes l, 1, 8, v. 114 s., PC n. 445 A. Voir en général sur ce 
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était plus faible, que celui qu'elle présenta (à son mari) 1 

parce qu'elle était persuasive - malheur à ma faiblesse à 
moi, car elle est mienne la faiblesse de mon premier père -, 
l'homme oublia le précepte qui lui avait été donné et se 
laissa aller à goûter au fruit amerS. Alors il est écarté à la 
fois de l'arbre de vié, du paradis i et de Dieu à cause de sa 
malignité, et il revêt les tuniques de peaul, c'est-à-dire 
peut-être la chair épaissie, mortelle et rebelle 2, et il connaît 
en premier lieu sa propre honte et se cache de Dieu k, A 
cela il gagne cependant quelque chose : la mort et l'inter
ruption du péché, afin que son mal ne soit pas immortel; et 
le châtiment devient amour de l'homme. C'est ainsi, j'en 
suis sûr, que J?ieu punit3. 

13. L'homme fut d'abord corrigé• de plusieurs manières 
à cause des nombreux péchés que la racine du mal avait fait 
germer; pour différentes causes et à différents moments : 
parole, loi, prophètes, bienfaits, menaces, coups, eaux, 
incendies, guerres, victoires, défaites, signes venus du ciel, 
signes venus de l'air, de la terre, de la mer, changements 
inattendus d'hommes, de villes, de nations, tout cela 

problème: M. HARL, «La prise de conscience de la nudité d'Adam», 
St11dia Patristica VII, Texte und Untersuchungen, Berlin 1966, p. 486-495, 
et, avec une ample discussion des diverses interprétations (même 
contraires à celle de Daniélou), P.F. BEATRICE, «Le tuniche di pelle -
Antiche letture di Gen. 3, 2.1», dans: La tradizione dell'enkrateia ... Atti 
Colloquio internazionale. Milano 2.0-23 aprile 1982., Roma 1986, p. 433-
484-

3· La mort a donc une signification positive, puisqu'elle empêche 
l'homme de pécher. GRÉGOIRE DB NYSSE pense de même (Or. caf., 8, 
PG 45, H)· Grégoire de Nazianze revient sur ce problème dans Poèmes 
I, 1, 7, v. 82-95. Une telle conception, analogue à celle qu'on peut lire 
dans le Discours 40, 36, est indubitablement influencée par la doctrine 
origénienne de la fonction pédagogique du mal et de la douleur 
(cf. Contra Ce/s. IV, 99; V, JI SC I 36, p. 434; SC 147, p. 92; De princ. l, 
6, 3> II,), 3> 10,6 etc. sc-352., p. 2.00, 2.98, 388. A ce propos voir 
H. KocH, Pronoia und Paideusis, St11dien iiber Origenes 11nd sein Verhiiltnis 
zum Platonismus, Leipzig 1932, p. t6I-I72.). 
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<ltv•À1t(a-ro•ç tJ.•-rodloÀ«!ç, Ù<p' il> v ~x-rp•o~v"' T'ljv x«xL«v -ro 
0"1tOU3«~6(J.•vov ~·· TOÀOÇ taxupoTtpou a.r'""' <p«p(J.&:xou 
~1tt 3•wo-ropo•ç -ro!ç &tppwaT"ijtJ.«aw, OtÀÀ1)Ào<povL«•ç, fJ.O•-

Io x•'"''' ~1t•opx("''' &tv3po(J."V("''' TO 1t<XVTCùV ~<fX"TOV -r&v 
x«x&v ""( 1tp&-rov, .t3wÀoÀ"-rpd"''' ""t T'/î tJ.•-r«6ta"' 
~c; npoaxuv+,aewc; «7tà -roü 7tE7tOI:tjx6-roc; t7tt "t'0: xTLa(J.IX't'IX b. 

T«ilT" ~""'3~ tJ.•L~ovoç ~a.r-ro -roi) ~o1)6~fJ."Toç, tJ.•(~ovoç 
B ""t TuyJ::&:•••· Tb 3! ~v "ù-rbç ô -roil E>•oil A6yoç, ô 

1 S 1t@O"'O!VLOÇ, Ô <lt6p"Toç, Ô Ot1t•p(À'1j1tTOÇ, Ô Ot<I"WfJ."TOÇ, ~ tl< 
~- &tpx~ç <ltpx~, To l:x -roil <pwToç <p&ç<, ~ 1t1J~ ~- ~"'~'d ""t 
~ç &t6"v«a(,.ç, -ro t><fJ."Y•!ov• -roil &tpxnu1tou x.XÀÀouç, ~ (J.~ 
XWOU(J.OV1) <I"'J'P"'Y(çf, ~ Ot1t«p<XÀÀ"l<t"OÇ •txwvg, o TOÜ 11«-rpoç 
6poç ""t Myoç · l:1t! T'ljv t3!"v •tx6v" h xwp•! ""t a.Xpx" 

10 <pop•! a.ao T'~) v a&: px" x«t o/ux'ii vo•p~ a.ao T'ljv ~(J. ~· <fiux~· 
(J.!yvu-r"'• -riji O(J.O('!' -rb 6tJ.o•ov &tv"x"6"(pwv. K"t 1t&:vT" 
y(v•-r"'' 1tÀ~V ~Ç OtfJ."pT("çi, /Xv6pCù1tOÇ " XU1)6•(ç (J.!V tl< 
~- rr .. p6ovou ""( o/ux~· x«t a.Xpx" 1tpox .. 6«p6•(0"1)Ç -riji 
ITv•utJ.«T•' - l3•• yd<p ""t yéw1)aw '"'fJ.1J6~v"' ""t ""P6•-

1S v!"v 1tpo-r•tJ."l6~v"' - • 1tpo•À6wv 3! E>•oç tJ.•Td< ~- 1tpoaÀ~-

IJt 17 x«Uouç om. n Pb del. S2P2C2D202 om. Ald. l119 a&:px« : a6'.1J.t« 
E T mg. yp. Il 10 voopit* A Il 11 y(yve<ot Ald. Maur. 

13. b. Cf. Rom. t,z.~. c. ]n 8, 11. d. Cf.Jn 1,4; tt,.tj. 

e. Cf. Hébr. 1, l· f. Cf. jn 6, 17. g. Cf. Col. 1, 1 S· Il Cor. 4, 4· 
h. Cf. Gen. t, z6.z7; z, 7i 9, 6. i. Cf. Hébr. 4, IS· j. Cf. Le t, 31· 
k. Ex. 3, 14. 1. Cf. Rom. to, 12. II Cor. 8, 9· 

1. Affirmation de couleur antiarienne, étant donné que selon les 
hérétiques le Fils de Dieu n'avait pas toujours existé (~v 8n oùx ~")· 

1.. Terminologie et image de type platonicien. 'ExtJ.«y&'tov était, pour 
les platoniciens, la matière (cf. Timée ,:oc; Doxographi graeâ, p. 448 
Diels) sur laquelle Dieu imprime les «formes>> (d81J) pour la création du 
monde. Le Père est Tb Œpxéw7tov selon Grégoire (cf. Discours 33, u; 
l 7, u; ici on ne lit que dans certains manuscrits .Xpxt:..U7tou x&llou,:;), 
puisque le Christ est l'image de Dieu, comme l'enseigne S. Paul 
(Col. 1, q). 
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VISait à extirper le mal. A la fin l'homme a besoin 
d'un remède plus énergique pour des maladies plus redou
tables : meurtres réciproques, adultères, parjures, fureurs 
homosexuelles, et le dernier et le premier de tous les maux : 
les idolâtries, c'est-à-dire le transfert de l'adoration du 
créateur aux créaturesb. Comme cela demandait un plus 
grand secours, un plus grand secours aussi est accordé : 
c'était le Verbe de Dieu lui-même, celui qui est antérieur 
aux siècles 1, l'invisible, l'insaisissable, -l'incorporel, celui 
qui est le Principe issu du Principe, la lumière' née 
de la lumière, la source de la vied et de l'immortalité, 
l'empreinte' du Modèle 2, le sceau f immuable, l'imageg 
exacte, la définition et l'explication du Père'. Il vient vers 
sa propre imageh4, il porte une chair à cause de la chair, il 
se mêle à une âme spirituelles à caÙse de mon âme, 
purifiant le semblable par le semblable; et il devient 
homme en tout, excepté le péchéi : il est conçu par la 
Vierge qui a été préalablement purifiée par l'Esprit! dans 
son âme et dans sa chair, car il fallait à la fois que la 
génération fût à l'honneur et que la virginité y fût plus 
encore 6 ; il s'avance, Dieu avec ce qu'il a assumé?, être 

;. Le Verbe (ou Fils) est la définition du Père en ce sens que 
l'existence du Fils implique celle du Père; et il est l'explication du Père, 
car sans le Fils il n'y aurait pas de Père. D'ailleurs, logos, le mot qui 
désigne le Verbe, a aussi le sens de «définition», comme Grégoire le 
remarque dans un autre discours: «On pourrait dire peut-être que (le 
Verbe) est comme la définition (6poç) par rapport à l'objet défini (TO 
Opt~6JLevov), puisque définition se dit aussi iogon> (Disconrs ;o, 20, SC 250, 
•66-•67). P.G. 

4· L'homme, formé à l'image de Dieu (Gen. 1, 26.2.7; 9, 6). P.G. 
j. Sur cette question de l'âme rationnelle du Christ et l'incarnation, 

cf. Introduction, p. 53 s .. 
6. La virginité mérite un honneur plus grand que la condition 

matrimoniale, affirme encore Grégoire (Disco11rs 37, 9-12.). On sait que 
ce thème est très répandu dans le christianisme ancien. 

7· Le terme 7tp6aÀlj~tc; désigne la chair «assumée» par le Christ (cf. D. 
37. 2i 2, 23)· 
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C Y.,elùç, êv èx 8ûo TÙl\1 È:\lcx\ITLwv, crapxàç xo:.l TI ve:U!J.à.'t'oç, <ilv 
TO 11-èv &6iwo-<, Tà 81: &6ew61). "Q Tijç xocwijç 11-i~<wç, & 

... lil-'t' , •0 ,, k , , • ,, 
't"t}Ç 7tet.pc<oo~ou xpoccre:wç. wv YLVE:t'CXL x.cxt o a.x-rto"t'OÇ 
XTL~e:'t'OCt xcd 6 &xWpl)'t'OÇ xwpéLToct, 8t& !J.éO'"t)Ç Y.,uxYjç voe:p&ç 

3o !J.EO'tTe:uoÙcrYJ<; 6e:6-r't]'t't xd crcxpxàç 7t!XxU-r't}'t't. Kcxl ô 7tÀou·d
~wv1 7t't'wxe:Ue:t m · 7t't'wxe:Ue:t yOCp -r~v È:!J.~V cr&:pxcx tv' è:ycil 
7tÀOtYr~crw 't'~V cxÙ't'oÜ 6e:6·nrra:. Ketl 6 ttÀ1}p1Jç 0 xe:voü-rcxt

0 
• 

xe:voi:hcu y&p 't'~Ç ècw-roü 86~1)<; hd {J.txp6v, tv' èycb Tljç 

È:xdvou !J.ETcxÀ<iÔw 7tÀ1Jp6T"f)'t'OÇ. TLç ô 7tÀoi}roç -rl)ç &ya66-
3 5 TI)TOÇ; T( -rO 1te:p!. È:tJ.è -roü·ro !J-UC1't'1}ptov; Me:-réÀocÔov 't"Yjç 

e:tx6voç P, xa:L oô x È:cpÛÀaÇcx • !1-E't'OCÀct!.J.O&:ve:t 't'Y)ç È:!J.lj<; acxpx6ç, 
tva xcxl 't'~V e:Lx6vcx crci:lcrTJ xat -r~v cr&pxa &6cxvcx't'Lcrn. 
6..e:uTépocv xotvwve:î.' xotvwvLocv, 7tOÀÙ 't'l)ç 7tpoTépcxç 7tcxpcx8o
Ço't'ép<Xv · Ocrcp 't'6't'e: f.LèV 't'OÜ xpe:L't'Tovoç f.LE't'é8wxe:, vUv 8è 

D 40 !LE't'<XÀ<Xf.LO&ve:t 't'OU xe:Lpovoç. ToU't'o 't'OU 7tpO't'épou 6e:oe:t-
8écrre:pov · -roU-ro -ro'tç voUv ëxoucrtv Ô~1JÀ6Te:pov. 

28A 14. llpOç -r<XU't'<X -rt cp<Xcrtv ~!L'tv o~ cruxo<p<iVT<Xt, ol 7ttxpot 
Tljç 6e:6't'1J't'OÇ Àoyta't'<XL, ol X<X't'~yopOL -r&v ht<XLVOUf.Lévwv, ol 
crxo-re:tvot 7te:pL TO <p&ç, ol 7te:pt 't'~V cro<pL<Xv &.7t<XŒe:u-rot, Ù7tèp 
&v (( Xptcr-rOç 8wpe:&v &7té6cxve:a », 't'I:Î &:x&ptcrTcx xTLcrtLCXTcx, 't'I:Î 
-roU flov"t)pOÜ 7tÀ&crf.LCX't'CX; ToU-ro &yxcxl.e:'tç Ge:(!), -r~v e:Ôe:pye:-

x3, 34 1tÀ1Jp6'T1J'TO<; rn E : 7tÀ1JpÔlae:wç n P2Pb (in ras. ut uid.) Vb in ras. 
Ald. Maur. Il l7 &6œvœ-ri!"11 A S PPd CRO Ve D --rf,aet E corr. P'D' 

'3· m. II Cor. 8, 9· n. Cf. Col. 2, 9· o. Phil. z, 7· p. Cf. Gen. 
1,z6-z7; 2,7; 9,6. 

14• a. Gal. z, z I. 

13, z6 &v 't'à fLÈ\1- 27 SEie:&€11) !OH. DAMASC., Expos.jidei 61, p. 15 5, 5 
Kotter 

38 8e:u"t'épctv xoww...,e:r- 7tctpct8o!;o"t'épctv MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 
rz89 B 
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unique formé des deux contraires : chair et Esprit, l'un a 
divinisé, l'autre a été divinisée. Ô mélange nouveau! Ô 
déconcertante fusion! <<Celui qui estk>> devient, celui qui 
est incréé est créé, celui que rien ne contient est contenu 
par l'intermédiaire d'une âme spirituelle qui tient le milieu 
entre la divinité et l'épaisseur de la chair. Celui qui 
enrichitl subit la pauvreté rn; il subit cette pauvreté: ma 
chair, pour que j'aie cette richesse : sa divinité. Celui qui 
est la plénitude n se vide 0 

: il se vide de sa gloire pour un 
peu de temps, afin que moi, je participe à sa plénitude. 
Quelle est la richesse de sa bonté? Quel est ce mystère qui 
m'enveloppe? J'ai participé à l'image (divine)P et je ne l'ai 
pas gardée; il participe à ma chair pour sauver l'image et 
immortaliser 1a chair; il instaure avec nous une seconde 
communauté, bien plus extraordinaire que la première : il 
nous avait donné part à ce qui est supérieur, maintenant il 
participe à ce qui est inférieur; cet état est plus digne de 
Dieu que le premier, cet état, pour ceux qui savent 
comprendre, est plus élevé. 

14. En face de cela, que disent les malveillants', les 
acerbes calculateurs de la divinité 2, les accusateurs de ce 
qui mérite éloge, les ténébreux parlant de la Lumière, les 
insensés parlant de la sagesse, eux pour lesquels <de Christ 
est mort inutilemene», les créatures ingrates, les êtres 
façonnés par le Malin? Fais-tu grief à Dieu de son bienfait : 

r. Le mot auxocp&.nctt doit être entendu ici dans un sens assez large; il 
indique des dispositions malveillantes, comme le verbe auxocpct\l't'e:Ï:..., qui 
signifie dans Le 19, 8 «faire du tort>), P.G. 

z. Grégoire fait allusion aux ariens en général, qui réexaminaient 
toute la tradition chrétienne et soupesaient les faits de la vie du Christ; et 
peut-être les eunomiens sont~ils ici particulièrement visés à cause de 
l'usage (et de l'abus) qu'ils faisaient de la dialectique (c'était connu). 
Cf. Discours 33, 1. 
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aLav; âtd -tOÜ't'O ~txp6c;, 8-rl. 3t0C cr~ 't'OC7t&t.v6ç; "Oit ènt -rà 
1tÀotVWf'€VOV b 'JiÀ6ev Ô 1tO<f'1)V Ô KotÀ6ç, Ô ·n6elç 'T1jV <jluz1jv 

:1. .... eL c , ' ' ., ' ' ~ ' , ' Û7tt;p 't'<ùV npou~X't'WV , « &7tL 't'« op1] x.oct 't'OUÇ t-'ouvouç, e:cp 
cil'\/ è6ua(a~e:çd», XIXt 7tÀIXV4!LEVOV e:i)pe:. xat e:Ûp<ilv È7tL 't'ÙlV 

10 &!Lwv IÏ\Iéf..cxôe:ve, ècp' &v xaJ. 't'à ~UÀov · xat f..ocÔÔl\1 èno:v~-
~ tt. y 1 \ ' \ - 1 

"(rJ."'(EV È1tf. ~'IV !XVW o,<ù"I]V • XIX!. ŒVfX:'(ŒYOOV 't'OLÇ (J.EVOUO't 

aUV1)pt6!1-1]G&V; "O·rt f..Uy,;vov Yj~e:, -djv Èocu't'OÛ cr0Cpxo:, xa.t ri}v 
ohdocv è:crtXp(l)O'&, -rijc; &:11-ocp·docç 't'àv x6afLOV &:7toxoc6ocLpwv, 

B Kotl -.ljv 8potXf' 1jv kq'rl)ae r, -.ljv ~ota<À<><1)v e1><6voc auy><e
I 5 x.wcr~-té\l't)V 't'OLe; 7tOC6e:at, xoct auyxotÀe:L -rOCe; q>LÀo:.çg ocù-réi) 

8uv0C(J.E:LÇ È1tf. -r{l -rijç 8p«X.X!LllÇ e:Ùpécre:t, XCd XOtV(l)VOÙÇ 

note:i.''t'oct -rijç e:ùcppoa0v1)c;, &c; xoct -rijç oLxovof.Ll«ç (J.UO''t't81Xç 
- ..,., 1 h1"''"1.6"' 

7tE1tO(l'j't'O; "Ott t'~ 7tpoopO!Llp ÀUX,\1~ 'TO q>WÇ <lXOAOU EL 't'O 

Ô7ttpÀotf'1tpov, ><ott '<ii rpwv'ij ô A6yoç', ><ott 'T<;i VUf'rpotywy<;i ô 
' LY K ' ' ' k ' 2.0 VU(.tcp(oçl, XŒ't"ŒO'XE:U<X~OV't'!. Upt<p ÀŒOV 7tE:ptOUO'tOV XŒL 7tp0-

e 1 ' ' ' II " • ' " •• 1' T " ' ÀeÏ:r XŒ IX~pOV't't E:7tt 't"O VE:U(.tŒ otŒ 't'OU UoŒ't"OÇ 1 ŒU't"IX e:yxœ ~ 

®e:&. Kœt 8tèt 't"IXÜ't"(X Ô7tOÀŒ(.tÔ&:ve:tç xe:Lpovœ, lht Àe:v't'Lcp 
8tœ~&vvu't'Œt xœt vL7t't'e:t 't'OÙÇ 1t68œç T&v 1i1X61)T00vm xœt 
8e:(xvuatv &pLO'TI)v 080v Ut.jJWcre:wç 't'~v 't'Œtte:bwcrtvn; ''OTt 8t& 

\ ·'· \ ... 0 <! \ zj TYjv cruyx07t't'ouao::v XŒ!iiXt 'I'UX"t)V TŒtte:tvou't'œt , ~vœ xœt 
auvut.jJWar~ 't'0 x&:Tw ve:üov Ô7t0 t7iç &(.tœpTLœç; 'Exe:tvo 8è: 

14, 15 auyx<V.er n Pb Ald. Maur.: -&r't"IXL rn Il 18 è1t&7tobyro D Pb 
7t&7tO(YjTIXL PPd CRO VeIl 2.2. T(il®e(il A Ald. Maur.ll xœt 8uX TIXÜT« rn E: 
8LŒ TIXÜ'rœ n Pb Ald. Maur. (rasura ante 8LŒ in B) Il z 5 auyx67tTOuaœv 
XœvavœLot\1 o/ux.~v ex Syra uersione et Rufino (propter animam incurnatam, 
qnae Chananaea dicitnr) coni. Sinko, De trad. oral. 2.02. 11 2.6 auvœvuo/0001} 
Vb Q Pb Ald. Maur., secnm exalte/ Rufinus 

14. b. Cf. LCJ5, 4· c. ]n 10, II. d. Oséq, IJ (LXX). e. Cf. Le 
'5.5· f. Cf.L& 15,8. g. Cf.L& 15,9. h. Cf.]n 5.35· i. Cf.]n 
1, 2.3. j. Cf. Matth. 9, 15. Le 5, 34-~5· k. Cf. Le 1, 17. Tite 2., 14. 
1. Cf.]n 1,26. Matth. J,II. Le J,I6. m. Cf.]n IJ.4· n. Cf. Le 
14, u; 18, 14. o. Cf. Matth. t.6, 38-39. Mc 14, 34-~5· 

1. Sur la bassesse et l'humilité du Christ, cf. Disconrs 2.9, 19 s. Nous 
avons déjà dit (lntrodnction, p. 55) que Grégoire, comme les autres 
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d'être petit parce qu'il s'est abaissé à cause de toi 1? Fais-tu 
grief à ce bon pasteur d'être allé vers la brebis erranteb, lui 
qui donne sa vie pour ses brebis<, d'être allé <<vers les 
montagnes et les collines sur lesquelles tu sacrifiais d >>, 
d'avoir trouvé cette brebis errante, puis, Payant trouvée, 
de l'avoir soulevée et prise sur ses épaules< qui portent 
aussi le bois (de la croix), et, l'ayant prise ainsi, de l'avoir 
ramenée vers la vie d'en haut, enfin, l'ayant ramenée, de 
l'avoir comptée parmi les brebis restées (au bercail)? Lui 
fais-tu grief d'avoir allumé une lampe, c'est-à-dire sa 
propre chair, d'avoir balayé sa maison, en purifiant le 
monde du péché, et d'avoir cherché la drachmef, l'effigie 
royale enfouie sous l'amas des passions 2, puis de convo
quer ses amiesg, c'est-à-dire les puissances célestes, à cause 
de la découverte de la drachme, et de faire participer à sa 
joie ces puissances initiées au mystère de l'«économie 3 »? 
Lui fais-tu grief parce que la Lumière resplendissante suit 
la lampe 4 qui la précède, parce que le Verbe suit la voix' et 
l'Époux l'ami de l'épouxi qui prépare au Seigneur un 
peuple choisi k et qui purifie d'abord par l'eau en vue de 
l'Esprit1? Fais-tu grief de cela à Dieu? Et le crois-tu 
inférieur parce qu'il se ceint d'un linge, lave les pieds des 
disciplesm, et montre que la voie la meilleure pour s'élever, 
c'est celle de l'abaissement"? Le crois-tu inférieur parce 
qu,il s,abaisse à cause de l'âme entraînée vers la terre 0

, afin 
de relever avec lui ce qui incline vers le bas à cause du 

écrivains nîcéens, attribuait sic et simpliciter à l'humanité du Christ toutes 
ses actions les plus humbles et les plus banales. 

2.. Le pathos ravage et cache l'image de Dieu qu'est l'homme. Dans 
cette doctrine, seulement esquissée en ce passage, le Nazianzène 
s'accorde avec GRÉGOIRE DE NYSSE (cf. Or. Cat. 1 ~s.; 16, 1, 
PG 45,45 s., 49 et voir J. DANIÉLOU, Platonisme et théologie mystiqne, 
Paris 1954, p. 46-48, 61-83; W. VOLKER, Gregor von Nyssa ais Mystiker, 
Wiesbaden 1956, p. II7-12.~). 

~- Cf. Disconrs 38, 8, note 2.. P.G. 
4· Tout ce passage fait allusion à Jean-Baptiste. P.G. 
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15, 12. 7tpoa-rt6dç A Vb Vp (corr. A mg.) 7tpo·d6"1')c; P (corr. Pmg.) 
7tpoa-rŒetç E 

1 

14. p. Cf. Matth. 9, 11. Le 19, z.7. q. Cf. Matth. 9, 9· Mc z, 14· Le 
5, 27-2.8. r. Cf. Dent. zz, 4· 

15. a. Cf. ]n h 34; 5, 36·37; 6, 40 etc. b. ]n 4, 6. c. Matth. 
4, z; zr, r8. d. ]n 4, 7; 19, 28. e. Le 2.2., 44· f. L:c 19, 41. ]n 
ll, 35· g. Rom. 4, 2.5. I Cor. rr, 23. h. Gal. z, zo. Ephés. 5, 2.25. 
I Pierre z, 23, etc. i. Cf. Act. 17, 3 J. Rom. 4, 24. j. Cf. Mc r6, 19. 
k. Matth. z8, 6. Mc r6, 9·19. Cf. Act. r, 9· ]n 2.0, 17. 

15, 1-2 &.7te:œr&:À'Y) - ~v Doctrina Patrum, p. 4 Diekamp 
1 &.1tea-r&:ÀYJ - 6 &.v·d6eoç THEODOR., Eranistes, Fior. Il, 45 
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péché? Comment ne lui fais-tu pas grief de manger avec les 
publicains et chez les publicains P et de prendre des 
publicains comme disciplesq pour faire lui-même à son 
tour quelque gain? Quel gain? Le salut des pécheurs - à 
moins que l'on accuse aussi le médecin parce qu'il se 
penche vers les maladies et en supporte les mauvaises 
odeurs pour donner la santé aux malades, ou que l'on 
accuse aussi celui qui se penche par bonté vers la fosse, afin 
d'en retirer, conformément à la LoP, la bête de somme qui 
est tombée dedans! 

15. Il a été envoyé a, mais en tant qu'homme, car il était 
double 1 : en effet, il a éprouvé la fatigué, il a eu faim', il a 
eu soifd, il a subi l'agonie0 et il a pleurë, en vertu de la loi 
du corps 2• Mais si cela lui est arrivé aussi en tant que Dieu, 
qu'est-ce à dire? Estime que le bon plaisir du Père est une 
mission à laquelle le Fils rapporte ce qui le concerne, à la 
fois pour honorer le Principe qui est en dehors du temps, et 
pour ne pas sembler être un adversaire de Dieu. De fait, on 
dit qu'il a été livrég, mais il est écrit aussi qu'il s'est livré 
lui-mêmeh; qu'il a été ressucitéi et élevé au ciel par le Pèrei, 
mais aussi qu'il s'est ressuscité lui-même et qu'il est 
remonté au ciel k : dans le premier cas, c'est par le bon 
plaisir (du Père); dans le second, c'est par sa propre 
puissance. Toi, tu parles de ce qui diminue, et tu passes 
sous silence ce qui élève : il a souffert, tu prends cela en 
compte; mais c'était volontairement, et cela tu ne l'ajoutes 
pas. Comme le Verbe souffre encore maintenant! Les uns 
l'honorent en tant que Dieu et ils le confondent (avec le 

1. La liste des humiliations du Christ continue : celles-ci, loin de 
révéler une faiblesse de sa nature (c'est-à-dire d'une nature non divine, 
comme le voulaient les ariens) en exaltent la bonté. Voir des considéra
tions analogues dans le Disco11rs 29, 18-19. 

2.. C'est-à-dire: l'interprétation des faiblesses du Christ incarné. 
Cf. pour cette problématique Discours 30, 1 s.; ATHANASE, Contra 
Arian. III, 2.6 s., PC 2.6, 3 77 s.; M. SIMONETTI, La crisi ariana, p. 476 s. 
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auvo:t.dcpoTo" · {mo 3è Twv wç a&pi; hLfLOC~<TO:L xo:t x.wp(-
I5 ~e:T~t. T(ow ôpyta61} 7tÀÉov; Miif..f..ov 8è ·rlow &cp]; Tate; 

cruvcttpoücn xax&c;; ~ To't-ç TÉ~vouO't; Kett y!Xp xŒxdvouc;; 
8tc:ttpEÎ:V ë8e:t xœt 't'OÜTOUÇ O'UV<i7t't'EL\I ' 't'OÙÇ lJ.È:V 'T<jl &pt6fL~ 
-roùc; 8è: -rn 6e:6't'1)'t't. II poax67t't'e:tç ti] cra.px(; Toü-ro xa~ 
'! , - 'H , ~ , • '\ ~ 1 , , •t'~ 

OUO!XLOL. X!XL ~<Xf .. l.<X(JEI.'t'Yj\1 <X1t0XŒ/\ELÇ ; X<XL 't'O E~"'JÇ 

zo crtW1t~O'O(J.CXt. 'Anta't'e:Lç T1) 6e:6'0)Tt; Toi}ro · où8è: oL 8cx((J.O
ve:c;m. 1'Q xcd 8<Xt(J.6vwv &:ntcr't'6't'e:pe: crù xiXL 'Iou8cxL<ùv 
&.yVCù(J.OVÉO'TEpe:. 'Exe:Î:VOL ~\1 't'OÜ 1'ioÜ 7tp00'1J"(Op(<Xv Ô[.LOTL

f.t(Gtç rp<ùv~v èv6!LtO'<XV0, oÙTot -rbv è:f..cxUvov-rlx 0e:Ov i18e:mxv0
. 

'E (6 ' '" T • ._., ,, " ...l. ' ' 1tE 0\ITO "'(<X(J E~· <ù\1 E7t<XO'XOV. ~U oe: Ov't'E ~ 'JV LO'O't'l')'t'<X 

B , 5 8sx.n oôT< ofLol.oy<Lç T~v Oo6nJTO:. KpéLnov ~v ao• "'P'
TETf.L~a6oct: x<Xt 8a:tfLOVéiv, tv' e:'lnw Tt x<Xt ye:Àolwc;, 'Î1 è::\1 
&:xpo6ucr't'L~ xc:tl ôytdq; 8L<Xxe:î:'c6<X~ 7tOV1)p&ç x<Xl &:6klùç. 

16. Mtxpàv ~è:v oOv f5at"e:pov 8q,e:t x<Xl xct6<Xtp6~e:vov 
'J1)GOUV kv T<;i '!op80CV11' ~V kfL~V x6<6o:paLV . fJ.ôlÀÀOV 81: 
&yv(~ov't'<X 't'] x0C66:pcre:L -r& f58ct-r<X - où y&p 3~ ctù-ràc; è:3e:î:'-ro 
x<X66:pae:wç, b ct!pwv 't'~V &~<Xp-riocv -roü x6cr~ou b -, X<X~ 

,... , 1 · , 1 c 1 ( 1 ... ... II ' 
axt~o~e:vouç -rouç oupctvouç X<XL U7to 't"OU cruyye:vouc; ve:u-

xs, Ij Opyta6et A Vb àpy(a6Yj A mg. Wpy(a6Yj Pdmg. &v hép~ !1 &:cpeL A 
Vb 1! 2.1 X('.(V om. Maur. Il 0:1XtfL6vwv ... ~ouO:IXLwv n P2 C Ald. Maur. : 
tovO:~XLwv ... 0:1Xt!J.6vwv S PPd ROVe Vb Vp DE Pb probante Sinko, De 
trad. oral. zo4ll aù om. Maur.l] zz ufOü: 6eg.ü P Xptaioü D !1 2.4~2.5 oG't'e 
... OG't'e A Pb: oùO:è : .. oùO:è P (ut uid.) ozE Ald. Maur. oùO:è ... o!he S PPd 
CRO Ve Vb D Z o~« ... où8è BVQT P' Vp 

r6, 1 6~~ A S Pd Ve Vb Vp D Pb Il ' ev am. n praeter Z, Pb 

15. 1. Cf. Jn 8, 48. m. Cf. ]ac. 2, 19. n. Jn 5, 18. o. Cf. Mc 
1, 34· Le 4, 41. 

x6. a. Cf. Matth. 3, 13. b. ]n r, 2.9. c. Mc 1, to. Cf. Matth. 3, 16. 

1. C'est le terme technique pour désigner les sabelliens, de même que 
le verbe auv«tpeLv qui suit. 

z. Autre terme technique de la polémique nicéenne pour désigner les 
ariens, comme le verbe 8t1XtpeLv qui vient ensuite. 

3· Autre allusion aux sabelliens, qui devraient diviser la monade 
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Père) 1, les autres le privent d'honneur en tant que chair et 
ils le séparent (du Père) 2• Contre lesquels doit-il s'irriter le 
plus? Ou plutôt auxquels doit-il pardonner le plus: à ceux 
qui unissent malencontreusement ou à ceux qui coupent? 
Les uns devraient distinguer et les autres devraient réunir, 
les uns au point de vue du nombre, les autres au point de 
vue de la divinité3. C'est la chair qui te choque? Les juifs 
en étaient choqués également. Est-ce que tu le traiteras 
aussi de <<Samaritain1>>? Et je tairai la suite•. Tu refuses de 
croire à sa divinité? Cela, les démons eux-mêmes ne le font 
pas m. Ô homme encore plus incrédule que les démons et 
plus insensé que les juifs s! Ces derniers jugèrent que le 
nom de <<Fils>> était un terme impliquant l'égalité"; les 
démons savaient que celui qui les expulsait était Dieu 0 , car 
ce qui leur arrivait les en persuadait. Toi, au contraire, tu 
n'acceptes pas l'égalité et tu ne confesses pas non plus la 
divinité. Il vaudrait mieux pour toi avoir été circoncis et 
être possédé du démon - pour dire quelque chose de 
ridicule-, plutôt que d'être incirconcis et en bonne santé, 
mais dans un état de perversion et d'athéisme. 

x6. Un peu plus tard 6 tu verras Jésus se purifier dans le 
Jourdain a pour me purifier, ou plutôt sanctifier les eaux 
par sa purification, car il n'avait évidemment pas besoin 
lui-même de purification, lui <<qui enlève le péché du 
monde b »; tu verras «les cieux se fendre c » et Jésus recevoir 

divine par rapport au nombre et non par rapport à la substance, alors 
que, au contraire, les ariens devraient unir les personnes du Père et du 
Fils dans l'unique nature divine. 

4· Dans la suite du texte de S. Jean, les juifs accusent Jésus d'être 
possédé du démon. P.G. 

5. Comme dans le Disconrs z, 3 7, le judaïsme est placé sur le même 
plan que l'arianisme; ici, il est fait allusion à l'attitude des ariens qui, de 
même que les juifs, trouvaient scandaleuse l'idée d'une humanité 
assumée par le Fils de Dieu. 

6. C'est~à~dire : quand on fêtera Je baptême du Christ, 12 jours après 
Noël. P.G. 
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(J.<X't'OÇ (J.<Xf>TUp061J.E:VO\Id xcxt 7te:tpa.~6(.l.E:VOV xoct \ltXùlVT<X TÙV 

7tEtpcX~ov-roc xŒL lmO <iyyÉÀwv Ô7t1)pe:-ro6(J.e:vove xcû « 6e:poc-
' " 6 '" À,f 'Y C 7tE:UO\I't'CX 7tiXGCXV V 0'0\1 XO:t 7totO'CXV . f!<X <XXL0:\1 )) X.ott ~<.ù0-

1tOI.OÜV't'<X ve:xpoùçg - Wc; Ocpe:À6v ye: xocl aè -r?i xax.o3ol;L~ 
10 ve:ve:xpw(J.évov - xaL 8oc(tJ.OVCXÇ &:ne:~aOvovToc, 't'IX {J.èv 8t' 

éocu-roüh, -rŒ 8è 8t&: TÙ>V !J.CX6"flTWv\ xat &p-rote; àÀtyotc; 
-rpt<pOVT<X flUptOoa<XÇj X<Xl 1tS~SOOVT<X 7t0À<Xyoçk X<Xl 7tp0-
8t86[J.E:VO\Il xocL cr't'<XUp01)f.Le:vovm x<Xt aua't'cxupoûv't'oc -rl}v È(J.~V 
&(J.«pT(avn · Wc; &(J.V0\1 7tpomxy6!J.EVOV 0 xcxt Wc; fe:péoc npoa&:-

tS yo\l't'<XP, &c; &v6pw7tov 6anT6fJ.e:vovq xal Wc; 8e:Ov èye:tp6f,te:-
' r , , 6 s , .e.t: t , ... • ... 

VO'Y 1 e; 't'IX XIXt .cxve:px (J.EVOV XIXt 'l~O\I't'<X fLE't'O: TI')Ç EO:U't'OU 

ab~YjÇ. II6a<Xt flOt 7t<XVYjyÙpetç x<Xe' ~X<X<r-rov -rwv Xpta-roü 
(J.UO''t"'t)p((t)v. "~'Qv &n&:v-rwv xe:cp&.Ào:tov ëv, Yj èf!~ 't'e:/..e:twatc; u 
x<Xl ocvOo7tÀ<X<rtç x<Xl 7tpoç -rov 7tpw-rov 'Aadtfl k7t<Xvoaoç. 

D I7. Nuvl a• flOt a·~"'' T~V XOYj<rtv X<Xl 7tpoax(pTYJ<rOV . et 
-ro• x<Xl fl~ t:>ç 'Iw<XvvYJç oc1to Y"'""p6ç", ocÀÀ' t:>ç il<Xota 
ènl -r1) XIX't'rt7t<X6ae:t T1jç x.tÔ<ù't'OÜ b. K<Xt ~v &:rtoyp<X<p1jv 
<X!aoa6Yj-rt, a.' ~v dç oÛp<XVOÙÇ OC7teyp<X<pYjÇ, X<Xl ~v ytVVYj<rtv 

;32Aj aeo<Xa6Yj-rt, a.· ~v kM6YJÇ TWV aeaflWV .. ~, yevv~aewç, X<Xl 
~v BYj6À<tfl T(flYJ<rov -r~v fltxp<Xv, ~ ae 7tpOç -ràv 7t<Xp6:-

16, 6-7 -r0v7tetp&.~ov-r« om. n Rufinus Ald. Maur. Il x x «Ù-roü A SD E 
llt7 't'oÜ :x,pta-roü n praeter Q, Ald. Maur.IJ x8 1t&.v-rwv m praeter SC corr. 
D' 

'7> 1-z oho• SPVb VpDABT :~ To•P'PdR (~-in ras. R)OVed C 
Vb2 E Pb VZ Ald. Maur. x«t d Maximus Amb. 12.89 D Il 4 lmeyp&.<p'()ç 
SC: typ&~~ç P Pd ROVe Pb Vb Vp DE Ald. Mau<. yp&~~ç Q yp&~~ A 
BVQ2 T Z P2 

16. d. Cf. Maith. h 16. Mc r, 10. Le 3, 2.2.. ]n 1, p. e. Cf. Matth. 
4, I-II. Mc 1, 12.-13. Le 4, 1-13. f. Matth. 4, 2.3. g. Cf. Matth. 9, 2.j. 
Mc :s, 41. Le 8, :S4-n; 7, 14-q. ]n 11, 43-44· h. Cf. Matth. 8, x6, etc. 
i. Cf. Matth. xo, 8. Mc 6, 13. Le 9, t; 10, 17. j. Cf. Matth. 14,16-2.1 
et parallèles. k. Cf. Matth. 14, 2.j. Mc 6, 48. ]n 6, 19. 1. Cf. Matth. 
26, 47-49· Mc 14, 43-4j. Le 2.2., 47-49· ]n 18, 2.. m. Cf. Matth. 2.7, 3 5. 
Mcq,2.4.Lc2.3.33·fnx9,17· n. Cf.Col.2.,14. o. Cf.Is.n,7.]ér. 
11, 19. p. Cf. Ps. 109, 4· Hébr. 8, 1-2., etc. q. Cf. Matth. 2.7, 6o. Mc 
15, 46. Le 2.3, 53· ]n 19, 41-42.. r. Cf. Matth. 2.8, 6. Mc x6, 6. Le 2.4, 6. 
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le témoignage de l'Espritd, son parent 1 ; puis tu verras 
Jésus tenté, vainqueur du tentateur et servi par les Anges<; 
tu le verras guérir toute maladie et toute infirmitéf», rendre 
la vie à des cadavresg- que ne fait-il de même pour toi, qui 
es un cadavre par ta mauvaise doctrine! -; tu le verras 
chasser les démons tantôt par lui-mêmeh, tantôt par 
l'intermédiaire de ses disciplesi; tu le verras nourrir des 
milliers de gens avec quelques painsi et marcher sur la 
merk; tu le verras livré1, crucifiém et crucifiant avec lui 
mon péchén; tu le verras livré en tant qu'agneau 0

, offrant 
en tant que prêtreP, enseveli en tant qu'hommeq, ressusci
tant en tant que Dieu r, ensuite montant au cieJS et devant 
venir avec sa propre gloire'. Que de nombreuses solennités 
à propos de chacun des mystères du Christ! Mais ils ont 
tous un seul principe : me conduire à la perfection", me 
remodeler2, me ramener au premier Adam. 

17. Maintenant apprends, s'il te plaît, que (le Christ) est 
conçu, et bondis de joie, sinon comme Jean dès le sein de 
sa mère\ du moins comme David en voyant l'arche 
trouver son repos b; révère le recensement, grâce auquel tu 
as été inscrit dans les cieux; célèbre la Nativité, grâce à 
laquelle tu as été délivré des liens de ta propre naissance 3; 
honore Bethléem la petite qui t'a ramené au paradis; adore 

s. Cf. Mc x6, 19. Le 2.4, p. Act. 1, 9-xo. t. Cf. Act. 1, II. u. Cf. 
Hébr. 2., 10. 

17. a. Cf. Le x, 41. b. Cf. II Sam. 6, 14. 

17, 1 vuvt 8É: !J.Ot - 3 'fij<; xtôw-roü MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 
12.89 D; 12.93 A 

1. Grégoire a remarqué ailleurs que les noms de parenté ne s'appli
quent à la divinité que dans un sens métaphorique (D. 31, 7: SC 2.jO, 
z88, 1. 15-17). P.G. 

2.. Voir ci-dessus la fin du chap. 4, avec la note 2.. P.G. 
3· Tout homme naît pécheur (Psanme 50, 7). P.G. 
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aeL!JOV · bt<XV~y<XyE, X<Xl T"ljv <p.XTV'I)Vc 7tpOGXUV'I)GOV, a,' l'jv 
&l.oyoç &v k-rp.X<p'I)Ç lmo TOÙ A6you. rv;;;e,, WÇ ~oùç, -rlw 
x"M)cr<ip.evov - ~Haa.to:.~d 3ta.xe:Àe:Ûe:-ro:.L aot - xa.L, Ôlc; Ovoç, 

10 -r-ljv cpcl't'V'1jV -roU xup(ou a.Ù-roü, e:t-re: 't'6>v xct6«pii'>v 't'!.Ç e:L xo:.l 
Ù7to -rov v6fLOV x<Xl fL'I)pU><IGfLOV &.v<Xy6v-rwv -roù Myou x<Xl 
7tpoç 6ua(<Xv !"'TY)adwv · ehe -rwv &.x<X6.Xp-rwv -rl:wç x<Xl 
&.6pw-rwv ""' &.6u-rwv ""' T'ii• k6v<x'ijç fLEp!aoç. Me-r&. -roù 
&.a-rl:poç ap.XfLE•, ""' fLET&. M.Xywv awpo<p6p'I)GOV, xpuaov 

'' x<Xl 1.!6<Xvov x<Xl GfLupv<Xv f, wç ~""'""' x<Xl wç 0eij> x<Xl wç 
a.&. "" vexpij>. Me-rdt 7t01fLOV<iJV a6~<XGOVg, fl.ETOt &.yyeÀ<iJV 
GfLV'I)GOVh, fLETOt &.px<Xyyl:l.wv x6peuaov. 'EaT<iJ XOIV~ 7t<XV~
yup1Ç oÔp<Xv!wv x<Xl kmye!wv auv.XfLE<iJV. Ue!OofL"' ydtp 

B x&.xe(v<Xç auv<Xy.Xllea6<XI x<Xl GUf1.7t<Xv'l)yup(~&~v "~fL<pov, et
•o 7tEp e!al <piMv6pW7tOI X<Xl <piÀ66EOI, i:>G7tEp &ç <l<X6lai 

e:lcr&yet (.L&'t'Œ -rb n6:6oc; auvotvLoUaott; Xpc.cr't'~, xaf. 7tpoau7t
<XVTWG<XÇ x<Xl a,<XXEÀEUOfLI:V.<XÇ &.I.À~À<XIÇ T"ljv · -rwv 7tUÀwv 
l7t<Xpaw. 

18. "Ev fL(G'I)aov -rwv 7tepl T"ljv Xp1a-roù yl:vv<Xv, T"ljv 
'Hp&>aou ""'aox-rov!<Xv' • fLiillov 31: x<Xl T<XUT'I)V <X!3éa61)TI, 
T"ljv ~'-'"''"'"" Xp1a-roù 6ua!<Xv, -roù x<Xwoù G<p<Xy(ou 7tpo6uo-

17,9 x-rLa.XJL&vov B PD E Vb Vp Il 14 TWv 1-'<ÎY(I)V m' 
18, 1 œl3toih)n: o<6ooih)n Pd R («13to6~n iv &1.1.<,> R mg.) Vb Vp D 

E Il l o~œy!ou : lhlf'«<o~ E 

'7· c. Cf. L& ,, 7· d. Cf. Is. •, l· e. Cf. Matth. ,, 1. f. Mallh. 
1, "· g. L< 1, 10. h. L& 1, q-14. i. Cf. Ps. 'h 7-9 (LXX). 

18. a. Cf. Matth. 2, 16. 

17,7 xotl-rljv tpŒTVtjv- 8 -roü Myou Doctrina Patrnm, p. 328 Diekamp 

1. Il y a dans Je texte grec un jeu de mots intraduisible entre A6yor;, (le 
Verbe) et &.Àoyor;, (privé de raison), mot qui s'applique en particulier aux 
animaux et qui est illustré ensuite par la mention du bœuf et de l'âne 
dans le citation d'Isaïe. P.G. 

38, 17. 18 14j 

la crèche•, grâce à laquelle toi, qui es privé de raison, tu as 
été nourri par le Verbe 1, reconnais, comme le bœuf, ton 
possesseur- Isaïe t'y invite- et, comme l'âne, reconnais la 
crèche de ton maitre d, que tu sois parmi ceux qui sont 
purs, qui sont soumis à la loi, qui ruminent la Parole et qui 
sont prêts pour le sacrifice, ou bien que tu sois parmi ceux 
qui sont impurs, qui ne sont admis ni au repas ni au 
sacrifice et qui sont du groupe des païens. Co.urs à la suite 
de l'étoile• et avec les Mages apporte tes présents :.de l'or, 
de l'encens et de la myrrhef comme à un roi, comme à un 
Dieu, comme à celui qui pour toi s'est fait cadavre2. Rends 
gloire avec les bergerss, chante l'hymne avec les Anges\ 
danse avec les Archanges. Que la solennité soit commune 
aux puissances célestes et aux puissances terrestres, car. je 
suis convaincu que ces puissances elles-mêmes s'associent à 
notre joie et à notre solennité, s'il est vrai qu'elles aiment 
les hommes et qu'elles aiment Dieu, comme celles que 
David représente' montant au ciel avec le Christ après la 
Passion, allant à sa rencontre et s'exhortant mutuelleme.nt à 
élever les linteaux des portes 3. 

18. Un seul des actes accomplis lors de la naissance du 
Christ mérite ton aversion : le massacre des enfants par 
Hérode'; ou plutôt révère ce sacrifice de ceux qui a v aient 
le même âge que le Christ et qui sont offerts en sacrifice à la 

2. Allusion à la signification de la myrrhe offerte par les Mages et qui 
symboliserait la mort. Cette idée se trouve déjà dans IRÉNÉE, Contre les 
héri.ties III, 9, z., SC 211, p. 107; GRÉGOIRE DE NYSSE, Cant. Hom., VI, 
p. 189, 2; IX, p. 290, II Langerbeck. 

3· L'utilisation des versets 7-10 du Psaume 23 en référence à la 
résurrection du Christ et dans le but de souligner que le Fils aussi est 
omnipotent comme le Père (argumentation antiarienne) a été étudiée par 
B. STUDER, «Die antiarianische Auslcgung von Psalm. 2;, 7-10 in De 
Fide IV, 1-2 des Ambrosius von Mailand)), dans Ambroise de Milan, 
XVI' centenaire de son élection épiscopale, Paris 1974, p. 241-266. 
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1tpoO'XtiV06~-te:vov MAXIMUS, Ambigua, 

Ivfauristes, en se fondant sur une 
x. Comme le remarquent les 

5 
innocents sont considérés comme 

observation de Nicétas, les rn::t~se du Christ et à sa place. Du reste, 
des victimes sacrifiées pour la e e 

38, 18 147 

place de la victime nouvelle'. Si le Christ fuit en Égypteb, 
empresse-toi de l'accompagner dans sa fuite; il est bon de 
fuir avec le Çhrist persécuté. S'il s'attarde en Égypte, 
rappelle-le d'Egypte, où il est adoré d'une manière par
faite2. Passe irréprochable par tous les âges du Christ et par 
toutes ses vertus, en disciple du Christ. Purifie-toi<, cir
concis ton cœurd 3, retire le voile qui t'enveloppe depuis ta 
naissance 4• Ensuite, enseigne dans le Templee, chasse les 
vendeurs sacrilèges f, sois lapidé, s'il faut que tu subisses 
cela, tu échapperas à ceux qui lancent des pierres, je le sais 
bien, et tu fuiras en passant au milieu d'euxgs comme 
Dieu : le Verbe n'est pas atteint par des pierres. Si tu es 
amené devant Hérode, évite même le plus souvent de 
répondreh : il respectera ton silence plus que les longs 
discours des autres. Si tu es flagellé', recherche encore les 
autres supplices: goûte au fieli parce que tu as goûté (au 
fruit défendu)k 6, abreuve-toi de vinaigre 1, recherche les 
crachats rn, accepte les coups n, les soufflets 0 , laisse-toi 
couronner d'épinesP par l'aspérité d'une vie selon Dieu, 
revêts le manteau écarlate q' reçois le roseau r et les adora-

dans le Di~cours 1 5, 3, le verbe 1tpo66w est employé dans le même sens à 
propos ~'Eléazar qui prie et sacrifie en faveur du peuple. 

z. Clatre allusion à la foi nicéenne du patriarche d'Alexandrie, où 
siégeait alors Pierre, successeur d'Athanase. Cette allusion est plus 
compréhensible si l'on place le Discours 38 après le Discours 34 qui scelle 
la réconciliation entre Grégoire et Pierre, donc à Noël 38o, et non 379· 

~· Le texte dit littéralement: «circoncis-toi»; mais c'est une allusion 
certaine à Deutéronome ro, r6 où il est écrit: «circoncisez votre cœur». 
P.G. 

4· Cest-à-dire: écarte ce qui est contraire à la vie chrétienne, comme 
le voile du Temple se déchira à la mort de Jésus, pour signifier la fin de 
l'ancienne Alliance. P.G. 

5. L'auteur fait ici la synthèse de deux faits bien distincts : la tentative 
de lapider Jésus dans le Temple de Jérusalem (jn 8, 59) et celle de le 
précipiter dans le vide à Nazareth (Le 4, ~o). P.G. ~Cf. pour l'expres
sion Discours ~ r, r, 

6. C'est la 7tLxpà yeücnç dont il a été question au chap. r z. 
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ti ons' de ceux qui se jouent de la vérité, enfin empresse-toi 
avec le Christ d~être crucifié\ de mouriru, d'être ensevelF, 
pour ressusciterw, être glorifié\ régner avec luiY, en 
voyant Dieu et en étant vu par lui, qui est glorifié et adoré 
dans la Trinité, lui que nous souhaitons même maintenant 
pénétrer du regard, autant que c'est possible aux prison
niers de la chair1, dans le Christ Jésus notre Seigneur, à qui 
est la gloire pour les siècles. Amen. 

x S. t. Cf. Gal. z, 19. u. Cf. Il Tim. z, 11. v. Cf. Rom. 6, 4· Col. 
>, n. w. Cf. Col. J, 1. Éphés. 2, 6. .x. Cf. Rom. 8, 17. y. Cf. II Tim. 
z, 12. 

1. Selon une conception philosophique d'origine platonicienne 
(cf. Phédon 6z b; Cratyle 400 c) amplement répandue à l'époque 
impériale (non seulement dans les écoles philosophiques, mais aussi 
dans la culture païenne et chrétienne inspirée par le platonisme), le corps 
est la prison de l'âme, et nous sommes «enchaînéS)> au corps. Sur ce 
thème, lire l'importante étude de P. COURCELLE, Connais~toi toi·même, de 
Socrate à saint Bernard, Paris 1974·1975, p. 345·380. 
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DISCOURS 39 

Sur les Lumières 

1. Voici de nouveau t mon Jésus et de nouveau un 
mystère; mystère qui n'est point trompeur ni désordonné, 
qui ne tient point de l'erreur ni des orgies des Grecs 2 - car 
c'est le nom que leurs cultes reçoivent de moi et aussi, je le 
crois, de tout homme sensé -; c'est, au contraire, un 
mystère sublime, divin et qui mène à la splendeur d'en 
haut. Car la sainte journée des Lumières que nous avons 
atteinte et que nous avons obtenu de célébrer aujourd'hui 
prend son origine dans le baptême de mon Christ, «vraie 
lumière qui illumine tout homme venant dans le monde'>>; 
elle opère aussi ma purification et elle renforce cette 
lumière que nous avons reçue de lui dès le début, et que 
nous avons obscurcie et troublée par le péché. 

2. C'est pourquoi écoutez la voix divine qui retentit à 
pleine force en moi, l'initié et l'initiateur à de telles choses; 
et puisse-t-elle aussi retentir en vous: «Je suis la lumière 
du monde'>>! Par conséquent, «approchez-vous de lui et 

x. a. ]n 1, 9· 
2. a. ]n 8, 12. 

J. Ce discours se rattache ainsi au précédent. P.G. 
2. Les «Grecs», ce sont les païens; et les «orgies», c'est une allusion 

aux cultes «orgiaques», tels que les Bacchanales. P.G. 
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OÔ X<XTIXÀIX!-LÔ&:ve:T<Xt f 8é, ~Ç &:v't'tXEL!J.É:V1JÇ /..É:yw 8uv&:(J.&WÇ, 
-r<;; 'f'<XLVO(ltvcp (lèv 'A80.fl 7tp00'7tl)86>crlJÇ &~ &v<XL8d<Xç, -r<;; 
0•<;; 8è 7ttpmm-rot\O'l)ç xoot ~TIW(ltVl)Ç · tv' ~!l•tç -ro crx6-roç 

C &7to0t(ltVOLg Tij\ 'f'WTt 1tÀl)O'LcXO'W(ltVh, tLT<X xoot 'f'WÇ ytv6>
t j 11-e:So: TÉ:Àe:tov, -re:/..dou cpw't'Oç ye:w~JJ.o::t"o: i. "Opfi't'e: -ri)ç 

~(lépooç ~v x<XpLv; bpih• -roil flUO'Tl)p(ou -r~v 81\v<XflLV; oôx 
&1to y'ijç ~pOlJ-r•; oôx lfvw -.ée • ..,.e. O'<X'f'WÇ ô<jlwOév-r•ç Ô1tO 
T'ijç ~(ltTtpooç 'f'WV'ijç x<Xt &vooywy'ijç; K<Xt hL (liXÀÀov 
ue~.,. • .,.e., t7ttL80.v tôo86>0fi TOV Myov b A6yoç. 

3· M~ TLÇ TOL<XUT'IJ x<XOoopcrLç VOflL><~ xoot crxL6>8l)ç, 
7tpocrx<XLpoLç poov-rLO'fl<XO'LV W'f'tÀoilcr<X x<Xt 0'7to8<;; 8<XflOCÀtwç 
P«vTl~oUcriX -roùç; xe:xoLVW!J.É:vouça; (J.-f} Tt 't'OtOÜTO IJ.UO"T<Xyw
yoücrc.v ''E/J.:tjve:c;; Wv f..!f)poç è(J.ot 1tiiaoc -re:/..e:-dj xcxt f.LUcrTI)-

337A5 pwv, 8ooL(l6vwv t6pl)fl<X crxonwov x<Xt 8LoovoLooç &voc7tÀ<XO'fl.<X 

2, IO 't'OÜTo P Pd corr. P2 Il 14 1t'À"')a~&:~w(L&\I Maur. Il 19 't'&6e(aoo6e Pd 
mg. CR D 

3, l To•oÜTov S P2 QT Ald. corr. T' Il 5 <ilpe~• QTVZ RO 

z. b. Ps. Jl, 6. c. Cf. Ps. 4, 7 (LXX). jn 1, 9· d. Cf. 1 Cor. 
15,45· e. Cf.]n I,j. f. Cf.ibid. g. Cf. Rom. IJ,ll. h. Cf.]n 
3, 21. i Éphés.- s, 8. 

3· a. Cf. Hébr. 9, 13. 

3, S sÜpl)!J.« - 6 x.«Ko8a:{(J.ovoc; cf. lOH. DAMASC., Dialectica, prooe111., 
p. j2, 47 Kotter; Contra Jacob. 10, p. IIh 10 Kotter 

• I. L'homme a été «modelé» par Dieu (Genèse 2., 7); après la dégrada
uon due au péché, il est «remodelé» par la Rédemption du Christ. 
Cf. Discours 38, 4· P.G. 
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soyez illuminés et que vos visages ne soient point couverts 
de honté», étant marqués du signe de la vraie lumière<. 
C'est le moment de renaître : naissons d'en haut. C'est le 
moment d'être remodelés': reprenons le premier Adamd; 
ne restons pas ce que nous sommes, mais devenons ce que 
nous étions. <<La lumière brille dans les ténèbres< dans 
cette vie et cette pauvre chair; elle est persécutée par les 
ténèbres, mais non pas arrêtée f par elles, je veux dire par la 
puissance adverse qui a impudemment assailli l'Adam 
visible, mais qui, s'attaquant à Dieu, a été vaincue2. Ainsi 
pourrons-nous rejeter les ténèbresg, accéder à la lumièreh 
et devenir lumière parfaite', <<fils de la lumière i >> parfaite. 
Voyez-vous la grâce de ce jour? Voyez-vous la puissance 
du mystère? N'êtes-vous pas soulevés de la terre? N'êtes
vous pas établis en haut, entraînés clairement par notre 
voix et notre élévation? Et vous le serez mieux encore 
lorsque le Verbe aura donné libre carrière à ce discours<. 

3· S'agit-il pour nous d'une sorte de purification légale 
et figurative, procurant un avantage par des aspersions 
passagères, quand on aspergeait avec de la cendre de 
génisse ceux qui étaient souillés'? Est-ce que les Grecs 
révèlent à leurs initiés quelque chose de semblable? Pour 
moi, leur initiation et leurs mystères ne sont que sornettes, 
inventions ténébreuses des démons et imaginations d'esprit 

z. L'assaut des ténèbres contre la lumière signifie ici (comme dans 
l'image. analogue rencontrée au chap. 13 et dans le Discours 30, 6) la lutte 
du Chrtst avec le démon qui attaque le Christ incarné, le prenant pour 
un homme, justement à cause de cette chair, et sort vaincu de cette lutte 
- qui est la lutte par excellence, celle de la crucifixion, dans laquelle le 
Christ vainc la nature humaine et l'emporte sur le démon, qui 
jusqu'alors en était le maître. 

3· Le chrétien devient lumière à son tour parce qu'il se fait baptiser: 
le baptême, en effet, est illumination (<pwT~O"f.1.6c;). 

4· Remarquer l'étroite corrélation (déjà observée dans les Discours 
14, 33 et 38, 6, et que l'on retrouvera en 41, 1) entre le logos divin et le 
logos qui en est inspiré, le logos humain de Grégoire. 
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X<XX03<X(!J.OVOÇ1 xp6\ltp ~01)6001iE:VOV X!Xf. 11-66<p XÀE7t't'6(.LE:VOV. 

~A yàp <hç 0:À'Yj6ij 7tpocnwvoÜcrtv, &ç (J.U6tx& auyxiX

ÀÛ7t1:-oucrtv · 81:ov, et p.l:v OcÀ1)6ij, p.~ p.o6ouç bvop.6t~ecr6"''' 
OcÀÀ' 5n p.~ ()((crx_pà. 8e(xvucr6()(L . et 81: <jleu8ij, p.~ 6()(up.6t-

IO ~e:cr6o:t, (1.1)3' o6't'wç L't'<X!J.Ù><; Èv<Xv·nw-r&'t'a:ç ëxe:w 36Ç<Xç 
7te:pl 't'OÜ ŒÙTOÜ 7tpciy(J.<Xt'OÇ1 &crrte:p Ê:\1 &yop~ fJ.EtpOCXÙV\1 

7tal~oV't'aÇ ~ &:v8pWv xax.o8cxt(J.6vwv &ç &À1J6Wc;, &XA' oUx 
&v8p6:m 8t<x:Àe:yo(J.Évouç voÜ\1 Ex.oum x<X1 A6you 7tpocrxuv1l
't'(itç, x&v 't"ljv ëv-re:x\lov -ra6T1JV xcx1 fm7tocp&:.v 7tt6ocv6't'1)'t'a 

1 5 8t<X7tTUwcrtv. 

4· Où L\tOç TIXÜToc yovcû xocf. xÀo7toc(, -roü Kp"l}-rWv 
B Tup&:wou, x&v "EI·.f.:1)VEÇ &7t<XpÉ:crxwvTett · où8è Koup~Twv 

~xot xa;f. xp6-rot x<Xf. Opx~cre:tç évo7tÀm, 6e:oi3 xÀalmrroç -fJx~v 
cruyxocÀ07tTOucroct tva. 7ti:X't'É:poc )..ci67J !Ltcr6Te:xvov · 8e:t\lèv y&.p 
~v &ç 7t<Xt8Lov xÀau6!J.upL~e:cr6at -rOv Wc; )..(6ov X<X't'IX7to6É:v't'IX • 

où8è <l>puyWv È:x:ro!J.rÛ x.cd cxÔÀo~ xcxt Kop6Ôcx\l-re:ç x.cx~ Ocrcx 
1te:p~ -rlj\1 cPécxv &\16pw7tot !J.CXLVO\I't'cxt, -re:f..oih-re:ç -r1j {J.Y)'t'pt 
-r&v 6e:OO\I x.cxt -re:f..o6lJ.e:Vot Ocrcx T(j IJ-Yj't'pt -r&\1 -row6-rw\l 
elx6ç · oô8è x6p1) TLÇ ~p.ï:v &p7tOc~€T()(L ""'! fl1)p.~T1)p 7tÀ()(-

Io vii-rcxt x.cxt Kef..e:o6ç 't'L\ICXÇ È:7te:tmXye:t xcxt T pt7t't'OÀÉ!J.OUÇ x.cxt 
8p<Xx.ov-rcxç xcxt -r& p.h 7tOte:'i.', -rd 8è 7t&.crxe:t. ALcrx6\lo!LcxL ydp 
.s. 1 ~ ~ \ \ "1 \ \ ~ J.. ' 'I!Le:pq: oOU\ICXt 't'"f)V VUX.'t'OÇ 't'e:Ae't'Yj\1 X.CXL 7tOLe:LV 't'•jV CXO'X1JP.0-
0'6V1)V f.tUO''t'~ptov. OI8ev 'Et..eucrtç 't'CXÜ-rcx x.cxt ot TWv O"L<.ù7t<.ù-

C f.t.Évwv x.cxt O'LW7t1jç 6v't'WÇ &ÇLwv È:7t67t't'CXL. Oô8è Llt6vucroç 

3, 12. rco:(~OV'toxç n P2Pd202 Ve2 Ald. Maur.: 1t<X~~6nwv rn E Il 
15 8t.o:wrôova~v RO 

4, ; ~x.ov Pd R Vp (~X.~" in rasura P2) Il I 2. rcote:'i:ao:L Dmg. Il 1 3 ÈXe:ua~ç 
ex È:Àe:valv R20 2 Il 14 6nwv B 

I. Id commence une longue polémique contre les rites païens, qui 
reprend une grande partie des thèmes déjà utilisés par l'apologétique des 
siècles précédents. 

r . 
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égaré, tout cela avec l'aide du temps et la tromperie du 
mythe. Ce qu'ils adorent comme vrai, ils le cachent sous 
des mythes, alors qu'il faut, si les choses sont vraies, ne pas 
les appeler «mythes», mais montrer qu'elles n'ont rien de 
honteux, et, si elles sont fausses, ne pas les admirer et ne 
pas avoir si effrontément les opinions les plus opposées sur 
le même sujet; ils font comme s'ils jouaient dans une 
réunion d'enfants ou de véritables fous et ne discutaient 
pas avec des hommes sensés et des adorateurs du Verbe, 
même s'ils rejettent le charme artificieux et impur de ces 
mythes. 

4· Il n'y a pas chez nous 1 la naissance ni le rapt de Zeus, 
le souverain de Crète- n'en déplaise aux Grecs -, ni des 
Curètes applaudissant, dansant avec leurs armes et cou
vrant le bruit que faisait le dieu quand il pleurait, afin de 
tromper un dieu ennemi de ses enfants; il eût été étrange, 
en effet, que l'on entendît gémir comme un enfant celui qui 
avait été avalé comme une pierre2. Il n'y a pas non plus des 
Phrygiens avec mutilations, flûtes, Corybantes et toutes les 
extravagances que des hommes occomplissent autour de 
Rhéa, initiant les autres au culte de la Mère des dieux, 
initiés eux-mêmes comme il convient de l'être pour la mère 
de tels dieux 3. Il n'y a pas non plus chez nous de jeune fille 
enlevée; Déméter n'erre pas, n'introduit pas des Célées, 
des Triptolèmes, des serpents; elle n'agit pas et ne souffre 
pas. Et je me garde bien d'exposer au jour l'initiation qui a 
lieu dans la nuit et de considérer comme mystère ce qui 
n'est qu'inconvenance; tout cela est connu d'Éleusis et de 

2. Le dieu Kronos, menacé par un oracle d'être détrôné par un de ses 
fils, dévorait ses enfants mâles. Rhéa, son épouse, voulant sauver celui 
qui devait devenir Zeus, donna à Kronos une pierre emmaillotée à 
dévorer et envoya l'enfant en Crète, aux bons soins des Curètes qui se 
chargèrent de l'élever et qui faisaient grand bruit lorsqu'il criait. P.G. 

;. La Phrygie était le berceau du culte de Rhéa, qu'on appelait aussi 
«la Grande Mère>>, c'est-à-dire la mère des principaux dieux. P.G. 
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1 ~ 't'!Xi}ra X!Xl (J.~p6ç, 008tvw\l &-ref..èç xU~(.tO:, &crrte:p &Àf..o 
,., xerpcx/.'1) 7tp6npov . xcxt 6eoç &:v8p6yuvoç xcxt xopoç 
(.LE6u6v-rwv xr.d a't'pa-rOc; éx.Àu't'oç XŒl 0"f)6cdwv &vot<X -roÜT0\1 

't't(.L&O'!X x<Xl ~e:[J.é);~ç xe:pcx:uvOç rtpocnwvoU(J.e:voç. · Où8è 
'Arppo8l'O)c; rtopvtxO: (J.Ua-ri}pta, 't'1)ç oclax_p&c;, Wc; <XÙ-rol 

•o /.l:youcn, xcxl yevof'ÉV"I)Ç xcxl '"'f'"'f'l:v"l)ç. Oô8è <l>cx/./.o( -rweç 
XtXL '-I66<p<XÀÀot, tXLaxpot xaf. 't'Oî.'ç . crx~!-l!XO'L xat. 't"o!c; 
7tp&.yfJ.<XO'tV · où8è TaUpwv Çe:\lox-rovl!Xt xocf. Aocxwvtx.&'J 

34oA èrp~6wv èm66>f1.WV ot!f'ot, ~<XWOf'l:vwv -rcx1:ç f'6t"'"'~' xcxl -roü-ro 
(J.6vov x«xWc; &:v8pt~OIJ.Évwv, o!c; 't't(J.&T!Xt 6ecX, xiXf. T<X.Ü't'cx 

z' 7t<Xp6évoc;. Of. y&p IXÙ-rof. xaf. (J.IXÀ<Xxlcxv È:Tl!J.'Y)O'IXV xoct 6ptXa0-
T"I)T<X eae66ta6"1)G<XV. 

5· floü 8è 6~ae•ç T'ljv fll:/.o1toç xpeoupy(cxv, 7t&WOlVT<XÇ 
6e:oùc; Ecr-n6laav, x<Xf. <ptÀo~e:vlcxv 7ttxp&v xcd &rt&.v6pw~o'J; 
7tOÜ 8è 'Ex6t'r"l)ç Toc rpo6ep&: xcxl axo-rew& rp&t<rf'<XT<X, xcxl 
T po<p(l}v(ou xa-rà yljc; 7tcdyvtoc x<X!. !J.IXV't'e:O!J.<XTIX, 1} Lloo8w-

4, 2.0 y&ww(LéVJ)~ T2V P2 Ald. Maur. À&yo!J.é'll"t)Ç A 1! 2.2 np&yf!IXO"i : 
0'.16lJ.«O'~. R Vp mg. np&:yt!IX<rt Sv ,X)).,<!~ R mg. 

s, 3 o-x.o-reLvœ xcd cpoô"t)pœ n 

1. La jeune fille (en grec x6p"t)) n'est autre que Koré, fille de Déméter, 
enlevée par Hadès. La mère chercha longtemps sa fille et arriva en 
Attique, où elle fut reçue par le roi Célée. En reconnaissance, elle 
en~eigna la culture des céréales à Triptolème, le fils du roi. Les mystères 
d'Eleusis se rapportaient à cette légende. Les initiés étaient tenus au 
secret. Grégoire a reconnu ailleurs qu'il y avait une véritable grandeur 
dans cette discipline du secret (Discours 2.7, 5 : SC 2.50, 8z). P.G. 

z. Allusion à la naissance de Dionysos et à celle d'Athéna. La mère de 
Dionysos, Sémélè, étant morte avant la naissance de l'enfant, Zeus 
l'enferma dans sa cuisse jusqu'à ce qu'il fût à terme. Quant à-Athéna, elle 
sortit tout armée de la tête de Zeus. P.G. 

~- Il s'agit de Dionysos avec son escorte : les Ménades et les Satyres. 
Thèbes était la patrie de la mère de Dionysos, Sémélè, qui était fille de 
Cadmos, le fondateur de la cité. La foudre de Zeus frappa Sémélè en 
punition d'une infidélité. P.G. 

4· Aphrodite est née de l'écume de la mer produite par la mutilation 

-.----... 
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ceux qui ont contemplé les choses qu'on ne dit pas et qui 
méritent réellement le silence 1• Il n'y a pas non plus ici 
Dionysos, ni une cuisse donnant naissance à un rejeton 
recueilli avant terme, comme une tête donna précédem
ment naissance à un autre rejeton2. Il n'y a pas de 
dieu androgyne avec cette troupe en ivresse, cette armée 
débridée et cette démence des Thébains qui honorent ce 
dieu, ni la foudre de Sémélè que l'on adore'; point non 
plus d'Aphrodite aux mystères impurs, avec la honte - ils 
le disent eux-mêmes - qui marque sa .naissance et son 
culte4; point non plus de phalloi et d'itl!Jphalloi', images et 
choses honteuses; point non plus de Tauriens immolant 
des étrangers•, ni d'autel marqué du sang des jeunes 
Lacédémoniens lacérés par les fouets et faisant des 
hommes, bien mal à propos, par ces pratiques qui honorent 
une déesse, et une déesse vierge 7 : ils ont, en effet, tout à la 
fois honoré sa délicatesse et vénéré sa hardiesse •. 

S· Où placeras-tu le dépècement de Pélops servi en 
festin aux dieux affamés, cruelle et inhumaine hospitalité 9 ? 
Où, les fantômes effrayants envoyés par Hécate pendant la 
nuitto, les bouffonneries et les oracles souterrains de 

d'Ouranos par Kronos. Déesse de la fécondité, Aphrodite était la 
protectrice de l'amour; mais son culte était entaché de libertinage. P.G. 

S· Symboles de la fécondité. P.G. 
6. En Tauride (Crimée) se trouvait un temple d'Artémis où l'on 

immolait les étrangers de passage (cf. Iphigénie en Tauride d'Euripide). 
P.G. 

7· Il s'agit d'Artémis. Pour la fête d'Artémis Orthia, les jeunes 
Lacédémoniens se lacéraient mutuellement le corps avec les lanières et 
leur sang marquait l'autel de la déesse. P.G. 

8. «Délicatesse)): Artémis est une jeune fille; «hardiesse)): elle est la 
déesse de la chasse. P.G. 

9· Tantale, recevant les dieux, leur offrit dans un festin les membres 
de son fils Pélops. P.G. 

10. Hécate, déesse nocturne, était censée causer les apparitions 
effrayantes, qu'on appelait «les fantômes d'Hécate». P.G. 
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"<X(<XÇ 8pUOÇ À'l)p~!J.IXTIX ~ Tp(1to8oç Ô.<À<pLXOÜ O"O<p(d!J.IXTIX ~ 
KcccrTocÀtccç f!CXV't'txàv 7tÔ(J.<X; ToüTo 11-6vov où f1.0CVt'E:UC1&!J.e:VIx, 
-djv écxu't'&v cnw7t~v. Où3è MG:ywv 8u't'tx~ xccL 7tp6yvwcrtç 
~VTO(J.OÇ, xcxt X(û,3cdwv &:cr-rpovo!J.la: xa:t ye:ve:6Àto:.Àoytcc, -r1) 

B -r&v oùpcxvtwv xtv~cre:t O'U!J.<p&pouaa T~ ~fl.f:-re:pct, -r&v fJ."'JÙè: 
IO É<XUTOÙÇ () 't'( 7tO't'É: dow ~ ~O'OV't'GCL 1 yv&voct ÙUVGCIJ.É:V<ù\1 ' OÔÙè: 

0pq:x.&\l Opytcc 't'<XÜTIX, 7t<Xp' Wv xat Tà 6p"f)O'X.e:Ue:tv, Wc; 
ÀÔyoç · où3è 'Opcpéwc; -re:Àe:T(X1 xctL !LUO''t'~ptGC, ôv -rocroti-rov 
"EÀÀ"tJVE:Ç bd crocpLq: è6ccÜf.LCXO"GCV &a-re xcct ÀÔpocv ocÙT<'fl 
7tOtoüm, 7t<:f:V't'GC TOÎ:Ç xpoUO'f.l.C<O't\1 éÀx.ouacx\1 • oùOè Mlepou 

15 xÔÀa.mç ~v8Lxoç, x~TO:. -r&v !J.Ue:tcr6oct Td 't'Otccü-roc &.ve:xo
f.l.Évwv · où8è '0crLpt8oç 0'7ttXpocy!J.o(, &ÀÀ"t) <JUfJ.<popd 't'tf.LW!J.É:V'Y) 

1tccp' Aiyu7t't'Lotc; · où8è: "l(n8oç &TuX~!-LOC't'a xoct Tp6:yot 
Me:\IÙ'f)crLwv cxlàe:at(J.W-re:pot xe<.t ''A7ttÙoç cp&'t'V't), f.L6oxou 
XCL't'CL't'pucp&v-roç -r-Y)ç Msf.Lcpt't'&v eÙ1)6elCLç • où8' 8crCL -ràv 

20 NeThov 't'CLÎ:Ç 't'tf.LCLÎ:Ç xCL6u6pl~oucrt, 't'àv xocp7to86't''Y)V, Wç 

51 10 o68€ 0p~x.&\l AB Z D ex emend. Ald. Maur. : oô 0Nx.&\l rn 
QTV Rufinus Il 14 xpou~oo.v BQTVZ S'P'Ve' Ald. 

1. L'oracle de Trophonios était dans une caverne souterraine, en 
Béotie. On n'y accédait qu'après avoir accompli certains rites; on voyait 
dans l'antre des choses effrayantes. P.G. 

z. Les chênes de Dodone, en Épire, étaient consacrés à Zeus. Le bruit 
du vent dans leurs branches était regardé comme une manifestation du 
dieu, et les prêtres en tiraient des oracles. P.G. 

~· Le trépied de la Pythie, interprète d'Apollon dans l'oracle de 
Delphes. P.G. 

4· Fontaine située au pied du Parnasse; l'eau de Castalie passait pour 
donner l'inspiration poétique. Le poète, comme le prophète, est inspiré 
par les dieux. P.G. 

5. Les Mages, prêtres de l'ancienne Perse, tiraient leurs prédictions 
de l'étude des viscères de la victime. P.G. 

6. Allusion polémique à l'astrologie, discipline particulièrement 
enseignée par les païens pendant toute l'époque impériale. Les chrétiens 
ont toujours fortement critiqué cette pseudo·science que Grégoire 
attaque encore dans le Discours 14, 32 et le Poème 1, 1, 5, 45 s. 

7· Les Thraces passaient pour être les premiers à avoir rendu un culte 
aux dieux. Le mot 6p1)crxe(o: (culte, religion) était rattaché par les 
Anciens au nom des Thraces (0p.?fxeç). Cette étymologie est fantaisiste 
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Trophonios 1, les sornettes du chêne de Dodonez, les 
charlataneries du trépied de Delphes 3 et le breuvage 
prophétique de Castalie•? La seule chose que ces oracles 
n'aient pas prévue, c'est qu'un jour ils se tairaient. Il n'y a 
pas l'art sacrificiel des Mages et leurs prédictions d'après 
l'incision des victimes 5, ni l'astronomie des Chaldéens, ni 
leurs horoscopes qui rapportent notre sort au mouvement 
des corps célestes, tandis qu'eux-mêmes ne peuvent dis
cerner ce qu'ils sont ni ce qu'ils seront 6• Il n'y a pas non 
plus ces orgies des Thraces d'où vient, dit-on, la religion 7; 
ni les initiations et les mystères d'Orphée, lui que les Grecs 
admirèrent tant pour son talent : ils lui attribuent l'inven
tion de la lyre qui attirait toute chose par ses accents•. On 
ne trouve pas rion plus le juste châtiment infligé par Mithra 
à ceux qui acceptent de se faire initier à de pareils 
mystères 9, non plus que les lacérations d'Osiris, autre 
malheur honoré chez les Égyptiens, non plus que les 
infortunes d'Isis to ou les boucs plus respectables que les 
gens de Mendès 11, ou la mangeoire d'Apis, le veau que la 
sottise des habitants de Memphis nourrit dans la mol
lesse 12, et tous les honneurs rendus au Nil et qui ne sont 
que des outrages envers ce donateur des moissons, comme 

(cf. P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique de la langue grecque II, Paris 
1970, p. 440). P.G. 

S. On célébrait chez les Thraces des mystères en l'honneur d'Orphée. 
La légende fait de lui un musicien qui aurait inventé la lyre et qui 
charmait jusqu'aux bêtes sauvages lorsqu'il jouait. P.G. 

9· Mithra, dieu·soleil dont le culte vint de Perse jusqu'à Rome par 
l'intermédiaire des soldats. Les mystères de ce culte comportaient des 
épreuves si pénibles que les initiés, dit·on, en mouraient parfois. P.G. 

10. Le dieu égyptien Osiris fut coupé en morceaux par son frère 
Typhon. L'épouse d:Osiris, Isis, chercha les lambeaux épars. P.G. 

11. A Mendès, en Egypte, on adorait un dieu·bouc. Osiris et Mendès 
sont évoqués aussi dans le Discours H, 5· P.G. 

12. Le taureau sacré-Apis avait un temple célèbre à Memphis, et son 
culte était répandu dans toute l'Égypte (cf. D. ~4. 5). P.G. 
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C àVUlJ.VOÜO'tV ClÔ't'o(, XCd tÜG't'ŒX,UV XŒt IJ.E't'pOÜV't'IX ~V eÙ8cxt
!J.OV(cXV -rot~ rd]x.e:ow. 

6. 'EW yà.p >.éye:w épne-ré:lv xat xvoo36:f..wv 't't!J.à.<; xcx1 -rb 
T'ijç Mx"l)f'0<10VYjÇ <j>LÀ6t"'f'OV, i},v xot6' lxotat"OV l8(ot -r•ç 

341A Ttf..e-ri} xr.d. tt«v~yuptç xaJ. xor.vOv Tà 'T'i)ç xo:xo3o:t!J.ov(aç è~' 
&n<Xar.v, che; e:t7tep O:ae:ôei:v IXÔToÙç; ë8e1. n&:v-rCùç; xrû -rijç; -roü 

l 0eoü 861;"1)ç &7to1teae1:v', etç e!8wl.ot xotTEVE)(61:v-rotç xotl 
TÉX.VYJÇ ËpyiX xcxt x.e:r.pWv ttf..&:a!J.«Tcx, !J.'~ &v ri:f..).o Tt ·xa't'' 
cxù-rWv e;Ü~<Xa6ocr. -roUç yt voüv ~ov-roo; il 't'OtctÜT<X creôoca&tjvrxt 
xotl oG-rw '"'f''ii""''' «!vot T1jv liv-r•f'•a6(otv, 1)v ~8., T'ijç 
1tÀ<iV"I)Ç, &ç 'f'"l)"' ITotÜÀoçb, <i1toÀotf'6&vwa.v» ~v o!ç 

10 aÉÔOVTIXt • oÙ fJ.&ÀÀOV Tt!J.CW't'EÇ 3t' é:o:.u-rCw 't'à. aeÔ6:crtJ.IX't'Cl i) 
8•' ~xelvwv li-r•f'ot~Oftevo•. B8el.ux-rol T'ijç 1tÀ&V"I)Ç, f38e
Àux't'&repor. rijç; e:ÙTe:Àe:Locc; TWv 1tpoaKuvo~ÉV(I)V xcd aeôo~ 
(J.ÊV<ùV, tvoc xcx1 otÙTéiJv -rWv T!.!J.6l!J.Évwv <Tlatv O:\lo:.ta61)'t'6't'tpot, 
-roaoü-rov Une:pô&:t.f..o"Te:c; <Xvo(~ 8crov e:ÙTef..e:(q: TeX 7tpoaxu-

I5 voUJ.LEVot. 

B 7• TotÜTot plv oiïv '""''~hwaotv 'EI.I.~vwv 1tot1:8eç xotl 
8ot(f'OVeç, 1totp' &v helvo•ç ~ /Xvo•ot, T1jv -roü 0eou '"'f'~V elç 
kotUTOÙÇ f'E6EÀXOVTWV Kotl lXÀÀOUÇ lXÀÀWÇ Xott"ott"Ef'VOVt"CùV elç 
otla)(pcltç 861;otç xotl cpotv-rota(otç, &cp' ou -roü !;ot.ou T'ijç ~w'ijç' 

h6otMv-reç ~f'ii.ç, -r<;> 1;\\1.<:> T'ijç yv6.>aewçb oô ><ot-rclt xot•pov 
oô8' ~1t't""/)8elwç f'ETotÀY)cp6el""")ç, wç &a6evea-rÉpouç ~81) 
Ko::d:8pcx.11-ov, -rOv ~Ye:11-6v.:x. voüv auwxpn<Xaa.v't'e:<; xrt.t t"o'tç 
1t&6e:at 6ûpcx.v &:vo(ÇtxvTe:t;. Où yàp ~cpe:pov, tp6a1.ç Ov-re:ç 

6, J >t«vljyvp•< : ~v..-.IJp•ov S P Pd Dmg. Vb V p mg. E A Id. Il 6 &v 
om. Maximus habet in mg. D Il 7 ye om. n Maximus Il 9 nœüXo<; : 0 
&:n6aTOÀO<; A Il 10 a~· So:uTiilv -ra ar:6&:0'f.I.OC't'IX om. Maur. 

6. a. Cf. Rom. 3, 2.3. b. Rom. 1, 17. Cf. Rom. 6, 2.3. 
7· a. Cf. Gen. 3, 22..2.4. b. Cf. Gen. z, 9·17. 

le chantent les Égyptiens, ce producteur d'épis qui mesure 
la prospérité au nombre de ses coudées"· 

6. Je ne parle pas des honneurs rendus à des reptiles et à 
des bêtes, et de l'émulation dans l'inconvenance : ces cultes 
ont chacun initiation et solennité propres, et ils ont en 
commun la démence à tous égards. C'est à tel point que, 
s'ils devaient en venir à une impiété totale et à être déchus 
de la gloire de Dieu' en s'abaissant vers des idoles, des 
œuvres de l'art et des ouvrages faits de main d'homme, les 
gens sensés n'auraient qu'à leur souhaiter de continuer à 
adorer de tels êtres et à les honorer ainsi «pour recevoir le 
salaire dû à leur égarement», comme dit Paul b. Ils hono
rent moins par eux-mêmes les objets de leur veneration 
qu'ils ne sont déshonorés par eux; détestables par leur 
égarement, plus détestables encore à cause de la bassesse de 
ce qu'ils adorent et vénèrent, ils sont ainsi plus insensibles 
que les objets mêmes de leurs honneurs et ils les dépassent 
en sottise, autant que les êtres adorés par eux l'emportent 
en bassesse. 

7· Qu'ils se livrent donc à ces bouffonneries, les enfants 
des Grecs 2 et les démons d'où leur vient la folie, ces 
démons qui attirent à eux-mêmes l'honneur dû à Dieu et 
qui divisent les hommes de mille manières en des opinions 
et des illusions honteuses, depuis qu'ils nous ont écartés de 
l'arbre de vie a, parce que nous avions touché à l'arbre de la 
connaissance b hors du moment voulu et sans égard à ce qui 
convenait; ils ont alors attaqué notre faiblesse en nous 
privant de notre guide\ la raison, et en ouvrant la porte 
aux passions. En effet, parce qu'ils étaient d'une nature 

I. Il s'agit de la hauteur des crues du Nil, dont dépend la fertilité du 
sol égyptien. P.G. 

2. C'est-à-dire: les Grecs; locution imitée de l'expression hébraïque: 
«les enfants des hommes», pour dire: les hommes. P.G. 

3· Terme stoïcien déjà employé dans les Discours 37, 14 et 38, 7· 

r 
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<pSo\le:pà xd !J.tmh6pumoç, !J.ii.ÀÀ0\1 Sè 3t& t'~\1 é:aut'Ûl\1 
10 xax(a\1 ye:\16f.1.e:\lot, -roùç x&:-rw t'Ûl\1 &.\lw -tuxe:'i:'\1, aô-rol 

7te:cr6\l-re:ç bd y-Yjç &.\lwSe:\1, où3è -rocraU-r"fj\1 !J.e:'t'&:cr't'acrt\1 
ye:\lécr6oct 't'ljç 86Ç"tjç xal 't'Ûl\1 7tpW"t'W\I cp(HJe:W\1. Toü't'6 &cr't't\1 

c ~ \ ~ • , \ ,.., 0 -d 0 Stwy(J.Oç "t'OÜ 7tÀ<iO"(J.!X't'OÇ , oLCl 't'OU't'O "fJ e:txW\1 't'OU " e:ou 
C X<X6uop[cr61J XIX( x<X6wç OUX ~30X'fl~"IXIJ.&V <pUÀ~i;IX' -rijv 

15 
&\l't'OÀ-1)\Ie 7t!Xpe866Yj(J.E:\I ti) rtÙ't'O\IO(J.Lq. 't'ljÇ 7tÀ<i\l"fjÇ · xrtl 
x<X6Wç ê7tÀrt\1~61)fJ.E:\I, ~Tt(J.&:crS"fJ!J.E:\1 è\1 o!ç ècre:ô&:cr6Yjf.I.S\I, Où 

' • 6 \ 1 
, ' ' 6"' y&p 't'OÜ't'O !J.0\10\1 oet\1 \1, 't'O 7tE:7tOLY)fJ.S\IOUÇ e:7t ayoc OLÇ 

~pyotç e:Lç 36Çoc\l xal ~7trtt\IO\I 't'OÜ 7te:7tot"f)X6't'oÇ xrtl 0e:o'U 
!J.LfJ."fJO"L\1, Ocro\1 ècptx't'6\l, Ùp!J."fJ't'~pta\1 ye:\lécr6rtt 7trt\l't'oLw\l 

2.0 7trt6Ûl\lf, ~OO'XOfJ.É:\Ic.ù\1 XrtXÛlÇ xal 31X7t!X\16>\I't'(ù\l 't'à\1 è\l't'àÇ 
&.\16pwno\lg, b.ÀÀà xal 't'à 6e:oùç cr't'~cracr6oct CJU\I"fjy6pouç 't'oî:'ç 

" ' 6 ' '6 \ • /_ 'ÀÀ' ' n&:Se:crL\1, L\IOC fJ."fJ f.1. \10\1 Cl\ISU U\10\1 't'O OCfJ.OCp't'tx\le:L\1, OC Cl XOCL 
1Y ' ' "' , Ày[<X ' Se:'i:'o\1 \IOf.I.L~"fJ't'rtt, e:tç 't'Ot!XU't'"fJ\1 xrt't'octpe:uyo\1 oc1to o \1, 't'oc 

7tpOCJXU\IOÙfJ.S\IOC. 

D 8. "H!J.'i:'\1 3è: &crrcep èxocpt0'6"fJ 't'à cpuyoüat 't'~\1 Se:tcrtSocL-
f.I.O\IOC rcÀ&:\I"fJ\1 fJ.E:'t'à 't'Yjç b.À1)6d1Xç ye:\lécr6oct xrtl « SouÀe:Oe:t\1 
0e:<;l ~Ûl\l't'tan xrtl &ÀYj6t\lcf>, xrtl 't'~\1 X't'taw Urce:pa\locÔlj\lat, 

1 !1 .. ~ 6 ' ' ' 7t&:\l't'OC ne:prtcroccrt\1 ocroc urco XP \I0\1 Xrtt npw't'Y)\1 XL\I"fJcrt\1, 
o(hw xal e:tSW(J.e:\1 xal <ptÀocro<p~crwf.l.e:\1 't'à rte:pl 0e:oü xocl 't'à 

7, 11 bd -r9jç y-Yjç P Pd 0 Ve Il 17 bt' &.yo:.6oî:ç ~pyo~ç n Vb E Ald. 
Maur. : è1t' ~pymç &.yo:.6oï:ç rn (è'J P) Il z 1 xo:.t -rO 6soùç S PPd V p D : -rè xo:.t 
6e:oùç n E Vb R02 Ve Ald. Maur. xo:.t 6e:oùç 0 Il 22 &.'Js06wo'J ~ TVZ ~ 
eras. T2 

8, 5 d8w~" PPd ROVe Vp QTVZ: eŒw~" SD Ald. Maur. t8w~" 
ABE Vb 

7
. c. Cf. Gen. 2, 7· d. Çf. Gen. 1, 26.27. e. Cf. Gen. 2, 16-r7. 

f. Cf. Rom. r, 23-24. g. Cf. Ephés. 3, 16. 
S. a. Hébr. 9, 14. 

r. Les démons sont jaloux de l'homme, comme l'avait été le premier 
d'entre eux qui, en raison de sa jalousie envers l'homme, ~t tomber nos 
premiers parents, ainsi qu'on le voit déjà dans ~e D:scou:s 38, 12: 

2 . L'homme, fait à l'image (xo:.-r'dx6w~) de Dteu, devtent aussi 
ressemblance (Ô!Lo(wcnç) de Dieu. 

39, 7. 8 163 

jalouse et ennemie de l'homme - ou plutôt parce qu'ils 
étaient devenus tels à cause de leur méchanceté -, ils ne 
supportaient pas de voir des êtres d'ici-bas obtenir les biens 
d'en haut, alors qu'ils étaient tombés eux-mêmes d'en haut 
sur terre, et ils n'acceptaient pas de voir se réaliser une telle 
métamorphose de leur gloire et de leur première nature'· 
C'est la cause de la persécution contre l'être façonné par 
Dieue; c'est de là que viennent les outrages faits à l'image 
divinedz. Et aussi vrai que nous n'avons pas jugé bon de 
garder le commandement divine, nous avons été livrés à la 
pleine liberté de l'égarement; aussi vrai que nous nous 
sommes égarés, nous avons été déshonorés par les êtres 
que nous avons vénérés. Car il est déjà terrible que, faits 
pour accomplir le bien, pour glorifier et louer notre auteur 
et imiter Dieu autant qu'il est possible, nous sommes 
devenus la citadelle des diverses passions f qui dévorent 
perfidement et consument l'homme intérieurg; mais il y a 
plus : nous avons érigé des dieux comme protecteurs des 
passions. Ainsi le péché, loin d'être blâmable, est tenu pour 
divin, puisqu'il trouve asile auprès de tels défenseurs : les 
êtres que l'on adore. 

8. Quant à nous, nous avons reçu la grâce de fuir 
l'erreur de la superstition, d'être avec la vérité, de «servir le 
Dieu vivane» et vrai, de nous élever au-dessus de la 
création en dépassant tout ce qui est soumis au temps et au 
mouvement premier 3 ; dès lors, nous devons connaître et 
étudier4 ce qui concerne Dieu et les choses divines. 

3· La notion qui désigne ici la nature de Dieu (7tpW't'l) >d'J't}cnç) est de 
type aristotélicien (cf. H. BONITZ, Index Aristotelic11s 392, cf. aussi 
Discours 40, 7, n. z). Du reste, déjà dans les Discours 38, 9 et 40, 5 il était 
dit que la contemplation de soi-même (é«o-rljç) constituait d'elle-même le 
premier mouvement (XL'Je:ï:creo:.~) de la nature divine. 

4· Le terme utilisé ici (tptÀocrocplo:.) est typique des Cappadociens pour 
désigner la vie chrétienne ou la façon chrétienne de raisonner; et c'est 
cette seconde acception que l'on trouve dans ce passage. Nous ren-
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Oii:()(. <J>,"Aoaocp~<rwfJ.ev 3è &.px6f.1.evoL 80ev &pxeaO"'i &f.l.ecvov · 
344A &fJ.ecvov 3è 80ev :EoÀOfJ.WV -/j(J.LV kvofJ.oOh'l)aev · « 'Apx1p>, 

'P'l"( b, « aocpi"'ç, ><'~'ii""'' aocpi"'v" · Ti 't'OU't'O "Aéywv «&.px~ 
, T' '12 c 0 , , • , 0 , • l: , • cro<ptoc<; >> ; av <pouov • u yo:.p <X7tO e:wptocç ocp~.;,<X!J.EVOUÇ e:tç 

w cp66ov XP~ J<()('t'()(À~yecv - Oewp("' ydtp &.x"'"Aivw'l'oç 't'ft.X"' &v 
X.~i XOC't'à Xp1J(J.VÙ>V <flae:tEV -, &).).fl tp66<p O"'t"OtXELOU!J.ÉVOUÇ 

' e L l <1 l tl " "1. 1 lr X<Xt XCX <XtpO!LE:VOUÇ XCX~, tV OU't'WÇ EL1t<ù, AE7t"C'UVOfJ.EVOUÇ, E .., 

G<jloç "'tpeaO"''· Où y&p cp66oç, kv't'oÀwv 't'~p'l)<rLÇ, où 3è 
kv-roÀÛYV 't'~p1)atÇ, mxpx.Oç x&:6ocpcrtç, 't'oU btt7tpocr6oÜ\ITOÇ -r1} 

l 5 ~uxii vécpouç x.cxt oùx èû}\rroç xoc6ocp&ç t8etv -r~v 6e(a.v 
OCx't'LV()(, oÙ 3è xft.O()(p<rLÇ, ~ÀÀ()((J.<jiLç · ~ÀÀ()((J.<jiLç 3è 1t60ou 
7CÀ~pù.HJLÇ, To'Lç 'rÙ>V fJ.EYÎO"'t'WV 'Îj 't'OÜ !J.Ey(cr't'OU 1) Ô7tÈ:p 't'à 
!J.Éyet È.qlLE:(J.ÉVOLÇ. 

B 9· .1.t<X TOÜ't'O xoc6o:.pTÉ::ov éo:.u-rOv 7tpÛl't'ov, e:ha. -rif> xoc6ocpcf> 
rcpocrO(J.LÀ1)TÉOV, E~7te:p 1-1.:1) !1-ÉÀÀOtfJ.EV 't'à 't'OÜ 'lcrpcx~À md
cre:cr6ett, (J.~ <pé:pov't'OÇ -r~v 86~ocv -roü 7tpocrW7tou Mwücré:wç 
x.cd Otà ToU't'o 8eo11-é:vou xoJ .. UfJ.!J-<XTOÇa, 1) TÛ -roU Mocvwè: xcxt 

1tdae:cr6cu xcxl. ÀÉÇEtV • « 'AttoÀ<ÛÀOC!J.€\'1 W yü\'a.L, 0eà\' éwp&:-

8, 6 <pLÀocrocpÙ>fLEV nIl &px.6p.evoL om. AB QV, del. S2T2 117 ~fLÎ:V: ~v.aç 
Pd mg. Rmg. Ve mg. ~fLÎ:V in rasura D li 8 cro<p(ocç cpYJcrtV Maur. Il &:px~ 
AS : &px~v cett. Ald. Maur. 

9, 1 éocu-.Ov om. En praeter B eras. F211 ~ p.ooücr€ooç S PPd ROVe Vp 
D Ald. : p.oocr€ooç n Vb P2D2 Maur. 

8. b. ProtJ. 4, 7· c. Cf. Sir. 1, 16. 
9· a. Cf. Ex. 34, 30-35. 

8, 1 -J)v.eï:ç 8è- 2. fLE't"&: 6eoü yev€a6oct cf. !OH. DAMASC., De imag. p. 81, 
z Kotter 

16 00 8è x&:6apcrtç - 18 !<ptEfLÉvotç MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 
1~01 D 

voyons, comme ailleurs, à l'étude fondamentale d'A.-M. MALINGREY, 
Philosophia. Étude d'un groupe de mots dans la littérature grecque, des 
Présocratiques au IV siècle ap. J.-C., Paris 1961, p. 2.07·2.61. 

39, 8-9 

Étudions donc, en commençant par où il est préférable de 
le faire; et ce qui est préférable, c'est de partir du précepte 
que Salomon nous a donné : «Le commencement de la 
sagesse, dit-il, le voici: acquiers la sagesseb>> Qu'entend-il 
par là? La craintect. Il ne faut pas commencer par la 
contemplation et finir par la crainte - car la contemplation 
sans frein pousserait peut-être dans des précipices -; mais 
c'est en prenant comme élément la crainte, en nous 
purifiant et, pour ainsi dire, en nous affinant, que nous 
nous éléverons vers les hauteurs. En effet, là où il y a 
crainte, il y a observation des commandements; là où il y a 
observation des commandements, il y a purification de la 
chair, ce nuage qui fait écran devant l'âme et ne laisse pas 
voir dans sa pureté le rayon divin; là où il y a purification, 
il y a illumination; et l'illumination, c'est le rassasiement 
du désir chez ceux qui tendent vers les réalités les plus 
grandes, ou la réalité la plus grande, ou celle qui surpasse 
toute grandeur. 

9· C'est pourquoi il faut d'abord se purifier soi-même et 
n'avoir contact qu'après cela avec la Pureté2, si nous ne 
voulons pas être dans la même situation qu'Israël qui ne 
supportait pas la gloire du visage de Moïse et, pour cette 
raison, avait besoin d'un voilea3; ou encore, nous serions 
comme Manué et nous dirions: «Nous sommes perdus, 

1. Allusion au texte : «Le commencement de la sagesse, c'est la 
crainte du Seigneur>> (Sir. 1, 16). P.G. 

z. Ici est développé, conjointement avec le thème éthique de la 
purification comme condition préliminaire à toute connaissance (voir à 
ce sujet Introduction, p. 62. s.), celui de «la connaissance du semblable 
par le semblable» largement répandu dans tout le platonisme de 
l'époque impériale (cf. en particulier PLOTIN, Ennéade I, 6, 9; V,~. 8; 
VI, 9, n). Cette doctrine apparaîtra aussi chez GRÉGOIRE DE NYSSE; 
cf. Traité de la virginité II, 4-5, SC 119, p. ~8 s.; Oral. cal. 5, 4, PG 45, 2.1; 
Hom. Cant. III, p. 90, 3 s. Langerbeck; Hom. Beat. VI, PG 44, 12.72. AC. 

~· Après s'être entretenu avec Dieu, Moïse avait le visage brillant; il 
mettait un voile pour dissimuler cet éclat. P.G. 
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XO:.j.J.&V n h, &v rpœv-r«a{q; 0eoU ye:voJ.Lévou · Yj, Wç Ilé't'poç, "t'OÜ 

nÀ.o(ou 't'Ov 'l"'}aoüv &:7to7tÉ!J.q,aa6œtc, Ù>c; oôx &~1.01. 't'Ot<XÛ't'"'}Ç 

""'31)!'-Lotç. Ilé-rpov 3l: lhotv et""'• -rtvoc À~w; Tov xot-rO. 
XU(J-iX.TWV 1tE~&6aotVTotd ' ~' WÇ IJotUÀOÇ, T'lJv ~<Jnv 1tÀ"I)y~-

JO ae:a6œ1.e, 7tptv xoc6Œ.p61jvo:.t T6lv 8tooy(.LWv -rij> 8twxo(.LÉV<p 

7tpoao(J-'À'II""'ç, (J-iiÀÀov 3l: ~potze(qt -roil (J-<y<Xt.ou cpw-roç 
Àot(J-1t1)36VL · ~. wç b &xoc-r6v-rotpzoçr, T'lJv 11-èv 6epot7tdotv 
""'~"Il~"""• T'ii o!x(qt 3l: -rov 6epot1tE~v oôx eta3~ota6ot• 
3t&: 3eû,(o:.v !7to:.wou!JkVllvg. Aeyé-rw 't'!.Ç xoct 'ij!J.&v, ~wc:; 

C q oG7t6l x~X6oc.{pe:'t'O:.t, I:ÎÀÀ1 Ëat"Lv &xo:.'t'6\l't'et:p:x,oç Ë·n, 7tÀe:t6vwv È\1 
xax(q; xpetTWv, xat a-rpoc't'e:Oe:-ro:.t Ko:.(aapt, Téi'> xoaf.Loxp&'t'opt 
-r&lv x&:-rw aupOJ.LÉV6>V • « Oôx e:lJ.Li. lxo:.\IOç tvo:. (J.OU Ô7t0 "t"'Y)v 
a-rénv etaét.6nçh. » '0-rotv 3l: 'I11aoilv 6e<X.a1)T"''• xoc(-ro• 
IJ.!.Xpbç è:lv -rljv 1tVEU(J.ot't'tX~V -qÀtx(ocv, Wç 0 Zocxx.o:.toç &xe:'i'-

•o voç', xoct !>1tl:p T'lJv auxO(J-Wpot(otv .Xp6îj, vexpwaotç orO. (J-OÀ"I) 
-ra o1t! 'tijç yjjçi xoc! Ô1tepocvoc6aç oro "'"~'-"' 'tijç Tot7tmw
ae:(l)ç k, -r6Te: XIX!. e:la3e::x,&a6w Tb v A6yo'V xcxt àxoué:'t'w · 
« :Eo/j(J-Epov aWT"I)pLot -rêj> otxcp -ro6-rcp 1 », xot! Àot(J-Ootvhw -r~v 
awnJplo:.v xo:.t xa.p7tocpope:{'t'w 't'&: Te:Àe:&lTe:po:., axoprtl~wv xoci. 

1s 3~oo:.:x,éwv X«À&ç & xo:.x&ç !'t'e:À&lv"t}ae:vm. 

9, 7 fartasse à.1to1t!1-tq,S<J6ou 11-rii~ -rot«6Tl)c; S Pd mg.llxo -rOv Btwy~-tO" S 
!"Pd li Il fortasse do3<~•a6«• ll14 ~~wv: ô~wv RO 1!17 x&<w x«! R02 

Il •o ô1tèp ABVQT Vb Ald. Maur.: ô"6 S PPd RO Ve Vp D E Z 

9· b. ]ng. q, 22. c. Cf. Le s, 8. d. Cf. Mallh. q, •8-29. 
e. Cf. A#. 9, 1-18. f. Cf. Matth. 8, S-Io. g. Cf. Mallh. 8, Io. 
b. Matth. 8, 8. i. Cf. ù 19, >-10. j. Col. J, S· k. Phil. J, >I. 
1. ù 19, 9· m. Cf. ù '9• 8. 

1. Manué est le père de Samson. P.G. 
2. Jésus fait l'éloge de l'humilité du centurion (Matth. s, 10). P.G. 
3· «L'âge spiritueh est un thème ascétique du christianisme ancien, 

selon lequel la connaissance spirituelle d'une personne est quelquefois 
indépendante de la croissance de son corps; d'où le cas du p11er senex : 
enfant sur le plan physique, mais adulte sur le plan spirituel. Tels ont 
été, par exemple, Moïse, Daniel, David, et d'autres. Le même Grégoire 

3!1, 9 

femn:e, nous avons. vu Dieu ht >>, car Dieu lui était apparu; 
ou bten, comme PJerre, nous renverrions Jésus de notre 
barque~, n'étant p~s dignes d'une telle présence- et quand 
Je dts Pterre, de qut veux-je parler? de celui qui marcha sur 
les flots d -; ou, comme Paul, nous perdrions la vue - ce 
qui lui arriva avant qu'il se fût purifié d'avoir été persécu
teur, lorsqu'il fut en contact avec celui qu'il persécutait 
ou plutôt lorsqu'il vit une brève lueur de la grand~ 
l "e 1 ·f umtere -; ou, comme e centurion , nous rechercherions 
la guérison, mais, à cause d'une timidité qui attire des 
'J K2 · e oges , nous ne recevrtons pas dans notre maison celui 
qui guérit. Et que tel ou tel d'entre nous dise, tant qu'il 
n'est pas encore purifié, tant qu'il est toujours «centurion>> 
c'est-à-dire chef d'un grand nombre dans le vice et tan; 
qu'il sert dans l'armée de César, le maître du monde de 
ce~x qui .roulent dans les bas-fonds, - ~'il dise : «Je ne 
suts pas dtgne que tu entres sous mon toit . >>Mais lorsqu'il 
verra Jésus, même s'il est de petite taille au point de vue 
~pm;uel, comme le fameux Zachée', et lorsqu'il se sera 
eleve sur le sycomore en <<mortifiant ses membres terres
tres 1 >> et en montant au-dessus de «son corps de bas
sessek>>, alors seulement qu'il reçoive chez lui le Verbe et 
qu'il entende: «Aujourd'hui, c'est le salut pour c~tte 
maison 1», qu'il obtienne le salut et qu'il porte des fruits 
plus parfaits en répandant et en dispersant pour le bien ce 
qu'il a mal acquis comme publicain m3. 

voit s~ sœur ,Gorg?nie parfaitement arrivée à l'aetas spiritalis, malgré sa 
fin pr~~at.uree (Ducours 8, 9 s.). Dans ce passage, Grégoire joue sur la 
ca~act~nsuque physique de Zachée qui, à cause de sa petite taille, avait 
gr1mpe sur un sycomore pour voir Jésus, et sur son bas âge spirituel au 
m?ment de rencontrer le Maitre et de se repentir de sa vie passée. Sur le 
theme_ de l'aetas spirita/is, voir CH. GNILKA, Aetas spiritalù. Die 
Oberwmdung der natiirlt~hen_ Altersstufen ais Ideal des jriihchristlùhen Lebens, 
B~nn 1972. Chez Gregoire on trouve également cette idée dans les 
Dtscours 26, II; 40, 31 et 43, 23. 
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\ \ ' \ ' 1 y "À x l " " 'À 
10 XOCL 't'"1)V O:pE't"'r)V e:pyo:o..,OV't"O:L1 0 OV pLO"'t"OV 1) O't't flO: LO"'t'OC 

&ocu't'oÎ:ç e:lcrmxtcro:v't'e:ç, &cr't'e: !L7J8e:vl xe:v(i} 't'~V 7tOV7Jpètv 
""' • , • ... ,À À - ' • 6 OUVex{LtV OfLLÀ'r)O"O:O"exV EOCU't""fJÇ 1tex LV 7t "fjpWcrext XlXL ye:VE:O" O:L 
"t'èt ëcrxoc-roc ;:dpovex -rWv 7tpWTwvd 8tèt "t'à T1jç xex"t'exÔpofLY)c; 
crcpoôp6-re:pov xexl -rO 't'Yjç cppoup&ç &.crcpexÀkcr-repov xo:t Ôucro:-

I 5 Àw-r6-re:pov. ''0-ra:v ôè 1t<Xcrn cpuÀa:x'(j "t'1)p1)crexv-re:ç 't'~V &ocu-rWv 
ljJu;:~ve xexl &.vocti6:cre:tç f:.v -r'(j xexp8(q. Ôtoc6éfLEVOL f xocl ve:W-

• ~ 1 g \ l ' "" 1 h O"lXV't'E:Ç EexU't"OLÇ VE:<.ùfLex't'lX XOCL cr7tE~pO:V't'EÇ E:LÇ OLXext0<1UV"fJV 1 

B Wç ~oÀofLWV't't xext 6-octilô xext •Jepe:fL(q. 8oxe:L, cpw-rtcrWfLEV 
éo:u-ro'i:ç cp&c; yvWcrewç · 't''r)Vtxexihex ÀexÀWf!E:V ®eoü crocp(o:v Ev 

1 J.. ) 1 i \ ... l!.ÀÀ ' À' 
2.0 f!U<1't'"1)pLCp 't' 'IV 0:7tOXEXpUf!flE:V1JV XlXL 't"OLÇ CA OLÇ E:X exf!7t<.ù-

T ' " 6 • 6 ' À· 6 - A' " ' f!EV. EWÇ Ot: XO: extpWf!E: ex Xext 7tp0't"E Wf!E ex 't'<p oy<p, LV 
8·n f!&.Àtcr-rex ~f!&<; ocU't'oÙç e:ùepye:-r&f!e:V, 6eoe:tôe:Lç È:pya:~6-

xo, 1-2. "t"oÏ:ç oôx &#otç ôt& -rijv opUcnv n Ald. Maur.IJ2. -rijv optÀctvOpw7t(ctv 
S D2JI ~ eÔ"t"pe:.ma~J.évotç n Vb R02 corr. R2 mg. Il Oaot: Wç ol QT Vb R 
core. Vb2 ll 5 ~~ : ~~St Ald. Maur. 119 "pbç 'ii> QTV P'll ~eoye.v ABTV 
E p2 Ald. Maur. : opuye:.ï:v rn QZ opuyljv R corr. R2 ll ro XptO"""t"Ov nE: -rèv 
Xpta"t"Ov rn T2 Ald. Maur. Il 12. !ctu-rijç : ctÛ"Ôjç P2 T2 «Ô"t"oÏ:ç Pd ROVe Vb 
D mg. (P eras.) Il I6 tYux1)v: Xctpô(ctv Pd mg. R mg. u Ôtcteév.evot: eé(J.E:.VOL 
A Il 22 ctÔ"t"oÙç ~v.&ç Maur. 

xo. a. Cf. Matth. u, 44· Le II, 25. Rom. 10, 2. b. Cf. Matth. u, 45· 
Le ri, 26. c. Cf. !s. II, 2. d. Matth. 12, 45· Le II, 26. e. Prov. 
4, 'l· f. Ps. 8J, 6. g. Jér. 4, 3· h. Os. 10, 12 (LXX). i. 1 Cor. 
z, 7· 

39, 10 

ro. En effet, le Verbe est à la fois redoutable pour les 
indignes, à cause de sa nature, et saisissable, à cause de son 
amour pour les hommes, par ceux qui se sont ainsi 
préparés. Ce sont tous ceux qui ont chassé de leurs âmes 
l'esprit impur et matériel, puis, ces âmes qui sont les leurs, 
ils les ont «nettoyées et mises en ordre» par «la connais
sancea1», et ils ne les ont laissées ni oisives, ni inactives, 
pour qu'elles ne soient pas de nouveau occupées, avec un 
plus grand déploiement de force, par les sept esprits du 
mal h, dont le nombre est le même que lorsqu'il s'agit de la 
vertu cz, car ce qui est plus difficile à vaincre provoque plus 
d'ardeur; mais, à la fuite du vice, ces hommes ajoutent la 
pratique de la vertu et ils établissent en eux-mêmes le 
Christ tout entier, ou du moins le plus possible, de façon 
que la puissance perverse ne rencontre en eux aucun vide et 
ne vienne pas de nouveau le remplir, et que «le dernier état 
ne devienne pas pire que le premier cl>>, par suite d'un assaut 
plus violent contre une citadelle plus sûre et plus difficile à 
prendre. Quand nous aurons <<gardé notre âme avec toute 
vigilancee», «disposé des montées dans notre cœurf», 
«défriché en nous de nouvelles jachèresg» et «semé en vue 
de la justiceh>>, suivant les avis de Salomon, de David et de 
Jérémie, allumons en nous-mêmes la lumière de la connais
sance, et alors «parlons d'une sagesse de Dieu mystérieux, 
celle qui est demeurée cachéei>>, et brillons devant les 
autres. Mais jusque-là purifions-nous et initions-nous préa
lablement au Verbe, afin de nous faire le plus de bien 
possible à nous-mêmes en nous rendant semblables à Dieu 3 

I. Le mot employé ici, è7tlyvwatç, est celui du vocabulaire de S. Paul. 
P.G. 

2. Allusion aux sept «esprits» dont parle Isaïe (z, II) et qui ont donné 
leurs noms aux sept dons du Saint-Esprit. P.G. 

~· La purification nous rend semblables à Dieu, nous rend «divins». 
Cf. Discours ~s. li; Introduction, p. 69. 
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f'OVOt ><<Xl 1jxovTIX TOV A6yov Ô1to8ex.6f'<Vot · où p.6vov 8é, 
Ô:ÀÀÔt KIXl Kp1XTOÜVT&Ç KIXl '\"O;;ç /XÀÀOtÇ 1tpO<p1X(VOVT&Ç. 

n. 'E1tel 8~ &tvex<X6-/jp1Xf'tv Tiji My'{> Tà 6t1XTpov, <pep• 
,., 1tEpl Tijç éop'l"ijç 1i8"'1 <ptÀoao<p-/jawf'EV, KIXl auveopTcXGWf'EV 
'\"IX;;Ç <ptÀe6pTOtÇ KIXl <ptÀ06totç <jlux_IX;;ç. 'E1tel 8~ l<E'f>cXÀottOV 
Éop'l"ijç f'V-/jf'lj 0eoü, 0eoü f'Vljf'OVEUGWf'"'· K<Xl yÔtp Tàv 

C 5 ~KEWEV '\"WV tOpTIX~6VTWV ~x_ov, tV6ot eÙ<ppottvOf'SVWV 1tcXV'\"WV 
-/j l<IX'\"Otl<(IX a, OÔl< lXÀÀO Tt ~ TOÜ'\"0 elvott VOf'(~w, @eàv 
Ôf'V01JfJ.EV6v n Kotl 8o~ot~6f'EVOV To;;ç Tijç ~etae 1tof.tn(otç 
-lj~tWf'tVotç. El 8é Tt ,.;;,, ~81) 1tpoetpljf'tvwv o vüv t~Et 
Myoç, 6otUf'IX~ÉTw f'lj8e(ç. Oô yÔtp TÔt otÔTÔt <p6Éy~Of'<Xt 

10 !J-Ôvov, &f..f..à xod. 7ttpt -r&v œÙ't'Wv, tppL't''t'WV x~1 yÀWaaa.v xott 
8!.fXVOLŒV, lhotv 7ttpt @eoÜ tp6éyy(I)!J.Ott, XlXt Ô(.L'tV 't'<XÙ't'à 't'OÜ't'O 

auveux.6f'EVOÇ TO t1tottvETàv 1t&.6oç ><otl f'IX><cXptov. 0eoü 8~ 
6'\"otV il1tW, EVl 'f>WTl 1tEpt1XGTpcX<p61jn KIXl Tpta( . Tptal f'èV 
KŒT0:. 't'Ile; t8!.Ô't'YJTŒÇ, ~ y' OÙV Ô7tOG't'&:O'etÇ, e:Ï 't'tVt rp(f..OV 

15 XotÀe:Î:'J, et-Te np6a<.ù7ta. - où3tv yO:.p 1te:pt -r&v bvo!J.&'t'<OV 
~UYOf'<X)'.-/jGOfJ.EV, tWÇ &v 1tpOÇ Tl}v IXÙTl}v tWOtotV IX[ auÀ-

n, 9 w.d <pO&y~ofLœt Ald. Maur. Il to xtxt voüv xct1 a~&:'Votcx.v A Ald. 
Maur.ll11 ,«ô'o: ,b «Ô'o S «Ô'o P Pd ROVe D Vb E corr. P2 1i14 ~y' 
AB S Pd Rmg. 0 D Vb: el,' E QTVZ Ald. Maur. el y' Vp ~ ,• Pdmg. R 
Ve Doctr. Patrum P erasum Il 16 ~uyo~;(~O'Of.I.&V n Vp P2Pd 0: -C4~.w" 
cett. codd. Ald. Maur. 

n. a. Ps. 86, 7 (LXX). 

11, 12 Oeoû 3è 6't'O!.V - u, 18 &anep lq;.tx!J.&V Dottrina Patrum, p. 1 
Diekamp; 11, u Os:oü 3è 6't'txv - 18 Oe6'0)1'0<; Doçtrina Patrnm, p. 38 
Diekamp 

1. Par ces mots, Grégoire se justifie du fait qu'il est en train de 
répéter les doctrines du Disco11rs 38, prononcé peu de jours auparavant. 

1. Les «propriétés» (t3L6-orre:ç) au sens technique de la théologie 

39, 10-11 

et en accueillant le Verbe qui vient, et non seulement en 
l'accueillant, mais en le retenant et en le manifestant aux 
autres. 

11. Puisque nous avons purifié par la parole le lieu de 
cette assemblée, allons, traitons maintenant un peu de cette 
fête et célébrons-la avec les âmes qui aiment les fêtes et qui 
aiment Dieu. Comme l'essentiel de cette fête est le souvenir 
de Dieu, rappelons Dieu à notre souvenir. En effet, les 
acclamations de ceux qui sont en fête là où se trouve <da 
demeure de ceux qui sont dans la joiea» n'ont pas d'autre 
objet, je pense, que Dieu chanté et glorifié par ceux qui ont 
été jugés dignes de faire partie de la cité d'en haut. Si le 
présent discours contient quelques-unes de choses que j'ai 
dites précédemment, que nul ne s'en étonne : je ne vais pas 
seulement prononcer les mêmes mots, mais exposer les 
mêmes idées 1• Ma langue et ma pensée frissonnent lorsque 
je parle de Dieu; et puissiez-vous éprouver ces mêmes 
sentiments louables et heureux 1 Quand je dis : Dieu, soyez 
frappés par l'éclair d'une lumière unique et de trois 
lumières: trois en ce qui concerne les «propriétés2» ou 
encore les <<hypostases 3»- si l'on veut les appeler ainsi -, 
ou les «personnes 4 », car nous n'engagerons aucune lutte 
entre nous pour des noms, tant que les syllabes différentes 

trinitaire, ce sont les caractères distinctifs de chaque Personne : la 
propriété d~ Père es_t d'être inengendré, celle du Fils est d'être engendré, 
celle du Samt~Esprtt est de «procéder» (cf. D. 2.9, 2.: SC zso, p. t8o, 
1. •5->7)· P.G. 

3. «Hypostase» est la transcription du mot grec Ô7t60'-rota~ç qui signifie 
«personne». Nous réservons le mot français «personne» pour traduire 
np6aw1tov. P.G.- Grégoire emploie indifféremment l3L6Tl)ç et ôn6G't"otO'LÇ 
avec la même signification; cf. Disco11rs zo, 6; 34,13 etc.; K. HOLL, 
Amphilochius von !ko~ium ... , Tübingen-Leipzig 1904, p. 170-I72.. 

4· Ilp6aw1tov stgmfie «personne», comme Û7t60'TIXO'LÇ mais Grégoire 
emploie ce dernier mot plus fréquemment que l'autre: P.G. 
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f..cdb:t cpép<.ùa~v - · S:vf. 3è: x.oc-r<X -ràv -r1jç oumocç f..6yov~ e:t-rouv 
D 6e:6-r1J-roç. ~~octpe:L-r~Xt yàp &3~octpé-rwç, tv' olh<.ùç e:t1t<.ù 1 x.IXt 

auv&7t-re:-roct 3t1Jp1J~É:v<.ùç. c\Ev yàp è:v -rp~af.v ~ 6e:6TI')ç, x.ocf. -r<X 
( 

<:/_ 1 , 1' ! 6 1 JJ. 1 ' {21 • "' zo 't'p OC EV " 't'OC EV OLÇ 1) e:OT1)Ç 1 'h TO ye: IXX.ptue:G't'e:pov e:me:~V, 

& ~ 6e:6-r1jç. T<Xç 3è: Û7te:pôof..àç x.ocf. Èf..f..e:l~e:tç Èf..f..e:l~w~e:v, 
348A o{)-re: -rl}v ~v<.ùcrtv aOyxucrtv €pyoc~6!Le:vot~ olS-re: -rl}v 3toclpe:mv 

<iÀÀo-rp(wo-w. 'A1téo--rw y&p -IJ!'-ôiv t~ to-ou xod -!) ~ocoûÀ(ou 

auv!Xtpe:mç x.ocf. ~ • Ape:(ou 3toc(pe:crtç, -r& Ex 3toc!LÉ:Tpou x.ocx.à 
1<1 ~'é' ('<:l>"'C\'" ..,, 25 XOCL O~O't'L!LIX Tr1v IXG ue:t!XV · 't' YIXP oe:t l.';'e:ov 1) auvocr.e:tcpe:tv 

xocx(;)ç ~ X.OC't'IX't'É:!LVELV e:lç &vtcr6't'1)'t'OC; 

12. «_•Hf!Lv 3è: e:tç 0e:àç Ô Iloc-r~p, è:Ç oÙ 't'!Î 7t&VTIX, x.ocf. 
e:lç KOptoç 'l'Yjcroüç Xptcr't'6ç, 3t' où 't'!Î 7t&v-r1Xa n, xocf. êv 
Ilve:Ü!LOC &ytov, Èv 4} -rà 7t&v-roc · -roü « è:Ç où n x.ocf. « 3t' où)) 
x.ocf. « Èv 4} n tL~ cp6ae:tç 't'E:fL v6v't'<.ùV - où3è: yàp &v fLE:TÉ:-

II, 20 &xp~bta-re:pov: &Àl)Oécrrepov PPd ROVe D corr. Ve21! 21 ScÀÀe(
<fo~ovQVP211'3 &"!a60>A ~~~~wvAB VZPdexemend. P'ROVe :~~lv S 
Vb Vp D Q (P erasum) E Ald. Maur. li 25 8ol: 8~ S PPd Vb Vp corr. 
Vb2Vp2 

12, 3 <oü !l'; : <O !l'; Vb 0 D2 T yp. mg. E 

12. a. 1 Cor. 8, 6. 

12, I ~fLÏ:V at- IO &!J.~V IOH. DAMASe., Expos, ftdei 54. p. 129, 19 
Kotter; cf. Contra Jacobitas 86; Sacra ParaJI., PG 95, 1074 C 

1. Selon DORRIE, «Die EpiphaniaswPredigt des Gregor von Nazianz 
(Hom. 39) und ihre Geistesgeschichtliche Bedeutung», dans Kyriakon. 
Festschrift ]. Qilasten, Münster 1970, p. 409w4zh repris dans Platonica 
minora, München 1976, p. 137w15 3,la polémique sur les noms est dirigée 
contre Aèce, qui faisait correspondre une diversité de substance des 
personnes à la diversité des noms. Mais ce pourrait être aussi une 
allusion à un état d'ambiguïté linguistique qui affectait les rapports entre 
l'Orient et l'Occident dans le domaine des doctrines trinitaires, c'estwà
dire le sens à donner aux termes pros8pon et hypostasis : un problème que 
Grégoire affronte dans le Disco~~rs 2.1, 35 (SC 270, 185-186). En effet, on 
sait qu'en Orient pros8pon (latin persona) paraissait suspect de modalisme, 
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nous porteront vers une même pensée 1 ; mais cette lumière 
est une, si l'on parle de la substance ou de la divinité. Car il 
y a division sans division, pour ainsi dire, et réunion en 
gardant la division 2, c'est-à-dire: une est la divinité dans 
les Trois, et l'Un ce sont les Trois, eux en qui est la divinité 
ou, pour m'exprimer avec plus de précision, eux qui sont la 
divinité. Quant aux excès et aux ommissions 3, omettons
les; ne faisons ni de l'unité4 un mélange, ni de la division 
une séparation. Que soient également éloignées de nous la 
contraction de Sabellius et la division d'Arius, ces maux 
qui s'opposent diamétralement et qui ont même valeur 
pour l'impiété. Pourquoi en effet faut-il contracter Dieu 
indûment ou le scinder 5 en parties inégales? 

12. «Pour nous, il y a un seul Dieu : le Père, de qui 
viennent toutes les choses, et un seul Seigneur Jésus
Christ, par qui sont toutes les choses, et un seul Esprit
Saint, en qui sont toutes les chosesa6.» Les expressions «de 
qui», «par quf» et «en qui» 7 ne marquent pas une coupure 
entre des natures - sinon, les prépositions ne changeraient 

car un des sens courants du mot était: «masque de théâtre, rôle joué par 
un acteu()), tandis qu'en Occident l!Jpostasis se confondait avec le latin 
substantia. 

2. Avec un élégant jeu de mots, le rhéteur expérimenté met son 
expérience consommée au service de la foi : les instruments techniques 
de l'art (antithèse et parallélisme) servent à exprimer avec la plus grande 
clarté possible un problème théologique controversé (unité de nature et 
distinction des personnes). 

3· Les expressions désignent, selon la position intermédiaire typique 
de Grégoire, le polythéisme et le judaïsme. 

4· Expression assez rare pour désigner la Monade divine. 
5· «Contracter)) et «scinder>), autres termes techniques qui désignent 

chez Grégoire le sabellianisme et l'arianisme. 
6. Dans les éditions critiques du Nouveau Testament, le texte de 

1 Cor. 8, 6 ne comporte pas la mention de l'EspritwSaint, Le texte tel 
qu'il se présente ici n'est attesté que dans un petit nombre de manuscrits 
grecs. P.G. 

7· Sur ce paragraphe, voir D6RRIE, ibid., et Introduction, p. 39 s. 
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7tt7t't'OV aL 7tpo6écre:tç Y) cd 't'&~e:tç -r&v àvo11-&'t'wv -, &.t.)..(x 

X,OCpCXX.'t'Y)pt~6VTWV f.UiiÇ xoct &cruyX,U't'OU cplH:JEWÇ ~8t6T1j't'ctÇ. 
B KocL 't'OÜ't'o ÙYjÀov E:~ Wv de; ~v cruv&yov-roct mXf..tv, eX 't't:p 11-1) 

1tocpépywc; èxé'i:vo &:vcxytvfucrx.e:'t'at 7tocpck Ti;> ocÜTi;) cbtocr't'6Àcp 
't'Ù « 'E~ GtÙ't'OÜ xcd 3t' OCÙ't'OÜ x.o:.l e:lç IXÙ't'ÛV 't'à 7t&VTO:. ' 

xo od.1-r<7> ~ 86Ça. e:Lc; 't'oÙç ocL&vo:.c;. 'A11--ftv b.>> lloc-r1)p 0 7toc-r1)p 
xocl &va;pxoc; · oô yàp ëx ·nvoc;. Ytàc; 0 ui.Oc; xcd oôx 
&vocpxoc; · &x -roü Ila-rpèc; y&p. EL Oè 't'1)v &rtà x.p6vou 
ÀOCf.Ltl&.ve:tç &px-f)v, xcxl &v<XpX,OÇ ' 1tOt1j't'~Ç yftp X,p6vwvc, OÙX, 
Û7tè X,p6vov. llve:UfLct !J.ytov 0CÀ1)6ùlç 't'à 7tVEÜ!LOC1 7tpoi.'àv !J.è'.l 

15 èx 't'OÜ Ila:rp6c;, oùx uhx.Wc; 8é, oô8è ylxp ye:w'Y)-rÙ>ç, à)..À' 

èx7tope:u-r&c;, e:l Oe:ï: 'Tt xcû xo:.tVOTO(.âjcrcu 7te:pl 't'&: ôv6fLO:.'t'IX 
croc<p"f}vdo:c; ëve:x.e:v, oü-re: -roU llo:.-rpàç E:xcr't'<Ïv-roc; -rYjc; &ye:w1}
crlo:.c;, 8t6'n ye:yÉ:WY)XEV, o(hE 't'OU Y'loU 't')jç yevv~crEC.ùÇ, O·n 

C È:x -roU &yEVV~'t'OU - 7t&ç ycip; -, ol.he -roU llveÜ!J.OC't'OÇ ~ 
2.0 e:[ç IJoc-répoc !J.€'t"OC7tl7t't"OV't'OÇ ~ dç Y'l6v, 0't'L È:X7tE7t!)pe:u't'OCL 

xoct 0't'L 0e:6ç, x&v !J.~ Ooxfl -roLç &6éoLç · ~ y&p LOL6't'Y)Ç 
&x(VY)'t'OÇ. ''H 1t&ç &v LOto't'Y)Ç !J.évoL, XLVOU!J.é:VY) xoct IJ.e:'t'oc-

12, 8 &:vayLvCÛaX't)'t'tXL A sz corr. Amg. Il o:lvrij) om, Ioh. Il 13 ÀtX!J.6&:vOLt; 
BQVT Vb Dmg. Ald. Maur. MôoLt; Ioh. Damase. Il 16 e:t Se:t: d 8È S e:t 
8! a.t A D' d Sei 8! E Il" om. A E l!zx Soxei P Pd (ut uid.) Vb Vp D 
corr. pzpdz 

12. b. Rom. 11, 36. c. Cf. Hébr. 1, 2. 

12, 10 fla't'~p ô fla.:-r7)p- I2 èx 't'oÜ flo:'t'pôç; 12 e:t SÈ 't"t)v ~ 14 Ô1tÔ 
xp6vov; 14 flve:Ü!J.IX- x6 èx7tope:u't'Wt; cf. !OH. DAMASC., Expos. jidei 8, 
p. 30, 274 s Kotter; Contra Jacob. 78, p. 135, 28 Kotter 

17 oôn 't'OÜ fla't'pÔç - 22. !J.E:'t'tt7t(7t't'ouaa cf. !OH. DAMASC., Expos. 
jidei 8, p. 30, 279 Kotter 

1. DùRRIE (ibid., p. 419) voit dans ces mots une allusion polémique à 
Basile qui aurait voulu changer, avec la doxologie qu'il présente dans le 
Traité sur le Saint-Esprit, l'ordre des prépositions, alors que, remarque 
Grégoire, si les prépositions sont comprises correctement, il n'y a pas 
lieu de modifier l'ordre traditionneL Cependant cette prise de position 
me parait quelque peu difficile chez Grégoire. 
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jamais, ni non plus l'ordre des mots 1 -, mais elles caractéri
sent les «propriétés» d'une nature une et sans mélange; et 
cela se voit au fait qu'inversement ces prépositions s'appli
quent ensemble à un seul objet, si on lit avec quelque 
attention le texte suivant chez le même Apôtre : «De lui, 
par lui et pour lui sont toutes les choses; à lui la gloire pour 
les siècles. Amen b.» Le Père est père et sans principe, car il 
ne vient de personne; le Fils est fils et il n'est pas sans 
principe, car il vient du Père, mais, s'il s'agissait pour toi 
d'un principe temporel, le Fils est sans principe, car celui 
qui a fait les temps< n'est pas soumis au temps; l'Esprit
Saint est vraiment l'Esprit provenant du Père, non pas par 
filiation, car ce n'est pas par génération, mais par proces
sion- s'il faut faire quelque innovation dans les mots pour 
la clarté2. Le Père ne cesse pas d'être inengendré parce qu'il 
a engendré, et le Fils ne cesse pas d'être engendré parce 
qu'il vient de l'inengendré; comment y aurait-il cessation? 
L'Esprit ne se change pas non plus en Père ou en Fils parce 
qu'il procède et parce qu'il est Dieu 3, même si cela ne plaît 
pas aux athées, car la «propriété>> ne peut se déplacer; 
comment resterait-elle «propriété>>, si elle se déplaçait et 

2. Grégoire emploie ici l'adverbe h7topeu't'Wç qu'il présente comme 
un néologisme; il est formé sur l'adjectif Èx7t6peu't'oç, tiré lui-même du 
verbe tx7tope:Ôo!J.tX~ «procéden, terme employé par S. jEAN dans son 
Évangile (15, 26). Pour traduire littéralement bmopeu't'&ç, il faudrait 
pouvoir dire: «processionnellement>>; mais cela aurait un autre sens en 
français. P.G. - Remarquer que Grégoire trace ici rapidement les 
principales lignes de sa théologie. Le Père est &vapxoç dans tous les sens 
du mot, alors que le Fils l'est seulement en ce qui concerne le temps (il 
n'est pas en effet Ù1tÔ xp6vov: cf. Discours 37,2; 38,2. et 13), et 
l'Esprit-Saint est 7tpo!:6v, dans le sens qu'il tient son origine du Père, 
mais non à la manière du Fils; cela revient à dire qu'il n'est pas engendré 
mais qu'il «procède>> (èx7topeUe't'o:~, cf. ]n 15, 26); il faut remarquer aussi 
avec quelle circonspection Grégoire présente le terme h7topeu't'W<; par 
lequel il caractérise sa pneumatologie. 

3· Observation qui pourrait être dirigée contre les pneumatomaques. 
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7tLttToucrrt; Ol ôè: T~v &ye:wY)ab:v xcx.t T~v yÉwY)cr~v rpOcre:tc; 
0e:Wv O(J.wVU(J.WV -n6é(J.e:Vot, -rckx_tX &v xcû 't'Û\1 'AS&!-'- xo:t TÛv 

25 ~~6 - O·n 0 fJ.Èv oùx &ttO mxpx6c;, 7tÀ0Ccr(.Lct yckp · à ôè &1tO 
't'OÜ 'Aôàp. xcd 't'1jç Eôcx.ç - &.J..À~Àwv xoc-rà -r~v cpUmv 
&ÀÀO't'pt6lcroumv. Etc; oêiv 0e0ç Èv -rptal xcx.l -rOC 't'pL<X ~v, 
&crtte:p ftcp!XfJ.SV, 

D IJ. 'Ettel ôè ofhw 't'CÔ)'t'<X, 1) -roü-ro, ëôe:t ôè: 11-~ -roLç &vw 
(J.6VOV 't'~V ttpomd~V1JOW 7te:ptyptÏ<pe:cr6lXt1 &.ÀÀ1 €Ï\ItX( 'tW<X.Ç xcd 

xOC't'w ttpoaxuv"f)'t'OCç twx ttÀ1Jpffi6'îi 't'à ttOCv't'a 36~YjÇ 0e:oü, 
Ètte:l xcd @e:oÜ, Ôt0C 't'OiJ't'O X't'l~e:'t'<X.t &v6pwttoç, XEtpl 0e:oÜ 
't'L(.L 'Y)6e:lç x al e:lx6vt a. ToÜ't'OV ÔÈ: cp66vcp Ôtocô6J..ou xtXl 7ttxp~ 
ye:Uae:t b -r1jç &!J.o:.p-r(o:ç @e:oU 't'OÜ tte:ttOLY)X6't'OÇ È:Àe:e:tvWç 
xwpt~6!J.E:VO\I 7t!Xptôe:t\l, où 0e:oü. TL ylve:'t'!Xt; xrtl -d 't'à (J.É"(Ct 

1te:pl ~(J.&c; (J.Ua-djptov; Ke<tVO't'O!J.oUv-rcu cpOcre:tç, XIXl 0e:Oç 
&v6pumoç ylveTcu, xa1 0 btL6e:61)x6lç bt~ T0v oÙp!XvOv TOÜ 

10 oÙp<XVOÜ K<XTà 0Cv!XTOÀàç T1lÇ t3f!XÇ 36Ç1)Ç Te X<Xt À<X!J.7tp6-

l49A 'O)'t"Oç', bd 3ucrflWV 3oi;a~e't"otL TI)ç ~f'E't"Épocç eÔnÀdocç xocl 
T<X7tetv6T1)TOÇ, X<X~ 0 i[Qç TOÜ 0eoÜ 3ÉXET!Xt x<Xt ulQç 

0Cv6p6l7tOU yevé:a6!Xt Te X!Xt XÀ1)61lv!Xt ' OÙX {) ~V f!ET<X-

6otÀ6>V - /hp€7t't"OÇ yap - OCÀÀ' 8 OÔX ~V ttpocrÀoc6WV 
') - 'J'LÀ&ov6pOl1tOÇ yap - tvot ;(<ùp1j61j Ô OC;(Olp1)'t"OÇ, 3LOt 

!J.É:cr1)Ç cr<XpxOç Ot-ttÀ~cr<Xç ~t-t'Lv, Wc; 7t<Xp!X7teT<icrt-t!XToç, è7tet31} 
x<X6!Xp&v <XÙToÜ T~V 6e6T1)T!X cpé:pe:tv où T1îç èv ye:vé:cret X!XL 

13, 4 x!Xl 3LOC 't'OÛ't'o ABQTZ Vb2 Vp P2 Ald. Maur. !! x't'l~e't'!X~ om. 
ABQTZ Il 6 Eleoü : èv &n(f) oùx eOpov 't'à 6eoü Pd mg. Il 14 &Tpert't'OV 
Maur. Il 16 6J10 èx rn Ald. corr. P2 Il 17 Ti)ç: TOÏç Pd mg. 

I3· a. Cf. Gen. r, z6-2.7. b. Cf. Gen. 3, 6. c. Ps. 67, 34· 

I3, 8 X!XWO't'OfLOÜvnt 9 &v6pw7toç y(veT!XL MAXIMUS, Ambigua, 
PG 91, 1304 D 

r. D'après les ariens, le Fils, qui est une créature, reçoit dans 
l'Écriture le titre de Dieu dans un sens impropre, «équivoque»: le Père 
et le Fils sont dits «Dieu» avec des valeurs différentes. Longue 
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changeait? Ceux qui admettent qu'«être inengendré» et 
«être engendré» désignent les natures d'êtres qui sont 
dieux dans un sens équivoque 1 prétendront sans doute 
qu'Adam et Seth sont de nature différente, parce que l'un 
n'est pas né de la chair, mais a été façonné par Dieu, tandis 
que l'autre est né d'Adam et d'Ève2! Il y a donc un seul 
Dieu en Trois, et les Trois sont Un, comme nous le 
disions. 

13. Puisqu'il en est ainsi de ces réalités ou de cette 
réalité, il fallait que l'adoration ne fût pas limitée aux êtres 
célestes 3 seulement, mais qu'il y eût ici-bas aussi des 
adorateurs, afin que tout fût rempli de la gloire de Dieu, 
puisque tout est à Dieu; pour cette raison est créé 
l'homme, qui a l'honneur d'être formé par la main de Dieu 
et à son image•. Mais si la jalousie du diable et le goût amer 
du péché b amenèrent l'homme à se séparer misérablement 
de son créàteur et à le mépriser, cela n'est pas imputable à 
Dieu. Qu'arrive-til et quel est le grand mystère qui nous 
concerne? Les natures subissent une innovation : Dieu 
devient homme; celui «qui est monté sur le ciel du ciel au 
levant'>> de sa propre gloire et de sa propre splendeur est 
glorifié au couchant de notre indignité et de notre bassesse; 
le Fils de Dieu accepte de devenir aussi Fils d'homme et 
d'en recevoir le nom, il ne change pas ce qu'il était- car il 
est immuable-, mais il assume ce qu'il n'était pas - car il 
est ami de l'homme -, afin que celui qui est insaisissable 
devienne saisissable par l'intermédiaire de la chair, séjour
nant parmi nous comme enveloppé d'un voile, car sup
porter sa divinité à l'état pur n'est pas possible à la nature 

\, 

discussion à ce sujet dans Discours 29, 14: SC 2.50, 2.04-2.06. P.G. 
2.. Cf. Discours 3 r, 1 1. 

3· C'est-à-dire les créatures angéliques; tout ce paragraphe reprend 
rapidement la cosmologie et l'histoire de la chute de l'humanité, 
évoquées dans le Discours 38, r 1 s. 
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cp6op~ cpUcrt<ùÇ. Âtd ToU-ra 't'd &!J.tx:rrt !J.(yvu't'Gtt • où ye:vÉaet 

[L6vov e.o, oô3è crocpxt voilç oô3è xp6v'1' TO &xpovov oô3è 
zo J.LÉ't'p<p Tà &7tep(ypcut-rov, (ùf..d xoct 7tctp6ev(q; yÉW"f)O'tÇ x<XL 

<Î't'tJ.L(OC T<j> X<Xf. 't't(J.-tjÇ &7t0CG1)Ç Ô~1JÀO't'Épcp, XCÛ 7t&6e:t 't'Û 

&rccx8Œc; xcû T<j> cp6ocpT(i) 't'à &6&vo:-rov. 'E7tet8~ yOCp i;>e:To 
&~'t''t'"f)'t'OÇ dv<Xt 't'-tjç K!XK(tXç 0 O"O<ptG't'~c;, 6e:6TI)TOÇ È:À7tl8t cl 

B 3<À<<icrocç -/jfLiiç, crocpxoç 7tpooÀ1jfL"'"' 3eÀe<i~"""''' tv', tilç '<li> 
15 'A8df.L 7tpocrôet:f..chv T<Ï> 0e:ii) 7te:pt7tÉGTJ, xrxt o6'twc; 0 véoc; 

'A3ll(J. T0v 7t<XÀoctàv e &va;a<ila"t)'t'<Xt xo:.l Àu61j 't'à xcx;-r&:xpt!l-ct 

-n)c; cra;px.6c; f, cret.:pxt -roU 6ocv6:Tou 6rtvo::rw6ÉvToc;. 

14. T1} IJ.ÈV oùv ye:wljae:t -r&: elx6-ra: rcpoe:opT6:0'ŒIJ.e:v, èyW 
-re:, b -r1jc; éop-r-tjc; ë~ocpxoc;, xaf. Û~J.e:!c; xocf. 1t&v 80"ov 

C èyx6cr(J.t6v 't'E xocf. Û1te:px6af!to\l. Me-r&: &cr't'époc; è:8p6:fLO!J.EVa 
x<Xl IJ.&'t'd M&ywv 7tpocre:xuv~0'1Xf.Le:v b xo:f. fLET&: 7tOLIJ.ÉVoov 

7te:pte:À6:1J.cp6"f)(J.E:Vc xd J.LE't'&: &yyÉÀ<ùV è:8oÇ6:cr<X!J.&Vd. Me-r&: 
LufLEWV l:vl)yxocÀLcr<i[Le6oc' xoct fLET& "Avvl)ç &v6wfLOÀO')'l)tr<i
!J.db; f, 't'1jc; yep!Xt&c; x.!XL GÙl<ppovoc; • x.!Xt x&ptc; 't'i;} de; -r&: t3t!X 
I:À66vTLg ILÀÀO'<p(wç, 6TL TOV i;évov 1:86i;occrev. Nuvt 31: 7tpiii;Lç 
&"A"A"f) Xpto--roU K!XL &"A"Ao !J.UG-r~ptov. Oô 8Uv!X(J.!Xt X!X't'éxetv 

to -djv 1)8ov"Î)v, ~v6ouc; ytvO(J.!Xt, !J.txpoU x.IXt, Wc; 'Iw&vv"f)c;, 
eôocyyeÀ(~ofL"'' h, et xoct fL~ 7tp63pofLOÇ, ILÀÀ' &7t0 T'ijç l:pl)-

13, 25 oi5'T<llc;: oihoc; RO Ve Vp 
14, 4 xoct IJ.r::'Tà: : fLE:'Tà: A pz.oz. Vp nz E Ald. Maur. Il 5 m::p~r::/..

X.X!J.rpeYJ!J.r::v B Ald. Maur.ll9 post où Mv<X!J.<X~ deficit A !1 to ë.ver::oc; Maur. 

13. d. Cf. Gen. h 5· e. Cf. l Cor. 15, 45· f. Cf. Rom. 5, 16.18. 
14. a. Cf. Matth. z., S.to. b. Cf. Matth. z., 11. c. Cf. Le z., 9· 

d. Cf. L.t 2, IJ-14· e. Cf. Le 2, 28. f. Cf. Le 2, 38. g. Cf.]n 1, 11. 
h. Cf. Matth. h 1. Mc 1, 4 Lt J, 3· 

1. Ici voüc; est le voüc; divin (le terme est typique chez Grégoire pour 
désigner Dieu: cf. Discours 18, 4; ~o, z.o; ~8, It; ]. BARBEL, Gregor von 
Nazianz, Die fiinf theologischen Reden, Düsseldorf 196~, p. z.8~-z.86; 
MORESCHINI, «<l Platonismo cristiana», p. t~Sz.-1~8~; ALTHAUS, Die 
Heilslehre, p. I~o-qt) qui s'unit inséparablement non à la chair de 
l'homme seulement, comme le voulait Apollinaire, mais avec l'homme 

ii 
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soumise à la génération et à la corruption. C'est pourquoi 
les réalités exemptes de mélange se mêlent : non seulement 
Dieu se mêle à la génération, non seulement l'espritl se 
mêle à la chair, non seulement l'intemporel se mêle au 
temps, non seulement l'illimité se mêle à la mesure, mais 
encore la procréation se mêle à la virginité, la honte se mêle 
à ce qui est au-dessus de tout honneur, la souffrance se mêle 
à ce qui est impassible, l'immortel se mêle à ce qui est 
corruptible. Comme le spécieux avocat du mal se croyait 
invincible parce qu'il nous avait trompés par l'espoir de 
devenir des dieuxd, il est trompé lui-même par l'obstacle2 
de la chair: il croyait s'élancer sur Adam, il s'est heurté à 
Dieu; et ainsi le nouvel Adam a sauvé l'anciene, et la 
condamnation portée contre la chair a été abolie f parce que 
la mort a été mise à mort par la chair. 

14, Nous avons célébré dignement la Nativité, aussi 
bien moi qui dirigeais la fête que vous et tout ce qui est 
dans le monde et au-dessus du monde. Avec l'étoile nous 
avons couru a, avec les Mages nous avons adoréb, avec les 
bergers nous avons été entourés de lumière c, et avec les 
anges nous avons glorifié d. Avec Siméon nous avons tenu 
dans les brase, avec Anne, âgée et chaste, nous avons rendu 
grâces f; et que notre reconnaissance aille à celui qui, venu 
dans son propre domaine comme un étrangerg, a glorifié 
son hôte. Maintenant c'est une autre action du Christ et un 
autre mystère. Je ne puis contenir ma joie, je me sens 
inspiré; et, presque comme Jean, j'annonce la bonne 
nouvelleh, sinon en précurseur, du moins comme venant 

tout entier. Grégoire ne donne pas ici cette toute dernière précision, 
mais sa position sur ce point est bien connue (cf. ses Lettres théologiques: 
SC 2o8). 

2. Le terme np6~À1)1J.Œ désigne la chair dont le Christ s'était revêtu et 
qui avait trompé le démon, convaincu de pouvoir prendre possession de 
lui comme des autres hommes. Cf. Introd., p. 59· 
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~laç. Xptcr-rOç tpw-rl~e:t'<XL, cruva;a-rp&lJiwf.l.e:v. Xpto"ràç ~a;n-rt
~eT<XL î, cruyx.cxTéÀ6wf.LEV, Ï\lcx x.cû cruvcxvéÀ6WfJ.E:V. Bœ7tTl~e:Toct 
TY)O'Otiç • TOÜ't'o 11-0vov; ~ x.cd -r& &ÀÀ(1. TI)pe:ï:v Èttt/Le:ÀÛ>ç 

D 15 &:vayx.oc'i:'ov; T[ç Clv; xcxt rto:p&: -dvoc;; xoct 7tY)VLxa; ·o 
6 \ \ }_ '1 1 1 ..... 1 j • 6 

X<X <X.poç XC<.t 7tCXpo:; (ùC(\I\IOU X.<XL 't'<.ù\1 0'1'J!l.ELWV <XpX, Jl.EVOÇ. 

"Iwx. ·d f.L!Ï6w!J.E\I xoct -rl ïtcxt8eu6blfJ.EV; llpoxot6C(Lpe:cr6at x.cû 
-rctne:tvoq:>pove:tv x.o:.l X1JpUcrcre:tv èv -re:Àe:tO·nrn x.cû -r1Jç 7tve:u
!J.ct't'tx.1jç xocl -r1jç O"W!L<XTŒ1jç ~Àtx.(<Xç. 'Exe:Ïvo npàç -roùç TÙ 

zo ~IÎ7t't'tcr!LO:. crxe:8t&~ov·nxç xor;l fJ.~ rtpoe:u-rpe:rct~Of!évouç (J.1)8È: -r0 
3 5 zA dtcrcp<XÀEÇ T1j ÀVTpfuO"eL X"P'~Of.tévovç s.& -r\jç elç TO X<XÀàV 

~~e:Nç. Kcxt yO:p e:l &tpe:cnv ëxe:t TWv 7tape:À66v-rwv -rà 
X<ÏptO'fl.Cl - x&.ptCJf.LCX y&p -, &:ÀÀ&; T6Te: !J.iiÀÀOV e:ÔÀcx0e:lcxç 
"" "" ' ' ' ' " ' 'À6 k T • ot~Lov, !L•1 7tpoç -rov cxU't'OV EfLETOV e:mx.vr:: Wf.LEV . ou-ro 

z~ rcpOç -roùç è7tatpOf.LÉ.vouç xa-r.X -rWv oLxov6f.LWV -roU f.LUO''t''t)
plou, &v &:Çi:q; -rtvl rcpo€xwcrtv. TO -rphov ttpèç -roùç 8ap
poUv-raç ve6't''t)'tt xat mX:v-ra xatpèv olof.LÉ.vouç e:Ivat 3t3aaxa
Àlaç ~ ttpoe3plaç. 'l't)O"OUç xa8atpe't'at, xat crù xa-racppove'Lç 
-ôjç xa66:paewç; "lrtè 'lw6:wou, x<xL crù x<x-reÇ<xvlcr't'<xO'<xt -roU 

• , T , 1 1'. , , ~ ~ '1:' 
30 O'OU X't)flUXOÇ; pt<xXOV't<l€'t1JÇ wV, X\lL O'U 7tpo TI)Ç Y€V€LOCOOÇ 

3tô&:crxs:tç -roùç yÉ.pov-rocç ~ -rb ôtô6:crxetv 7ttcr-re0etç, oÜ-rE 
' - ~À f 1( 1 "' f 1 , \ 7t<xpoc 't't)Ç 'l txtocç ou-re 7tocpoc -rou -rporcou -ruxov s:xwv -ro 

ocLÔÉ.crtfJ.OV; Eha 0 Ll<xvt~À m èv-rocU8oc xoct 0 ôE'Lva xoct 0 
ôELva, vÉ.ot xpt-ra(, xcxt -r.X rcocpcxôdyf.La-rcx è1tL yÀ<.ilcrcr1JÇ. llëiç 

14, 12 o-uvavo:a"t'p&:o/(o)(J.!l:\1 Maur. Il 15 XIX"t'&. Tn')V(xa Maur. JI 18 X"')pU"t'

n~v m' (-aa- SE) Il 32 "t'ux.Ov ex -Wv Pd2 D2 Il H-34 xo:t 0 a!l:Î:\111: semel 
habent S PPd 0 Ve Vb Vp Ald. 

14. i. Cf. Matth. 3, z6. Mc I, 9· Le 3, 21. j. Cf.jn z, rr. 
k. Cf. Prov. z6, II. II Pierrez, zz. l. Le 3, 23. m. Cf. Dan. 13,45-
50. 

I. Allusion à la retraite de Séleucie en Isaurie, où Grégoire était 
lorsque, deux ans auparavant, il avait été appelé par la communauté 
nicécnne de Constantinople. 

z. Illuminé par le baptême. P.G. 
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du désert'. Le Christ est illuminéZ; brillons avec lui. Le 
Christ est baptisé;; descendons avec lui pour remonter 
avec lui. Jésus est baptisé; est-ce tout, ou bien est-il 
nécessaire d'observer soigneusement aussi le reste? Qui 
est-il? Par qui est-il baptisé? Et à quel moment? Il est Celui 
qui est Pur, il est baptisé par Jean, et au moment où il 
commence d'accomplir des «signesl 3 ». Que veut-il nous 
apprendre et quelle leçon nous donner? Celle de nous 
purifier préalablement , de nous humilier et de prêcher 
quand nous avons atteint la perfection de l'âge, aussi bien 
spirituellement< que corporellement. Cette leçon s'adresse 
à ceux qui se précipitent vers le baptême sans se préparer 
d'abord avec soin et sans assurer la stabilité de leur 
rédemption par une ferme disposition au bien. En effet, si 
la grâce - car c'est une grâce - comporte la rémission des 
fautes passées, il convient que désormais nous prenions 
garde plus encore à ne pas retourner au même vomisse
mentk. Cette leçon s'adresse encore à ceux qui s'élèvent 
contre les dispensateurs du mystère, s'ils l'emportent par 
une dignité quelconque. Elle s'adresse troisièmement à 
ceux qui se confient en leur jeunesse et qui croient que 
n'importe quel moment convient pour enseigner ou pré
sider. Jésus est purifié; et toi, tu dédaignes la purification? 
Il est purifié par Jean; et toi, tu t'indignes contre celui qui 
te prêche? Il est âgé de trente ans1; et toi, avant d'avoir de 
la barbe, tu enseignes les vieillards, ou tu crois pouvoir 
enseigner sans avoir peut-être l'autorité que confèrent l'âge 
et les mœurs? Ensuite on allègue ici Daniel m et tel ou tel 
qui furent juges malgré leur jeunesse', et on a ces exemples 

3· C'est-à-dire des miracles. Le mot «signe>> est employé par S. Jean 
aussitôt après le premier miracle de Jésus (jn z, Il). P.G. 

4· Sur le sens de l' aetas spiritalis (m&UIJ.«"t'LX~ ~Àtx(~X) cf. supra, chap. 9· 
5. Daniel, malgré sa jeunesse, se révèle meilleur juge que les vieillards 

coupables (Dan. 15,45 s.). P.G. 
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B 3 ~ y(;:p &8tx&v e:lç &.7toÀoy!~v ~'t'ot(J.OÇ. 'AÀ"A' où v6f.t.o«; 'ExxÀ'Yj
a(otç Tà <J7t0;VLOV, e(1tep fl.1j8e fi.(<X X€Àt86Jv ~otp 1toter f1.1j8è 
ypotf1.f1.1J f1.(ot Tàv yewf1.hp1JV ~ 7tÀouç eiç Tàv 6otÀtXTTLOV. 

15. 11À1jv '!w&;w"ljç ~ot1tT(~et, 7tp6aet<JLV '!1j<JOUÇ, &yt&:
crwv -ruxà\1 11-èv x<>:.~ -ràv ~<>:.7tTtO'T~v, 't'à 3è: 7tp681)ÀO\I, mbrr<>:. 
-rOv 7t<XÀoctOv 'A8&11- a Lv' èv60C~n -r<f> lSS<X-rt · 1rpà 8è 't'oO.rwv 

"' ' 1 \ '1 ~ 1 ,, 3. - t xcd ot<X 't'OU't'OUÇ1 't'0\1 opoOCV'YJV ' (t)0'7t€p 'lV 1tVE:Ufl.!X XO:: 

5 a&:pl;, olhw Il veuf1.otTL TeÀetôiv xott 58otTL. Oô 8éxeTotL 6 
C Bcx7t-rtcr't'~Ç, 6 'l"f)croUç &yoov!~e:'t'<Xt · « 'Eycil xpe:t<>:.v ëxoo U1tà 

o...... b ( À' c - (HÀ' d ' .s.. 
O'OÜ ~<X7t't'LO"V"t)V<XL », 0 r\IOÇ 't'4l L<p CflllO'LV, '1 

rpwv1j• Téj> A6y<p, 6 rp(Àoç Téj> Nofl.rpt<p, 6 !v yew"IJTorç 
yuv<>:.tx&vg Û7tèp &7to:.v-ra.ç -r<f>. TipwTo't'6xc:p 7t&:O'"I}Ç x-dcre:wç , 

ra Q 7tp00'Xtp't'~O'CJ:Ç &7tà )'<XO''t'ÇI!~>C; 1 
T<î} h Y<XO''t'pt 1t(JOO'XUV'f)f)É\I't'L1 

b 1tpo8po:.11-6lvi x<Xl 7tpo8p<X!L06f.Le:voç Têi) cpocvÉ:\I't't x<>:.t CfliXV"I}

cro(J.É:\l<p. « 'Eycil xpe:locv ëxw tmO croü ~<X7t't'tcr61jvoct k >> • 

7tp6cr6e:ç xcd -rO «Ù7tèp craU». "Ht8e:t y&p 't'<î) (J.O:.p't'uplc:p 
~ot1tTL<J61j<J6f1.€VOÇ ~> tiJç Ilhpoç, fi.1J TOÙÇ 7t68otç f1.6VOV 

15 X<X6<Xp61)0'6(J.EVOÇ 1. (( K<Xt crù ~Pxn 7tp0ç (J.é m; )) K<Xt 't'OÜ't'O 
7tpoqrlj't'm6v. ''Ht8et y&:p Wç (J.E't'<X (Hp&l81JV Titf..&'t'ov (J.<XV"I)
cr6(J.evov0, o6't'wç <XÙ't'~ 7tpO<X7tef..66v't't Xptcr't'Ov t~6(J.evov. TL 
8è '!1j<JOUç; «"Arpeç IXpTt 0 » · TOUTO yd<p ~ olxovof1.(ot. "Ht8et 

D y&:p (J.E't'1 àf..[yov <XÙ't'àç {3<X7t't'Lcrwv 't'Ov B<X7t't'LO''t'~V. TL 8è: 't'O 
20 7t't'UovP; (H xcX6<Xpcrtç. Tt 8è: 't'0 1tUpq; (H 't'oÜ xoUcpou 

15, 13 post yilp add. &ç D mg. Il t8 ô 'IYjGOÜ<;; SR Ve 

'5· a. Cf. I Cor. 15, 45· b. Matth. J, '4· c. ]n 5, 35· d. Cf. Mal. 
3, 20. e. Matth. 3, 3· Mc 1, 3· Le 3, 4· f. ]n 3, 29. Cf. Matth. 9, Ij. 
g. Matth. tt, IL Le 7, 28. h. Col. t, Ij. i. Le 1, 41. j. Cf. Matth. 
II,IO. Mc 1,2. Le 7,27. k. Matth. 3,14. 1. Cf.]n 13,6-8. 
m. Matth. 3, 14. n. Cf. Matth. 14, 3A5· Mc 6, 17. Le 3, 19-20. Matth. 
27, 26. Mc 15, 15. Le 23,24-25. ]n 19, 16. o. Matth. 3, 15· 
p. Cf. Matth. 3, 12. q. Cf. Matth. 3, 10.1 1.12. Le 3, 9·17· 

14, 35 où v6fJ.o<;;- 36 ;v:Àt3Wvl«p 7tmeî:IOH. DAMASC., De imag. 1, 25, 
p. 1 17, 3 Kotter 

L Jean-Baptiste précède Jésus dans sa venue sur terre; ille précède 
aussi dans la mort. P.G. 

r 
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sur la langue, car le coupable est toujours prêt à se 
défendre. Mais ce n'est pas l'exception qui est la loi 
de l'Église, aussi vrai qu'une hirondelle ne fait pas le 
printemps, ni une ligne le géomètre, ni une navigation 
l'homme de la mer. 

15. En tout cas, Jean est en train de baptiser, Jésus 
s'approche; c'est peut-être pour sanctifier le Baptiste, c'est 
certainement pour ensevelir tout entier dans l'eau le vieil 
Adam a, mais avant eux et grâce à eux il sanctifie le 
Jourdain; de même qu'il était esprit et chair, de même il 
initie par l'Esprit et l'eau. Le Baptiste n'accepte pas; Jésus 
insiste. «C'est moi qui ai besoin d'être baptisé par toib»; 
c'est en ces termes que la lampe< s'adresse au Soleild, la 
voix' au Verbe, l'amif à l'Époux, celui qui est au-dessus de 
tous parmi les enfants des femmes g <<au Premier-né de 
toute créature h >>, celui qui a bondi dès le sein de sa mère 1 à 
celui qui est adoré dans le sein de la sienne 1, le Précurseur 
présent et futur! à celui qui est apparu et qui appraraîtra2. 

<<C'est moi qui ai besoin d'être baptisé par toi k,, ajoute: et 
pour toi, car il savait qu'il recevrait le baptême du martyre 
ou, comme Pierre, qu'il n'aurait pas seulement les p1eds 
purifiés 13. «Et c'est toi qui viens à moi m? » Voilà encore 
une parole prophétique : il savait qu'à la fureur d'Hérode 4 

succéderait celle de Pilate" et qu'ainsi le Christ suivrait son 
Précurseur dans la mort. Et que dit Jésus? <<Laisse faire 
maintenant 0 »; c'est en effet l'«économie 5 » divine: il savait 
que bientôt il baptiserait lui-même le Baptiste 6• Et que 
signifie le vanP? La purification. Et le feuq? La destruction 

2. Jésus est apparu ici-bas au temps de l'empereur Auguste; il 
apparaîtra de nouveau à la fin d~s temps. P.G. , 

3· Allusion au lavement des pteds? lors, de la. Cene. P.G.. , 
4· Hérode a fait arrêter Jean-Baptiste, 1 a maintenu en prison et 1 a 

fait décapiter. P.G. 
5· Voir supra, Discours 38, 8, note. P.G. 
6. Lorsque Jean-Baptiste sera mis à mort. P.G. 



DISCOURS 

80<1t&:v11 xO<t 'lj ~étnç -rou Ilveoft"''"oç. Ti 81: 'lj &1;i'i1]'; Tijç 
, 6 1 ,,, ~ • • 1 , , J.. 1 s T' ,, 

<X e:p<X7tE:U't'OU 'fUX'Y)Ç 1) E:K't'OfL'Y), K<Xt fLE:'t'<X 't'IV K07tp0V • L oe: 

'lj ""X"''P"''; 'H TOft~ -rou A6you, 'lj 8LO<Lp0UO"O< TO xeï:pov 
&7t0 -roU x.pe:L't''t'Ovoç x.at StXO't'OfLOUcr<X 't'àv 7ttcr't'0v x.at 't'àv 
& , • 1 , q , .....J.. e , , 

25 7tLO''t'OV K<Xt E:7te:ye:tpOUO"<X 't'OV UtoV K<Xt ~'IV Uy<X't'E:p<X K<Xt 

nA -rljv vU!J.<p'YJV -riJl 7t<X-rpt K<XL 't'1j fL'YJ't'pL K<XL -r1) 7te:v6e:p~u, -r& 
véa x.aL 7tp6cr<p<X't'<X -roLç 7t<XÀaw1'ç x.aL crx.t&>Se:m. Tl Sè: 0 
crcpatpw-rljp -roU Ô7toS~fL<X't'oç, 8v oô ÀUe:tç 0 ~<X7t't'(~wv v 
'I1JcroUv, 0 -r:qç ëp'Y)f.LL<Xç x.at &'t'pocpoç w, 0 véoç •HÀLaçX, 0 

30 7tpo<p~'t'OU 7te:pt0"0"6't'e:poç y, 6crcil x.al. -r0v 7tpO<p'Y)'t'e:UbfLE:VOV 
e:ISe:ç, 0 IlaÀat<iç x.aL Néaç !J.&cri't"Y)ç; Tl ToU't'o; Tuxàv 0 
Tiîç è7ttS'Y)!J.Lœç À6yoç x.aL -r:qç crcxpx.6ç, où IL 1)Sè: 't'à &x.p6't'<X't'OV 
e:ôStciÀu't'ov, !LYJ 6't't 't'oLç crapx.tx.oLç E-rt x.aL V1)7tLotç èv 
X ~ ' ...... ' '"'' ... ' 'I ' - II ' ptO"'t''f1 <X/\1\ OUOE: 't'OLÇ K<X't'<X W<XVV'Y)V 't'cp VE:U!J.<X't't. 

16. 'AÀÀà. x.aL &ve:tcrtv 'I'Y)croUç ëx. 't'OU üSa't'oça. LuviXVIX

cpépe:t yà.p éau't'<;) -ràv x.60"!J.OV K<XL Op~ crxt~O!J.ÉVOUÇ 't'OÙÇ 
B , 1 b ... • 'A"'' "... • ... l ... ' 0Up1XVOUÇ 1 OUÇ 0 O<X!J. E:X.AE:LO'E:\1 E:<XU't''f 't'E: X.<X~ 't'OLÇ !J.E:'t' 

aô-r6v, &cr7te:p x.at 1'1) cpÀoytvn PofL<p<Xlq. -ràv 7tcxp6:Se:tcrovc. 

KO<t TO Ilv<UftO< ftO<p-rupeï: 't"ljv 6e6T1j'<O<d · -rii> y&p ÔftO(<p 
7tpocr't'péxe:t ' x.at ~ ëÇ oÔpav&v cpwv~ c • èx.e:1'6e:v y&p 0 
!J.IXp-rupoOf.Levoç • x.aL che; 7teptcr-rep6: f · 't'LfL~ y&p 't'à cr&!J.cx, 

è1te~ x.aL t'OU't'o 1'1) 6e:Wae:t 8e:6ç, « crW!J.ct't'tx.&çg )> Opwf.LÉV'Y). 

15, 21-22 ~ -ôjç &:6&pctm:.<.vrou (omisso 1) 1. 22) P Pd 0 Ve corr. VeZ 
x6, 6 1) k~: s~ m' corr. VeZ 

15. r. Cf. Matth. 3, ro. s. Cf. Le 13, 8. t. Cf. Matth. 10, 34· 
u. Cf. Matth. 10, 35· Le 12, 53· v. Mc I, 7· Le 3, 16. ]n 1, 27. 

w. Cf. Matth. 3, 4· Mc 1, 6. x. Cf. Matth. 11, 14. y. Cf. Matth. 1 r, 9· 
x6. a. Cf. Matth. 3, 16. Mc 1, 10. b. Mc 1, 10. c. Cf. Gen. 3, 24. 

d. Cf. Matth. 3, r6. Mc 1, ro. Le 3, 22. e. Matth. 3, 17. Mc 1, 11. Le 
3, 22. f. Mc 1, ro. Le 3, 22. Cf. Matth. 3, 16. g . Le 3, 22. 

1. Allusi~n à la parabole du figuier stérile, au pied duquel le vigneron 
me~ du fumter pour essayer, une dernière fois, de lui faire produire des 
fmlts (Lt IJ, 6-9). P.G. 

39, 15- 16 

de ce qui est léger et l'ardeur de l'esprit. Et la hache'? 
Le retranchement de l'âme inguérissable, même après 
la fumure' 1• Et l'épée'? La coupure faite par le Verbe, qui 
opère la division z entre le mal et le bien, qui sépare le 
croyant de l'incroyant et qui excite le fils, la lille et la bru 
contre le père, la mère et la belle-mèreu, c'est-à-dire ce qui 
est nouveau et récent contre ce qui est ancien et figuratif. 
Et la courroie de la sandale que tu ne délies pas v, toi qui 
baptises Jésus, toi qui vis au désert même sans nourri
turew, toi le nouvel Elie X, toi qui es plus qu'un prophète Y, 

d'autant plus que tu as vu celui dont tu prophétisais la 
venue, toi, l'intermédiaire entre l'Ancienne et la Nouvelle 
Alliance? Il s'agit peut-être de la venue du Christ parmi 
nous et dans la chair, question peu facile à résoudre, même 
sans aller jusqu'au bout, non seulement pour ceux qui sont 
encore charnels et qui sont des enfants dans le Christ, mais 
ausi pour ceux qui ressemblent à Jean par l'Esprit'. 

r6. Mais ensuite Jésus remonte de l'eau•. Il fait 
remonter avec lui le monde qu'il porte et «il voit se fendre 
les cieux b>> qu'Adam avait fermés pour lui-même et pour 
ses descendants, comme il avait aussi fermé le paradis par 
l'épée flamboyante<. Et l'Esprit témoigne de la divinité, 
car il accourt vers celui qui lui est semblabled. Et «des 
cieux vient la voixe», car c'est des cieux que vient celui à 
qui est rendu témoignage; et l'on voit «comme une 
colombe f >>; elle donne du prix au corps en se montrant 
«corporellementg», puisque le corps, lui aussi, est Dieu par 

2. La parole de Dieu est représentée, dans l'Épître aux Hébreux et 
dans l'Apocalypse, comme une épée à deux tranchants (Hébr. 4, 1 2; 

Apoc. ,, 12). P.G. 
3· Grégoire envisage uniquement, comme élément d'allégorie, l'inca~ 

padté à délier la courroie, et il trouve comme terme correspondant 
l'impossibilité où sont les théologiens de «délier» le mystère de 
l'Incarnation. P.G. 
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Kcd &f,l.C( 7t6ppw6e:v e:rBta't'oct 7tEptcr-rep& X<X't'IXXÀU0'1J.OU À0aw 
w <Û"'Y'Y<À(~eo-6"'' h. Et ae 5yxoLç ""'t O"'r()(6;w"Lç xp(v<eç 6e6-

TI}'t'!X, x<XL 8tà. -roÜTO ~txp6v crot -rO Il ve:Üf.!.OC O·n èv &i~8e:t 

7te:pta-re:p&ç, & fLtxp6f..oye: 7te:pt 't'IÎ. fLÉytcr-roc, &pr.t. crot x<XL 
~<:xcr!.Àe:(ocv oUpcxvffiv &'t't!J.&~e:tv, 0-rt x6xxe{l crtvcbte:wc; &7te:Lx&
~e:T<Xt \ xoct 't'1)ç 'lYJO"OÜ fLe:yo:.Àe:t6T1)'t'OÇ Ô7te:patpe:tv -ràv &:\ln-

I5 xe:lfLe:vovi, O·n 6 !J.È::v 6poç !J.ÉYIX X<XÀe:L't"<Xtk X<XL Àe:Ut<X6<Xv 1 x!XL 
~ocatÀe:Ùç 't'Wv èv -roLç 68cxcrtv, 6 8è &:f.l.vàçm x<Xt f.l.O::pyocp(-r1)c; 0 

C x<XL cr-r1Xycl>v
0 xcxL 't'à: 't'Ot(XÜ't'C( 7tpomxyope:Ue:'t'<Xt. 

17. 'E1rd al: ~()(7!'r(O"{l()('r0Ç -/j 7!()(V-/jyupLÇ X()(t ae"L {lLXp6v 'rL 
7!pOO"X()(X07!()(6'ijO"()(L 'r<;i a,• -l){lii.Ç f'Op<pW6éV'rL X()(t ~()(1!1:L0"6éV'rL 

xo:L O''t'<Xupw6év·n, cpépe: ·n 1te:pL 8toccpopiic; ~<X7t't'Lcr!J.&Twv 
qnÀOO'O<p~O'Wf.l.E:\11 tv' &:7tÉÀ6W!J.€V ÈV't'e:Ü6e:\l XEK<X6<Xpfl.ÉVOL. 

'E6&7t't'tO'e: Mwücr1jc;, &.f.:A' èv Ü81X't'L a · XIXL 7tp0 't'00't'ou, èv 
ve:cpÉÀ1) xcû èv f)C(f..&cran b. Tu7ttxWc; 8è:: -roi}ro 1}\11 6lc; xiXi 
IIOtuÀ<p aox<L' · -1) 66:""'.,..,."'• 1:oü Ga"'"'oç · -1) ve<ptÀ'f), 1:oü 
IIveÜ!J-IX't'OÇ · -rO !J-&W1Xc, -roü 't'~Ç ~w1Jç &p-roud · -rO 7t6!J-1Xe, 
-roü 8e:iou 7t6!J-IX't'OÇf. 'E6&7t-rtcre xiXi 'lw&W1J<;, oùxé-rt j.~.Œv 

ro 'Iou81Xtx&ç · où y&p &v Ü81XTt !L6vov, &:Àf..& xiXt elç !J.E-r&
votiXVg · ol)7tw 8è 8Àov 7tVEU!J.IX't'txWç · où y&p 7tpocr-rt81Jat -rO 
<ck.v IlvEÜf.l.IX't't». B1X1t't'(~et xiXt 'I1Jcroüç, &:ÀÀ1 èv IIveÜfJ.IXTth. 

D Toü1:o -1) nÀ<e6T1JÇ. K"'t 1rwç où 0e6ç, tv"' "" ""'P"'6ewp~o-w 
!J-txp6v, èÇ oU xiXt crù ylvn 0e6ç; OI81X xiXt -ré-r1Xp-rov 

x6, 10 post eôocyyeÀ(~ea6«t add. x«l nocÀLyyevsa(oc "t'OÜ x&"t'w x6ap.ou 
auvocywv(~eaOoct E ROVe; duarum linearum rasura in P Pd; rasura in 
textu et in calce in D Il 12. Opoc S E B2 Il 13 aw&nuoç B W Pdmg. Rmg. 
atv&neoç Ve mg. 

17, 6 èv om. n· èv -r1l Pd mg.ll I 1 nv&U!J.<X't'tx&ç: -ôv P Pd ROVe corr. 
P2 Ve2jlnpoa-rW"t)at -réj> B llt3 7t«poc6ocpp~aw Maur. !114 wd om. nE Il 
yLvn om. n eras. p2 rescripsit p3 

16. h. Cf. Gen. 8, II. i. Matth. q, 3 r. j. Zaeh. 4, 7 (LXX). 
k. Cf. Dan. z, 4l· L Job J, 8. m. Jn 1, '9· n. Matth. 13, 46. 
o. Cf. Ps. 71, 6 (LXX). 

17. a. Cf. Ex. q, 6. b. I Cor. 10, 1-2.. Cf. Ex. 14, 11-2.2.. 

c. Cf. I Cor. 10, l· d. ]n 6, ll· e. 1 Cor. 10, 4· f. Cf. ]n 6,s6. 

r . . 

. 
. 
. 

... 

39, 16-17 

la divinisation; et en même temps la colombe a coutume 
depuis longtemps d'annoncer la bonne nouvelle de la fin 
du délugeh. Si tu juges la divinité à la masse et au p01ds, et 
si pour cette raison l'Esprit est petit, à to~ avis parce qu'il 
apparaît sous la forme d'une colombe, o tot qm as peut 
esprit quand il s'agit des plus grandes choses, c'est le 
moment pour toi de déprécier le royaume des cteux parce 
qu'il est comparé à une graine de moutarde', de préfére~ à 
la grandeur de Jésus <d'adver~airel >~ parce ~ue ce dermer 
est appelé «grande montagne >>, « Levtathan >> et rot de ce 
qui est dans les eaux, tandis que l'autre a pour noms : 
«Agneaum», perlen, «goutte 0 » et d'autres semblables. 

17. Puisque la solennité présente a pour objet le b~p~ 
tême, et puisqu'il nous faut souffrir un peu pour celut qm, a 
cause de nous, a pris notre forme, a été baptisé et crucifié, 
allons traitons brièvement de la différence des baptêmes, 
pour ~ue nous partions d'ici purifiés. Moïse a baptisé, mais 
dans l'eau a et, auparavant, «dans la nuée et dans la merb». 
Cela se produisait d'une manière figurative, comme c'est 
aussi le sentiment de Paul : la mer figurait l'eau; la nuée, 
l'Esprit; la mannec, <de pain de vied»; la boissone, la 
boisson divinef. Jean a baptisé aussi, non plus à la manière 
judaïque, car il ne baptisa pas seulement dans l'eau, mais en 
vue du repentirg; cependant il ne baptise pas encore de 
manière entièrement spirituelle, car il n'ajoute pas la 
mention «dans l'Esprit>>. Jésus baptise aussi, mais dans 
l'Esprith. Et cela, c'est la perfection. Et comment n'est-il 
pas Dieu - pour faire une petite observation en passa~t -, 
celui par qui toi, tu deviens Dieu 1? Je connats aussi un 

g. Me 1 , 4· Cf. Matth. 3. 2.. h. Cf. Matth. 3, 11; 2.8, 19. Mc t, 8. Le 

3. 16. 

1• Comme on le voit par cette affirmation qui est presque t~intée 
d'excuse, Grégoire lui aussi, bien qu'il soit nettement plus assure que 
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5 6A I ~ ~&:tt't'LO'fLOC, 't'à 8t& , .. t<Xp't'uptou xoct G(tfL<X't'OÇ, a xoc~ OCÙ't'Oç 

Xptcr't"Oç è:ôoctt-rlcroc't'o, xoc! 7tOÀÛ ye -r:Wv rlÀf..wv cd3e:m!LW
't'e:pov, 8o-4l 8e:u-rkpotç PLm:otç où fLOÀ6ve:-roct. OI8oc xoc~ 

1 " 1 ~ ~ 1 ,ÀÀ' • 1 • ( 1tS:fJ.7t't'OV e-rt, TO 't'WV oocxpuwv · oc E7ttttovw't'epov, wç o 

Ào6wv xoc6' ~x&crT"f)V ~Ux..-roc T~v xÀLV"f)\1 oc?rroü xo:L -rljv 
20 <r't'pW[J.V~~ -ro'tç 86:.xpucrtv\ 4'> TYjç xctxlctc; rtpocrW~e:crC<v xoct ol 

!1-ÛlÀW1tEc;l, è)ç 7t€\16Ùlv xoct crxu6pwtt6:~w\l ttope:ÔE't'O:t k, 8ç 
fLLfLE:Î:TOCt TI)v è:mcr't'pocp1jv Mocvocacr~ 1 x.oct T~v NtveuL't'Wv 
~ÀE:"f)fLfV"f)V 't'0:7tElVWO't\lm 1 8ç cp6éyyeTOCt 't'àÇ 't'OÜ TeÀ6l\IOU 

cpwvdç èv Té;'> te:pé;) xoct 8txocwü-roct ttC(p& -rOv 11-ey&:.Àocuxov 
<1> "'fi!), ''X 2 5 OCÇ>LO'<XI.OV 1 UÇ O'UYXU1t't'€L XOC't'O:: 't"1)V IXVOCVO:(OCV x.oct ~ "f)'t'Eî:' 

<Jli.Àocv6pw7tlocv xcd ~txocc;, xuvOç -rpocp~\1 &:yocv ÀtfL&lT-rovToç0• 

B I 8. 'EyW fLÈ:\1 oûv &v6pwttoç e:lvC(t Û!J.OÀoyùl, ~c'j)ov 
·tp€7t't'Ûv xr.d Pe:ucr't'~ç ~Ucre:ooç, xcd 8îxo~rt.t 't'Oti't'o 7tpo6U~ooç 

r7, I 5 fL«p't'up(ocç S Dmg. Il oc1~m) n corr. BZ Il r 8 S:mnovWTepov xo:t 
fL1XXp6Tepov P Pd ROVe eras, P2PdZ Il 19 octhoù om. pRO Ve punctis 
notat Pd add. Ve2 ll 20 7tpoaW~ecro:v S pz Pd ROVe Vb D Ald. Maur. : 
-6~oucrt n E Dmg. oz -6~ea1Xv P Vp Il XIX~ ot: ot rn E corr. pz VbZ oz 11 
21 8,': &, E Ald. x•l BWQTZ (8, Tmg. yp.) x•lS, Maur. Il 22 Tljv ,&v 
Ald. Maur. Il 23 ~Àe~~lvwv Vb PPd 

rS, 1 e!v•• S P Pd ROVe E B Ald.: yl<p e!v•• QTVZ Vb Vp D P' W 
euanidus erviXt ydp Maur. 

'7· i. Cf. Ps. 6, 7· j. Cf. Ps. n, 6. k. Cf. Ps. 37, 7· 
33, 12-16. m. Cf. ]on. ;, 5-ro. n. Cf. Le r8, r;-r4. 
15, 22-27. Mc 7, 25-28. Le 15, 17. 

1. Cf. II Chr. 
o. Cf. Matth. 

Basile dans l'affirmation de la divinité de l'Esprit-Saint, est toujours 
qu~lque peu hésitant à ce sujet (tvo: n 7to:po:6e(l)p1ja(l) 1.uxp6v). Il est 
vraisemblable que Grégoire aussi, en l'absence d'une définition conci
liaire explicite {et justement cette définition sera donnée au concile de 
Constantinople, peu de mois après) ne se sentait pas plus sûr en suivant 
l' oikonomia de Basile. 

r. C'est-à-dire des fautes commises après le baptême. P.G. 
2. A partir de là commence une ample discussion sur la pénitence 

considérée, comme c'était habituel dans le christianisme ancien comme 
un autre type de baptême : cela est naturel, étant donné que le baptême 
comporte, entre autres effets, l'annulation des péchés commis précédem-

-r
I 
1 

quatrième baptême, celui du martyre et du sang, celui dont 
le Christ lui-même a été baptisé; et il est même plus 
vénérable que les autres, d'autant plus qu'il n'est pas sali 
par des secondes souillures'. J'en connais enfin un cin
quième, celui des larmes2; mais il est plus ardu : ainsi, par 
exemple, celui qui s'y soumet lave chaque nuit de ses 
larmes son lit et sa couche i, il sent les cicatrices de sa 
méchanceté exhaler leur puanteuri, il s'avance dans le deuil 
et la tristesse k, il imite la conversion de Manassél3 et 
l'humiliation des habitants de Ninive, qui leur obtient le 
pardon m, il prononce les paroles du publicain dans le 
Temple et il est purifié à l'encontre du pharisien arrogantn, 
il se prosterne comme la Chananéenne, sollicite la Bonté et 
cherche les miettes comme nourriture du chien qui souffre 
d'une faim excessive 0 4. 

18. Pour moi ~ car je suis homme, je l'avoue, c'est-à
dire un être mobile et d'une nature inconstante~, j'accepte 

ment (cf. Discours 40, 11 s.; voir, à cet égard, B. POSCHMANN, art. 
«Büsse)), RAC 2, Sol-812; É. AMANN, art. «Pénitence)), DTC, 722-
845). La position de Grégoire sur ce sujet est typique de son éducation 
et se manifeste dans toutes les occasions de son activité pastorale : c'est 
une attitude de parfait équilibre (cf. les observations de PLAGNIEUX, 
p. 2Ij-2lj; ALTHAUS, Die Heilslehre, p. I9~-197). Selon Grégoire, il 
n'existe pas de péchés vraiment impardonnables; les trois péchés les plus 
graves (homicide, adultère et apostasie) énumérés au chap. I9 ne le sont 
pas non plus; il se distinguent quand même des autres justement parce 
qu'ils sont capitaux. Et de toute façon, observe Althaus, Grégoire, dans 
le sillage d'Origène, considère la pénitence comme un pur et simple 
traitement des péchés, et il ne con'}aÎt pas le pouvoir de lier et de 
remettre les péchés, qui revient à l'Eglise (p. 197). 

;. Le roi Manassé (Ire moitié du vnc siècle av. J.-C.) fut d'abord 
impie (cf. II Chron. B. I-II), puis, après avoir été emmené en captivité 
par les Assyriens, il se convertit, et, de retour, il répara ses fautes (Ibid. 
12-16). P.G. 

4· Il semble que, sur l'épisode de la Chananéenne, vienne se greffer 
une réminiscence de la parabole de l'enfant prodigue, qui «meurt de 
faim)) (Le q, I7)· P.G. 
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x8, to f.l.~ ye x<d où Vb D E f.l.~ x.oc~ crU ye 02 Il to-I 1 't'OÜ 'IYjaoü 't'O 
tp~Mv6pW1tOV p Pd R Ve2 nz -roü 'hjaoÜ qlLÀ&:v6pw7tOV Ve corr. pz Il 
Il &.w.t:M.Mv't'oç Pd mg. RO Ve Il 19 &.q_~LeÎ:<:r« S P Pd RO Vb E corr. 
P'Pd2ll21 vüv 8t n Pd Vb Vp Rufinus Ald. Maur.: vüv SP ROVe DE 
Pd2 fl 22 etaocy&.Yfl~ Vb D -&yetç nE RO Il 't'Ov &.vt&.Tpe:u't'ov BE Il 24 [.LÉyoc 
S D2 

x8. a. Hébr. 5, z. b. Cf. Matth. 7, 2.. Mc 4, 2.4. Le 6, ~8. c. Js. 
53, 4· d. Le 5, 32.. e. Os. 6, 6. f. Matth. 18, 2.2. g. Cf. II Sam. 
u, 13. h. Cf. Matth. z6, 70.72·74· Mc 14, 68.70.71. Le 22, 57·58.6o.Jn 
18, 17·25.27· 

1. Les novatiens, qui sont ici visés, se donnaient le titre de «purs>>. 
P.G. 

39, 18 

de grand cœur ce baptême (de la pénitence), j'adore celui 
qui me l'a donné, je le transmets aux autres et je leur fais 
l'avance de la miséricorde pour obtenir miséricorde. Car je 
sais que je suis moi-même <<enveloppé de faiblesse">> et que 
je serai mesuré avec la mesure dont je me serai servi b. Mais 
que dis-tu? Quelle loi établis-tu, nouveau pharisien qui es 
pur de nom t, mais nullement de conduite, et qui fais 
parade devant nous des principes de Novat2, avec la même 
faiblesse? Tu n'admets pas la pénitence? Tu ne donnes pas 
de place aux gémissements? Tu ne pleures pas sur les 
larmes? Puisses-tu ne pas trouver un juge tel que toi! Tu 
ne respectes pas la bonté de Jésus qui a pris nos faiblesses 
et qui a porté nos maladiesc, qui est venu non pour les 
justes, mais pour les pécheurs, afin de les appeler à la 
pénitence cl, qui veut la miséricorde plutôt que le sacrificee, 
qui pardonne les péchés soixante-dix fois sept fois f? 
Qu'elle serait bienheureuse ta hauteur, si elle était pureté et 
non pas orgueil, établissant des lois au-dessus de l'homme 
et empêchant la conversion par le désespoir! Ce sont des 
maux semblables, l'indulgence qui ne rend pas vertueux et 
la sévérité qui ne pardonne rien; la première lâche complè
tement la bride, la seconde étrangle par sa violence. 
Montre-moi ta pureté, et j'accepte ton audace. Mais en fait 
je crains que ce soit parce que tu es couvert d'ulcères que 
tu proposes l'impossibilité de guérir. Tu n'acceptes même 
pas David qui fait pénitence, lui à qui la pénitence conserve 
la grâce prophétiqueg? Même pas Pierre, le grand Apôtre 
qui éprouva une faiblesse humaine à propos de la Passion 
du Sauveurh? Mais Jésus l'accepta et, par la triple question 

2.. Novat, diacre de Carthage au mc siècle, eut d'abord une attitude 
laxiste : il prétendait que les chrétiens qui avaient !enîé leur foi pendant 
la persécution pouvaient être réconciliés avec l'Eglise sans pénitence. 
Excommunié en 2. 5 1, il vint à Rome et, avec le prêtre Novatien, il 
professa une doctrine rigoriste : refus de pardon aux apostats et aux 
coupables de péchés très graves, comme l'adultère et le meurtre. P.G. 

r 
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cp"l)alv, -roùc; èv -rc'J) 8twy{-Lé;l 7tcxpcx7tecr6vt'cxç. Tt ·roü-ro; Et 
{-Lèv où IJ.€"t'<Xyv6v-rcxç, 8txcxtwç · o08è è:yW 8éxo11-cxt 't'OÙ<; ~ 11-1j 
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CX7tOV€!J.W XWPCXV. L ot:: 't'OUÇ t::X't'ClX€\I't'<XÇ 't'OtÇ oCXXpUoW1 OU 

{-Lt(1.1}crotJ.CXt. KcxL -rlc; {-Lm v6tJ.o<; ~ Ncxu&.-rou !J.LO'<Xv6pwn(a;, 

ta 8ç 7tÀt::oveÇ(cxv 11-èv oùx è:x6Àcxcre, -r1jv 8eu-ré:pcxv d8wÀo
À<X-rpdcxvb, nopvda;v 8è oô-rw 7ttxp&ç X<X't'e8txcxcrev, Wc; 

18, 29 7tctpa:vofL~O'ctVTct n Dmg. P2 in ras. Ald. Maur. : m:7topveux6Ta: rn 
Il 31 ô To~oÜToç om. n add. Q2 eras. P2 Il 3 5 &:xo6act<;; P"IJ[l&:T<ù\1 E Ald. 
Maur. 

19, I <fl'fJO't om. nE Ve2 Maur.113-4 <p'fJO'W oùx è8é;ctTO E B Ald. Maur. 
5~om.nVb2 

18. i. Cf.jn zx,q-t7. j. Cf.ICor. 5, 1. k. II Cor. z,7-8. 
1. Cf. I Tim. 5, 14. m. Cf. II Cor. 12, 2-4. 

19. a. Cf. Is. 58, 5· 

1. S. Paul atteste qu'il a été élevé au troisième ciel et au paradis, et 
qu'il y a entendu des paroles secrètes (Il Cor. rz, 2.-4). P.G. 

39, 18-19 193 

et la triple confession, remédia au triple reniementi. Est-ce 
que tu ne l'acceptes même pas quand il a été rendu parfait 
par l'effusion du sang? Voilà bien l'effet de ta déraison. Tu 
n'acceptes pas non plus le coupable de Corinthei? Mais 
même envers lui Paul fit prévaloir la charité, lorsqu'il vit 
qu'il s'était amendé. Et en voici la raison: «afin qu'un tel 
homme ne soit pas submergé par un chagrin excessifk>>, 
écrasé par l'absence de mesure de la réprobation. Tu ne 
permets pas non plus aux jeunes veuves de se remarier à 
cause des risques de leur âge? Paul a osé le permettre1, Paul 
à qui évidemment tu en remontres, toi qui as, paraît-il, 
pénétré jusqu'à un quatrième ciel et jusqu'à un autre 
paradis, qui as entendu des choses plus secrètes m 1 et qui as 
embrassé un plus vaste cercle pour l'Évangile! 

19. Mais que cette pénitence ne soit pas possible après le 
baptême! dit-il- Quelle preuve donnes-tu? Démontre-le, 
ou bien ne condamne pas! Et s'il y a doute, que la victoire 
soit à la bonté! -Mais Novat, dit-il, n'a pas reçu ceux qui 
étaient tombés pendant la persécution2. - Que dis-tu là? 
S'ils ne se sont pas repentis, il a eu raison; moi non plus, je 
ne reçois pas ceux qui ne se courbent pas a, ou pas assez, ou 
qui ne compensent pas le mal par le redressement de leur 
conduite, et lorsque je les reçois, je leur assigne la place qui 
convient 3 ; mais à l'égard de ceux qui se sont consumés de 
larmes, je ne l'imiterai pas. Quelle loi est pour moi 
l'inhumanité de Novat qui n'a pas châtié la cupidité- cette 
seconde idolâtrieh -, mais a condamné l'impudicité d'une 

2. Allusion à la persécution de Dèce (250-2p). 
3· Il semblerait donc, selon Grégoire, qu'il existe divers degrés de 

pénitence. Cette discussion par degrés ne paraît pas être une habitude de 
l'Église de Constantinople, remarque ALTHAUS (p. 196), mais plutôt 
une habitude de la patrie d'origine de Grégoire, la Cappadoce; elle se 
trouve, en effet, bien attestée dans la 4c lettre canonique de BASILE à 
Amphiloque d'Iconium (Lettre 2 17). 
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19. b. Cf. Éphés. 5, 5· c. Cf. Ps. 33, 4· d. Is. 65, 5· e. Cf. 1 Cor. 

zo. a. Is. 1, r6. b. Is. 1, 18. c. Ibid. d. Ps. 5, 7; 54, 24; 58, 3; 
138, 19. e. Is. 1, 18. f. Phil. 2, 15. 
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manière si aiguë, comme s'il n'avait ni chair ni corps? Que 
dites-vous? Nous vous persuadons par ces paroles? Venez 
ici, placez-vous avec les êtres humains que nous sommes. 
«Magnifions ensemble le Seigneurct». Qu'aucun de vous 
n'ose dire, même s'il est tout à fait sûr de lui: «Ne me 
touche pas, car je suis purd», et: «Qui l'est autant que 
moi?>>. Donnez-nous aussi part à votre splendeur! Mais 
nous ne vous persuadons pas? Alors pleurons sur vous! 
Donc, que ces gens-là suivent, s'ils le veulent, notre 
chemin et celui du Christ; sinon, qu'ils suivent le leur! 
Peut-être y seront-ils baptisés par le feuz, le dernier 
baptême, le plus ardu aussi et le plus long, qui dévore la 
matière comme du foin e et détruit tous les vices comme 
une chose légère. 

20. Quand à nous, honorons aujourd'hui le baptême du 
Christ et célébrons la fête avec dignité, sans nous délecter 
dans la bonne chère, mais en nous réjouissant spirituelle
ment. Et comment nous délecter? «Lavez-vous, devenez 
pursa>>; si vous êtes «couleur de pourpre» par le péché, 
sans aller jusqu'à être couleur de sang, «devenez blancs 
comme la neigeb»; et si vous êtes «couleur d'écarlatec» et 
«hommes de sangd» accomplis, parvenez à «la blancheur 
de la laine'>>. Soyez entièrement purifiés et purifiez-vous 
encore, car rien ne donne autant de joie à Dieu que le 
redressement et le salut de l'homme; c'est le but de tout ce 
discours et de tout ce mystère, afin que vous deveniez 
«comme des flambeaux dans le mondef», comme une force 
vitale parmi les autres hommes; afin que, comme des 

1. Citation libre du Psaume 33, 4: «Magnifiez Je Seigneur avec moi et 
exaltons ensemble son nom.» P. G. 

2. Le thème du feu purificateur des péchés se trouve aussi chez 
GRÊGOIRE DE NYSSE: cf. De an. et res., PC 46, 89 B, 100 A, 105 D, 
152 A; De mortuis, PC 64. 524 B, 525 A-C; Or. catech. 8, 9 et 12; 26, 8 
PG 45, 36, 37; 69. 



DISCOURS 

cpwt't 7trtp<Xat'&v't'e:ç xa:f. -r1)v èxe:î.'cre: fl.U"I)6i)'t'e: <pWt'o:.ywyta\11 

~ÀÀ<X!J.7t6!J.EVO' -r1J Tpdt8t xot6otpwTepov xott Tpotv6npov, f)ç 
vüv IJ.Et'p(wç Ô7to3é:3e:z6e: -r~v 11-Lav aùy~v èx !.l.Liiç 't'9jç 

1 ~ 6e:6nrroç, èv Xp!.O't'<î) Ttjaoü -r<';:l KupL<p ~f.L&v, ij) ~ 36~cx e:lç 
-roùç ctt&wxç -r&v a;tWvwv. 'AfL~V. 

zo, 13 'TE xa1 VQ Vp Il 14 Ô1to8é8ex_Oe:: Ô7to8axe:af.lœ~ E -8e:x.ôp.e:0« Vb 
Vp Il 15 post~ 86~a add. xo::t 'T0 xpk'TOI; W V Maur. Il 16 -r&v cdWvwv om. 
n Maur. 

Subscriptiones: etç -r& <pW-rœ · G-rlxoL <I>N (uel <I>H) Pd Ve Vp stç ·d. 
&yLo: <pW'To: · aTlxm <llN RD elç ·dt <pW-roc Vb 0 tdç ..-OC <p&Ta: • èpp-J)Ihj 8è xaJ 
oÔToç !v xwvCT't"œ\I'TLVoun:ÔÀeL Q subscriptionem omittunt BTVZ E, erasit 
$2; subscriptio euanuit in P praeter aT():pt <I>N; desunt A C. 

39, 20 197 

lumières parfaites assistant la grande Lumière, vous soyez 
initiés de l'initiation d'en haut, illuminés avec plus de 
pureté et de clarté par la Trinité, dont vous avez reçu 
maintenant de façon mesurée l'unique rayon venant d'une 
unique divinité, dans le Christ Jésus notre Seigneur, à qui 
est la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
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xé:cnoc xcxl è-r-f)cnoc, 8croc Te: &t.Àoc 7tCXVY)yupL~ouaw &v6pw7tot -
"~IL<POV 7tept TOU ~<X7tT(cr!LotToç ~paxéa 3LotÀe/;61Le6a xat T1jç 
èvTe:ti6e:v ~f1.1'v Ô7t1Xpx_o6a'Yjc; e:Ùe:pye:crLocç · eL xocl x.6è:ç ~11-iic; 0 
À6yoc; 7tocpé:3p<X!Le:, -r~ç &poce; xoc-re:7te:tyo6cr'Y)c; xoct &11-oc -roü 
ÀÛyou -rOv x6pov cpe:UyovToç. K6poc; 8è: ÀÛyou 1tOÀÉ:fJ.WÇ 

10 &.xoocf:ç, Wc; Ô7te:pO&.t..t.oucra -rpocp'Yj crÛl!J.Clcn. IIpocré:xe:tv 3è: 
&l;tov -rote; Àe:yofLÉ:vmc;, xcxl (J.Yj 7t<Xpé:pywc;, 0CÀÀa 7tpo6U(J.wc; 
't"Ov 1te:pl T'Y)Àtxo{rrwv 3é:Çoca6oct "A6yov · hte:t3Yj xcd Toi}r6 
è:cr·n <p<.ùTLO"fL6<;, TÙ yv&wxt TOÜ (J.UO'T'Yjp(ou -r~v 3ûvoq.I.Lv. 

2. T p•crcr~v yéw"f)cr.v ~!Li: v oi3ev o 
O'Cù(J.&.'t'<.ù\1 1 't'Yjv è:x ~IX7t't'lcr(J.<XTOÇ 1 't'Yjv 

t.6yoç · 't'Yjv è:x 
è:Ç &.voccr-rcXcre:wç. 

Titulus elç 't'à ~&7t"t'tatJ.CX Myoç [3 S Q (•à om. Q), -roG cxù-roG dç -rà 
~0C7t't"LO"fLCX • Myoç ~ R -roG cxù-roG dç 't'à &ytov ~&1t"t'mtJ.CX 0 TZ -roG cxù-roG 
etç -rà ~0C7t-rLGtJ.CX VbVe V elç -rà ~OC7t-rLatJ.cx PPd Vp D BW, desunt AC 

x, 3 7tOÀÙ: 1tOÀ),.{il Maur. Il tJ.&ÀÀ0\1 m; 7t),.ei:ov n szpz Ve in ras. Il 
5 &v6poo7tot codd. Il 6 3tcx),.e~Wt-te6cx B P Ve Il 8 x.cx-re7tYJ"'(OUcrYJ<; S P Vb D 
corr. pz Vb2ll 9 q>eUyov-reç Pdmg. Vemg. Dmg. Il 13 -roG yv&wt.L Pd CR 
Ve Vp D corr. Pd2 cz R2 Ve2 02 

2, 2. x.cx~ -rY}v È~ Maur. 

2, 1 "t'ptacrY}v yfWYJOW- 2. k~ &:vocaTOCcrewç MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 
1316 A; 1317 D 

DISCOURS 40 

Sur le baptême 

1. Hier, nous avons fait la solennité du jour splendide 
des Lumières, car il convenait de célébrer la joie de notre 
salut, et cela beaucoup plus que de fêter les anniversaires 
du mariage, de la naissance et de la prise de nom, comme le 
font les amis de la chair, ou encore l'entrée dans la jeunesse, 
l'inauguration d'une maison, et toutes les autres fêtes 
annuelles dont les hommes font la solennité. Aujourd'hui, 
nous parlerons brièvement du baptême et des bienfaits qui 
nous viennent de lui. Hier, notre discours nous l'a fait 
rapidement effleurer, car l'heure nous pressait, et en même 
temps ce discours devait éviter de provoquer la satiété; la 
satiété en matière de discours est insupportable aux oreilles 
comme l'excès de nourriture l'est aux corps. Il vaut la peine 
que vous prêtiez attention à ce qui est dit et que vous 
receviez le discours consacré à un si grand sujet non pas 
avec indifférence, mais avec empressement, car c'est encore 
une illumination que de comprendre la puissance du 
mystère. 

2. L'Écriture connaît, nous le savons, une triple nais
sance : celle qui vient des corps, celle qui vient du 
baptême t et celle qui vient de la résurrection. La première 

1. C'est l'ancien thème du baptême compris comme «renaissance» 
(&vocyéwYJO"Lç) du chrétien, fondé essentiellement sur l'interprétation de 
]n 3, 5-6; il paraît ici au second plan par rapport à celui de l'identifica-
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T 1 ~~ ( \ 1 1 ' \ t- 'À ' 
OU't'W\1 o... 1) !-LEV \IUX'TE:pLV'YJ t'E: E:O''t'L XOCL oOU 1) XOCL 

~p.mxJ:}~ç · ~ 3è: -Jj!J.Eptv~ xo:1 È:Àe:uf1époc xoct ÀUTLX~ ttocf:lWv, 
361A5 1t/i\l -rb &7t0 ye:vé:cre:wç x0CÀU!J.!J.OC 7tEpt-rÉ:(J.VOUcroc xocf. 7tpàç 't'~V 

, y 1 • , • ._.., B t ' t 
0:\IW ~Wî'j\1 €7tC<VOCYOUO'lX ' 'Y) oe: cpoue:pw-re:poc XOCL O'UV't'O(l.W't'Epa, 

tt&v -rO ttf..&.cr!J.OC cruv6:youcra èv (3po:.x&L -rljl ttf..6:crTn ttocpoccrTYJ-
' , 1 • Lt:' ~ ' "'0 t- À ' ' À O"OfJ.EV0\1 XClt Àoyov UCf>E~OV 't''Y)Ç E:V't'O:.UVOC oOU EL<XÇ XOCL 7t0 L-

-rdo:.ç, E'l"t'E -r1j cr1Xpxf. t-t6VO\I bttpwÀo06Yjcre:v e:he: -ri;} TI ve:O
Io IJ.Gt'n cruvocvi)f..fh: xo:t -r~v x_6:ptv fi~H:cr6Yj -rljç &voc7tÀ<Ïcre:wç. 

TocÜ't'OCÇ 8Yj -r&:ç ye:w~cretç &:1t6:crocç mxp' éa;ut'oÜ 't't!L-f)mx.ç 0 
è:p.Oç XptcrTOç <pocLve:To:t · -djv (J.ÉV, -réf) È:!J.Cf>UO"~f.l.OC'n a 't'~ 

1 \ y - \ "'' .... 1 b 1 .... 7tpw-rcp xoct ~W't'tx<p • 't'1JV oe, 't'fl crapxCùcret xoct t'!p 
r.t , ., , , •e ( c ' "'' .... • ' I-'OC7t't'LO(J.OC't'L, 07tE:p <X.I.>'t'OÇ e:uOC7t't' 0'0::1'0 ' T1JV oe, 't'"(l IXVIXO"'TIXO"EL 
"',,''<d',, 6 , ÀÀ-15 'JÇ IXUTOÇ IX7t't)pr.,<XTO ' CùÇ eyeVEt'O 7tpCù't' 't'OXOÇ EV 7t0 OLÇ 
,, À ~ c ,, 1 1 , ~ f 1 o. a.oe cpotç , OU't'Cù X<XL npw-ro-roxoç ex. vexpwv yeveaviXL 

xa.-ra.ÇtWactç. 

B 3· llepl !J.È:V a~ t'ÛlV 3Uo yevv~aewv, 'Tljç 7tpW't"t)c; 't'É: <p't)!J.L 

XIX~ -rljç 't'EÀEU't'<X(IXÇ, <pLÀOO'O<peî:'v oÙ 't'OÛ 7tet.p6V't'OÇ XOCtpoÜ ' 

7tEp~ 3è: 't'l)ç !J.É:O''t)Ç xd 't'1jc; vüv ~11-î:'v &:vocyxa.(occ;, i)ç 
è7tWvu!J.OÇ ~ 't'ÛlV cpW't'wv ~!J.É:poc, <ptÀoO"o<p~crw!J.EV. Tà 
cpW't'tO'!J.OC ÀOC!J.7tp6-r't)Ç èa't'l ~u:x,&v, ~tou !J.E't'&.6ecrtc;, è7tepW

TI1f'"' ~'ijç dç 0eov cruve.S~crewç a • ~o <pÙ>nO"f'Ol ~o~6e.oc ~'ijç 
' o. 1 ~ ( !._ 1 1 1 , 10. b 
IXO'VEVELOCÇ 't''t)Ç 't)IJ.E't'EpOCÇ ' 't'O <pWTLO"!J.oX O"<XpXoÇ OC1tOVEO"LÇ , 

2, 3 8è om. n eras. 52 pz (ut uid.) Ve2 ll 6 cpoôe:poo'Tépoc 'T~t Vb Vp D Il 
10 cruvocvéÀ61) n Ve2 Dmg. Maur. : auvoc1téÀ61J m Ald. Il 14 <;lne:p SVp D 
Q 

3, 1 ye:véae:oov B W 

2, a. Cf. Gen. z, 7· b. Cf. ]n 1, 14. c. Cf. Matth. 3, 1 3.16. Mc I, 9· 
Le 3, 21. d. Cf. 1 Cor. Ij, zo-2.3. e. Rom. 8, 29. f. Col. 1, 18. 

3· a. I Pierre 3, 21. b. Cf. 1 Pierre 3, 21. 

2, rr 'Tctthocç- 17 xoc'Tocl;tWcraç MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 1316 B 

tian entre baptême et illumination, qui, comme on l'a dit dans 
l'Introduction (p. 62.-63), est plus proche de la spiritualité de Grégoire, 
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est liée à la nuit, à l'esclavage et aux passions; la seconde a 
lieu au jour, elle est libre et elle dégage des passions en 
ôtant le voile qui nous enveloppe depuis que nous sommes 
engendrés, et en nous ramenant vers la vie d'en haut; la 
troisième est plus redoutable et plus rapide, elle réunit en 
un instant tout le créé pour le présenter au Créateur et 
rendre compte de son esclavage d'ici-bas, et de sa conduite, 
que l'on ait suivi seulement la chair, ou que l'on se soit 
élevé avec l'Esprit et que l'on ait respecté la grâce qui nous 
remodèle 1• Toutes ces naissances, il est clair que mon 
Christ les a honorées par lui-même : la première en 
insufflant le premier soufRe de viea, la deuxième par 
l'insufflation b et le baptême' dont il se baptisa lui-même, la 
troisième par la résurrection dont il offrit lui-même les 
prémices cl: de même qu'il est devenu «le premier-né d'une 
multitude de frères•,, de même il a daigné devenir «<e 
premier-né d'entre les mortsf». 

3· Deux de ces naissances, je veux dire la première et la 
dernière, ne sont pas en question présentement : mais la 
deuxième, celle que notre sujet nous impose maintenant et 
qui donne son nom au jour des Lumières 2, c'est de celle-là 
que nous devons traiter. Cette illumination3, c'est la 
splendeur des âmes, le changement de vie, «l'engagement 
de la conscience envers Dieu a»; cette illumination, c'est le 
secours de notre faiblesse; cette illumination, c'est le 
renoncement à la chairb, la docilité à l'Esprit, la participa-

en liaison avec le thème de la lumière et de la purification. A ce sujet 
cf. A. BENOÎT, Le baptênJe chrétien au second siècle, Paris I9B· 

1. Voir supra, Discours 38, 4, note 2. P.G. 
2. En ce~te fête des Saintes Lumières (cf. le discours précédent), on 

célébrait l'Epiphanie et le baptême du Christ. Ce rappel prépare le 
développement qui suit, où le baptême est appelé «illumination». P.G. 

3· Autrement dit: le baptême. Pour rendre plus saisissante l'équiva
lence entre «baptême» et «illumination», Grégoire emploie, au lieu du 
mot ordinaire ~oo't'~a(J.6c;;, la forme <pW'TtO'(J.<X dont la terminaison évoque 
~&7ITLO'(J.OC. Le terme cp(~mO'f.l<X figure cinq fois dans ce chapitre. P.G. 
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II ve:U!Loc-roç &x.of..oU61jatc;, A6you xotvwv!oc, 7tÀ<Î.O(J.cx:roç Ê7toc
v6p8wO'tÇ, XOC't'IXXÀUO"fL0Ç <i!L<Xp't'(IXÇ1 <pcJYr0ç f.LE't'OUO'(o:., crx.6ToUç 

Io xocT&.Àum.ç · TÙ cp&l-rtO'fLOC ()X.l'J!L<Xc 7tp0ç 8e:6v, auve:x81)(.LLCX 

Xptcr't'oÜ, ëpe:tcr!l-o: rcLa-re:<.ùç, voü -re:Àdwcru;, x.Àtdç oôpa:\IÙlV 

~<XO"LÀdocçd, ~w'ijç &[J.eL<jnç, 8ouÀdocç &.voc(pecr•ç, 8ecr[J.WV 

ëx.ÀUO'tÇ, cruv6écre:wç fJ.E:'t'IX7tOhjO'LÇ ' -rà <p6YrtO'!J.CX - .. r( 8e:L 
7tÀe:Lw x.<X-ra:pt6!J.e:î.'v; - TWv 't'OÜ 0e:oü 3wpe:&\l -rO x.&.ÀÀtcr-rov 

t~ x~:t fJ.E"'(OCÀ07tpe:7tÉ:O''t'IX't'OV. ''Ücr7te:p "Aytoc &yLwv X<X.Àe:Ï't'<X( 'TtVIX 

x.oct , Atcr!J.CX:t'OC 4af.L&:-rwv - è:J.L7tEpte:X.Ttx.6:rre:pct y&.p è:cr-rt x.rû 
xuptÙl't'e:poc -, oÜ't'w xcd ocù-rà 7tocv-r0ç &ÀÀOÙ -riiJv 7tap' ~!J.Ï:V 
<pWTLO'!J.ÙlV Ov &:ytÙ>Tepov. 

4 KocÀe:Î:-rcxt ôé:, &cr7te:p Xptcr-ràç b -roll'rou Ôo-r~p, 7tOÀÀoÎ:ç 

x.cd Ôta:<p6potç Ov6!J.ocow, o6't'w ôè xa:L Tà ÔÙlp1J!J.OC · e:'L-re: 
ôtOC -rO 7tEpLX.ctpèç ToU 7tp&.y!Loc-roç -roÜ't'O mx66vT<ùV i)(J.WV 
- q>LÀOÜO't yckp ot acp63p«X rce:pl Tt èp(t)'t'LKÙ)Ç 3t«XXd(J.E:\lOL 

5 ij3é:(t)ç auve:'tvoct x«Xt To'Lç Ov6f.tOCO'LV -, e:Ï't'e: TOÜ rcoÀue:tOoüç 
T'ijç eôepyecr(ocç 7tOÀÀ<Î.ç xocl ,-&.ç xÀ~crELç ~[J.rv 81j[J.LOUpy~
aocvToç. LlWpov XOCÀOÜf.te:V, xtipLO'f.tiX, ~0C1t't'LO'(J.IX, cp&l't'LO'(J.«X, 

D xp'i'O'(J.«X, &cp6ocpalaç gvÙU(J.«X, ÀOU't'pOv 7tiXÀtyye:ve:alocç, acppoc
y'LOa, 1téiv 8 Tt Tl(J.tov · O&pov (J.év, &ç xocl (J.1)3h rcpoe:ta-

364A IO e:ve:yxoÜO'L Ot36(J.E:\lOV. xOCptO'(J.OC Oé, &ç xocl Ocpe:LÀOUO'La. 

3, 13 -rl ydp Se:i:W ll14 8wpe:(;)v n D2 : 86>pwv rn Ald. Maur. Il 15 xo:~: 
« x•t PPd CRO Ve Il &<rnep yd<p B Maur. Il 16 4•~• WQTVZ 

4, 6 81JfL~oupyoüv-roç S Vb Vp D Ald. corr. Dmg. Il 7-8 <pWTLO'fLO: 
xp'i:crfLo: S PPd Vb D: xp'i:crfLo: <pW-rtcrfLo: n ROVe D 2 Ald. Maur. <pfimcrfLo: 
post OC<p6o:pcr(ocç ëv8u(Loc trai. C corr. cz Il ro <lq>Àoucrtv n C 

3· c. Cf. IV Rois 2, 11. d. Cf. Matth. 16, 19. 
4· a. Cf. Matth. 6, 12. Le II, 4 

1. Allusion au prophète Élie montant au ciel dans un char de feu. 
2. Le mot «départ)) désigne ici la mort. Grégoire emploie volontiers 

le mot èx8'1)fL(o: dans ce sens (cf. Lettres 6 3, 2; 76, 1 ; 16 3, 1 ; 2.42. Poème 
Sur sa vie, v. 1747: PC 37, IIp A). P.G. 
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ti on au V er be, le redressement de la créature, le déluge 
engloutissant le péché, la communication de la lumière, la 
disparition des ténèbres; cette illumination, c'est le char 
qui mène à Dieu ct, le départ2 avec le Christ, le soutien de 
la foi, la perfection de l'esprit, la clef du royaume des 
cieuxd, la modification de l'existence, la suppression de 
l'esclavage, le dénouement des liens, le renouvellement de 
l'être complexe (que nous sommes); cette illumination 
-est-il besoin d'une énumération plus longue?-, c'est le 
plus beau et le plus magnifique des dons de Dieu. De même 
qu'il y a des Saints des Saints et des Cantiques des Cantiques, 
parce qu'ils ont plus d'extension et plus d'excellence, de 
même aussi ce dont nous parlons est plus saint que toute 
autre illumination 3 qui existe chez nous. 

4· Or, de même que le Christ, qui en est le donateur, est 
appelé de noms multiples et variés\ de même en est-il pour 
ce don 5. C'est peut-être parce que nous en éprouvons une 
grande joie que nous sommes dans cette disposition, car 
ceux qui sont fortement épris ont coutume de répéter avec 
plaisir le nom de l'objet aimé; ou bien c'est parce que les 
multiples aspects du bienfait nous ont fourni de multiples 
appelations. Nous l'appelons don, grâce, baptême, onc
tion, illumination 6, vêtement d'incorruptibilité, bain de la 
nouvelle naissance, sceau - bref, tout ce qui est excellent. Il 
est appelé don, parce qu'il est donné même sans aucune 
contribution préalable; grâce, parce qu'il est donné même 
à des débiteurs • 7; baptême, parce que le péché a été 

3· L'auteur revient ici au mot ordinaire <ptùncr[.L6ç. P.G. 
4· Voir le Discours 30, 2.0-21 (SC z:;o, 266-2.74). P.G. 
5. On trouvera dans une note additionnelle (p. 3 57) la liste des noms 

désignant le baptême. P.G. 
6. Reprise du mot q>Wncr!J.Ct employé au chapitre précédent. P.G. 
7· Cette dette envers Dieu désigne les péchés; que l'on songe à la 

formule de l'oraison dominicale (Matth. 6, 12.; Le II, 4). Le texte de Luc 
surtout identifie nettement les péchés avec une dette. P.G. 
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~6:rt't"LO'fl<X 3é, &ç cruv6ocrt't'OfléVY)Ç b -r(i) 63o::n -r1jc; &!J.<X(Yrl<Xc; • 
xçli:a(J.CX 8é, Wc; Le:pÛ\1 x.cd ~tXO'LÀtxOvC - 't'<XÙ't'<X ytXp ~v -reX 
xpt6f.LE:V<X - • <p6:vncr(J.<X 3é:, &c; ÀafL1tp6't'Yj't'<l • ëv8Uf-Lrl 3é:, Wc; 
rl~crxUvY)c; cruyx6:ÀU!J.!-L<X · Àou-rpOv 3é:, Wc; ëxnÀucrtv · cr<ppet··{t3oc 

15 3é:, Wc; cruv-r~p1Jcnv x<XL 't'Yjç 8e:crrto-re:(o:.c; 0'1)!-LE:twow. ToU't'<p 
cruyxoclpoUat\1 oÙpocvot, 't'OÛ't'O 3oÇ&.~oucrw lfyye:ÀOL 3d~ 't'à 
auyye:v~c; TYjc; À!X!J.rtp6't'Yj't'OÇ · -roi}ro e:Lx.Wv -r1jc; èxet'Se:v !-L<XX<X

pt6't"')'t"OÇ, 't"OU't"O ~!J-<LÇ kl;u!J-veïv ~oUÀ6!J-e6e< 11-év, oô Suv&!J-e6e< 
3è 8crov &Çto\1. 

B 5· 0E:Oç f.LÉ:v ècr-rt cpWc; -ra 1Xxp6Ta:rov xcd &:np6crt-rov xa:L 
&ppY)-rov, oÜTe: vi{> X<XT<XÀ1Jrt't'Ùv olh·e: )..6ycp fnrr6v, rt6:crt)c; 

cpw-rtcr-rtx.Ov Àoytx.Yjc; cpùcre:wc;. ToU-ra èv V01JTOî'ç One:p È:v 
o::LcrSY)'t'O'tç ~Àtoc; · 8aov &v x.a6octp&lfJ.e:6oc, <p<XV't'et:~6!J.e:vov x.cû 
8crov &v <p<XV't'<Xcr6<Û!J.E:V 1 &:yocrt~f.J.E:VOV xocl 8crov &v &:yo:.rt~
O"WfLe:V, IXÛetç VOOU/).€\10\1 • a:è>'r0 Ê:IXU'TOÜ eewp'Y)'TtX6v -re xd 
XIXTIXÀ'Y)7t'TtX6v, àÀÎyoc 't'Of.'<; ~Çw xe6/).e\IOV. <J>(;)ç ÔÈ: Àéyw -rQ 

E:v IIoc-rpL XIXL Tt(i) xcd &yl<p IlveU!J.tX'TL eewpoUI'-evov, c1v 

rcÀoü-r6ç E:crnv ~ O't>!J.cpt>t'oc xtXt -rO êv ~ÇtXÀ!J.IX -rYjç ÀIX!J.7tp6-
ro 'T'Y)TOÇ. LleU-repov ÔÈ: cp&ç &yyeÀoç, -roü rcpW-rou cpw-rOç 

&.7toppo~ 'Tt<; ~ !J.e-roucrttX, -ri) rcpOç tXÙ-rO veOcreL xtXL ûrcoupyiq; 
-rOv cpw-rLcr!J.Ov ~xoucrtX • oùx oLÔtX eï-re:. -r?j -r&:Çet -rYjc; cr-r&.crewc; 

fLept~o{-téV"f/ -rOv tpw-rtcrfLOV ehe -rote; p.é-rpotç -roü <p<ù't'Lcr!J.OÜ 

4, II !v0"7tTOtJ.~VI)ç TVZ Il 13 Sv8uf.UX ~ 14 auyxétÀutJ.tJ." om. B Il 
14 xétÀUtJ.tJ.IX Ald. Maur. 

5, 1-2 x~Xt &pp"'')t'OV om. nIl 9 !a·nv om. V cras. TIl 12 -rjj a•!tae:L -ôjç 
"i~ewç S Vb V p D A Id. 

4· b. Cf. Rom. 6, 4· Col. 2, 12. c. Cf. I Pierre 2, 9· 

1. Allusion à Rom. 6, 4 et Col. 2, 12 :l'immersion identifie le baptisé à 
la mort du Christ et signifie la mort au péché.P.G. 

2. Pour l'interprétation des doctrines exposées dans ce paragraphe 
très important, voir l'Introduction, p. 64-65. 

3· Idée platonicienne, exprimée dans la République VI, 508 c. Gré
goire cite également ce texte dans le Discours 28, 30 (SC 250, 168), mais 
en ajoutant: «comme l'a dit queltJu'un qui n'est pas des nôtres)), P.G. 

4· 'ÜÀij'IX t'OLt; ë~w xe:6p.e:vo\l, dit Grégoire, Ici le terme X~OtJ.IXL 

ZOj 

enseveli en même temps dans l'eau ht; onction, parce qu'il 
est sacré et royal c, car les êtres qui avaient ces caractères 
recevaient une onction; illumination, parce qu'il est splen
deur; vêtement, parce qu'il couvre notre honte; bain, 
parce qu'il lave; sceau parce qu'il est une sauvegarde et une 
marque de l'appartenance au Maître. Les cieux lui font 
fête; les Anges le célèbrent parce qu'il est apparenté à leur 
splendeur; il est l'image de la béatitude de l'au-delà; nous, 
nous désirons le chanter, mais nous ne le pouvons pas 
autant qu'il le mérite. 

5· Dieu est la lumière suprême2, inaccessible et inexpri
mable; elle n'est ni comprise par l'esprit, ni exprimée par la 
parole; et elle illumine toute nature douée de raison. Cette 
lumière est dans le monde intelligible ce que le soleil est 
dans le monde sensible3; dans la mesure où nous sommes 
purifiés, elle nous apparaît; dans la mesure où elle hous 
apparaît, elle est aimée de nous; et dans la mesure où nous 
l'aimons, en retour nous la connaissons; elle se contemple 
et se comprend elle-même et se répand peu dans ce qui est 
extérieur à elle•. Je parle de la lumière qui est contemplée 
dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit; leur richesse, c'est 
l'identité de nature et le jaillissement unique de leur 
splendeur. La deuxième lumière, c'est l'ange qui est une 
sorte d'écoulement de la première Lumière ou de participa
tion à elleS; parce qu'il a une propension vers elle, et 
qu'elle le soutient, il tient d'elle son illumination. Je ne sais 
pas si c'est le rang occupé par chacun qui mesure son 
illumination, ou bien si chacun reçoit son rang à la mesure 

s'applique à la connaissance intellectuelle, mais n'a rien à faire avec le 
contexte ontologique dont il est question dans l'Introduction, p. 77 s. 

s. Le terme &:7toppo1j correspond à Êmppo~X! du Discours 28, 3 I, passage 
qui fait, lui aussi, référence au rapport entre la nature angélique et la 
nature divine. Me:Tow:r(IX rappelle la doctrine platonicienne selon laquelle 
l'essence inférieure participe (tJ.€TSXe:L) à la supérieure. 
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T~V T<i~.v Àoq.tMvoua<X. T p[Tov <pÙ>Ç &v6pw7toç, ô x<Xt TOLÇ 
C 1 s ëÇw 81jÀ6v è:a·n. <I>Wc; yftp -rOv &v6pwttov ÔVOtJ.ci~oucrt 8tOC 

TI)v -roü È:v ~tJ.'tV À6you 3Uv<X!J.L\11 xa1 ~tJ.&V aô-rWv 1tciÀtv at 
6eo<L8kanpoL XO<t p.ocÀÀOV 0eii)' 7tÀl)aL<i~OVTEÇ. ûr8<X x<Xt iXÀÀO 
<p&ç, <{i TO &:p)(kyovov i)M6'1) ax6Toç ~ 8.ex67tl), 7tpÙ>Tov 
lmoa-rOCv 1'1jç Opa:rYiç X't'Lcre:wc;h, -r~v -re x.ux.Àtx~v -r&v &cr't'épwv 

zo tte:p(oOov x.a1 't'~V &vw6e:vc cppux't'wplcx\1, x60'f.LOV 8Àov a.ùy&.
~oua<Xv. 

6. <l>&ç p.èv ~v x<Xt ~ Tii) 7tpwToy6v<p 8o6e'La<X 7tpwT6-
yovoç È:v-roÀ~a - È:7te:t0~ «AUxvoç È:vToÀ-f} v6fJ.OU xcd cp&çb>> 
xcd Ot6·n << <I>Wc; -r&: 7tpocr-r&:y!J.oc't'ci crau bd. -r9ic; y1jç c >> -, 

e:t xoct -rO cp6ove:pà\l ax6-roç bte:tcre:À6èv 't'1)v xo:.xl<Xv è:O"t)
!J.tOUpyl)ae:v · cp&c; Oè: -rutttx.Ov xocL O'Ü!J.fJ.E't'pov 't'oî:'ç tmo8e:xo
f.LÉVotc; 0 ypOt7t't'àç \16fJ.o<;, crxw:ypctcp&\1 -r1)v &À~6e:tav x.rû -rà 
't'OÙ tJ.e:y6:Àou cp<ù't'àç tJ.Ua't'~pwv, eÏtte:p xcx;t -rà Mwüaéwç 

365A 7tp6aw7tov TOUT'Jl 8o~.X~eT<XLd K<Xt lv<X 7tÀdov<X <pÙ>T<X 8&p.ev 
Tii) My<p, <pÙ>ç p.èv ~v kx 1tupoç Tii) Mwüae'L <p<XVT<X~6p.evov, 
• ' ~ ~L !! , , , ~'e <1 , , 

10 1JVLX<X 't'•tV pO:.'t'0\1 ~XO:.LE: !J.EV1 OU XO:'t'E:X<XU:: oe: 1 LV<X XIXt 't'l)V 

<puaw 7t<Xp<X8d~1J x<Xt yvwplcr1J T~v Mv<Xp.w · <p&ç ai, TO èv 
aTuÀ<p 1tupoç 68l)y'ija<Xv TOV 'lap<X~À x<Xt -ljp.epwa<Xv T~v 
~p1)1-J.OVf' <p&ç 't'à <HÀ(IXV &p7tciO'IXV €v -rifl 't'OU 7tUpàç &pp.IX't't 

5, 19 &a-rpw'V PPd Vb D 
6, 1 xoct om. m !l 7 (J.wtiakwc; m Ald. Maur. : p.waéwc; n D2J19 f.LWÜae:r 

PPd 0 2 Ve Vb Vp D WAld. Maur. : ~woû C BQTVZ ~wüoji S P2 W2 

(Ti,\ om. S) 

5· a. Cf. Matth. 5, 14. Phil. z, 15. b. Cf. Gen. r, 2.-5. c. Cf. Gen. 
I, 14-17. 

6. a. Cf. Gen. z, 16-q. b. Ps. 118, 105. c. Prov. 6, 2.3. 
d. Cf. Ex. 34, 2.9. 30.3 5. e. Cf. Ex. 3, 2.. f. Cf. Ex. I 3, 21. 

1. C'est-à-dire les païens. P.G. 
2.. Allusion à l'explication étymologique de q;'Ûl<; («homme») par q;'Wc; 

(«lumière»); on la rencontre chez CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Pédagogue 
1, 6, 2.8, 2., sc 70, p. t63. 
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de son illumination. La troisième lumière c'est l'homme, et 
cela est manifeste même aux gens du dehors t : en effet, ils 
donnent à l'homme le nom de phôs (lumière) à cause de la 
puissance de l'intelligence qui est en nous2; et, inverse
ment, ce nom est donné à ceux d'entre nous-mêmes qui 
sont plus semblables à Dieu et qui s'approchent plus de 
Dieu'3. Je connais encore une autre lumière: celle qui a 
chassé les ténèbres primitives ou les a déchirées, elle qui fut 
produite en premier dans la création visible h, et celle qui 
éclaire la révolution circulaire des astres et le luminaire 
d'en haute\ bref, le monde entier. 

6. Il était lumière aussi, le premier précepte donné au 
premier homme', puisque «le précepte de la loi est lampe 
et lumièreb» et «tes préceptes sont lumière sur la terree», 
bien que les ténèbres envieuses, en faisant irruption, aient 
produit le péché; c'était aussi une lumière figurative et à la 
mesure de ceux qui la recevaient\ la loi écrite donnant une 
esquisse de la vérité et du mystère de la grande Lumière, 
s'il est vrai que même le visage de Moïse en reflète la 
gloired. Et, pour donner de plus nombreuses lumières à 
notre discours, c'était une lumière, celle qui apparut à 
Moïse en venant du feu, lorsque le feu brûlait le buisson 
sans le consumere, afin de montrer aussi sa nature et de 
faire connaître sa puissance; c'était aussi une lumière, celle 
qui, dans la colonne de feu, guidait la marche d'Israël et 
adoucissait !a rigueur du désertf; c'était une lumière, celle 
qui enleva Elie dans un char de feu g' sans brûler celui qui 

3· Jésus a dit lui-même a ses disciples: «Vous êtes la lumière (q;'&c;) 
du monde» (Matth. 5, 14); de même S. Paul: «Vous brillez comme des 
flambeaux (tpwO"'t"ijpe:c;) dans le monde» (Phil. 2, t6). P.G. 

4· Grégoire suit exactement le texte de la Genèse qui considère la 
lumière comme créée avant le soleil et distincte de lui. P.G. 

5. IPWc; wmx6'V, puisque la Loi était -r61toç de l'Évangile; a6p.p.e:-rpov, 
puisqu'elle était limitée au seul peuple hébreu. 
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XCÛ !J.Yj O'UfJ.cpÀéÇav -r0v &p7tcx~6fJ.EVOVg . cpùlç 't'à 't'OÙÇ 1tOL-
I 5 fLÉ:V<XÇ 7te:ptOCO''t'pchJIIXVh' 1jvbt<X -rO &x.povov cp&ç 't'ij} xpovtx<j} 

ÈfJ.lyvu-ro · cp&ç 't'à TOÜ 8pa.!J.6v-roç &cr-répoç bd B-tj6/..e:È:(J. xcd 
&/../..wc;, tvcx xat M&.youç 081)y~Of)i xcxt Sopucpop~crn -rè Ô7tÈ:p 
~!J.iiç <pôiç, IJ.€6' ~iJ.ÔÎv yev61J.evov · <pôiç ~ 7te<pe<8e•x6eï:ae< 
6e:6TI}c; È7tt -roü Opouç -rote; !J.tX61)-rcxtçi, f.UXpoU cr-re:ppo't'époc 

zo xa:t 5tjJe:wç · cpWç 1) TiocÜÀov 7te:ptacr-rp&:~!XO'CX Cfl!XVTc.t;crla. xcxt 1) 
7tÀ1)Y~ -rôiv 5<jlewv\ -rov ax6-rov -r1jç <Jiux1jç 6epe<7teÙ<re«re< · 

B cp&c; x!Xt 1} èxe:Lee:v ÀO:f.l.7tp6T1)Ç -rote; è'rrocü6a. xe:xcx6cxp!J.ÉVotç, 
1)vlxcx èxf..&:tJ.~Ouow al 3lxoctot Wc; 6 f)/..toc;1, Wv ter-rex-rat 0 
0e:àc; èv !J.Écrt{>, fh&v è)v-rwv xoct (3a.atÀéwvm, Stcxa-rÉÀÀwv xcà 

2.5 8tcxtp&v Tàç &:ÇLo:.c; 't'1jç èxe:t6e:v !J.C<Xctpt6TY)'t'OÇ • cp&ç 1tapà 
TIXÜ't'<X. t3tOT(J67tWÇ Q TOÜ (3oc1t't'(O'fJ.IX't'OÇ Cfl<ù't'LO'!J.6Ç, 7tept OÙ 

\IÜV 1)(J.t'V 0 /..6yoc;, !J.Éycx xcd 6ocufJ.tXO"'t'è\l -rO -ri)ç O'WT1)pLocc; 
1)11-&v 7te:ptéxwv !J.Ucr'r'f)ptov. 

7· 'E7te:t3~ y&p 't'O 11-èv !J.1)3èv &!J.rxp't'e:Lv &cr't't 0e:oü x.rxL 
Tljç 7tpÙlt""t)c; x.rxL &cruvBéTou cpùcre:wc; - &7tÀ6't1)Ç y&p e:lp1)Vtxirx 

C x.rxt &cr't'txcrLrxcrToç - Btxpp& 3è e:l7te:Lv O·n xod -rljc; &yye:Àtx1)ç, 

6, 16 1-L(yvo-r«~ n l17tpo8pctfL6v-roc; Maur. Il 16-17 mJ /X)J.wç S PPd CRO 
Ve Vb Vp B: x&J..J..oç n praeter B, P' R' O' D Ald. Maur. Il 
17 8(1lpmpop1jcr-n S 8wpocpop1jcr-n m' Z Ald. Il 20 xctP : 8è Maur. Il xo:t ~ : 
XtÛ -r7î pz zz, xaJ n Ald. Maur. Il 21 1tÀ"')Yij VZ pz Il Elepctm:Uooact n Il 
23 èxMfLlfooaw PPd CRO Ve Vb Vp n praeter Q, Ald. Maur.: -WO"W S 
Pdmg. Rmg. 0 ras. VeZ D Q Il 28 nep~éxwv S PPd Vp Ve Maur. : -f:x.ov 
CRO Vb D n Ald. -<xe. Pdmg. Rmg. Vemg. -<x6~ovov V 

7, I .. o f.LÈV: .. o c Vp 

6. g. Cf. IV Rois z, 1 r. h. Cf. Le 2, 9· i. Cf. Matth. 2, 9· j. Cf. 
Matth. 17, 2. Mc 9, l· L: 9, '9· k. Cf. Act. 9, 3·9. r8. 1. Sag. 
3, 7 (LXX). m. Cf. Ps. Sr, r.6 (LXX). 

6, 23 5't"ctv ltJ"Tct't"«~- 25 8r.«tp00v cf. !OH. DAMASe., De imag. p. 95, 
27-30 Kotter 

1. Marc (9, 6) et Luc (9, 33) notent le désarroi de Pierre. P.G. 
2. Cf. DÉMOSTHÈNE 18, 289 (où il y a 6e00ç). Rapprochement signalé 

par B. WYSS (RAC XII, 894). P.G. 

40, 6-7 

était enlevé; c'était une lumière, celle qui enveloppa de son 
éclat les bergers h, lorsque la lumière qui est en dehors du 
temps se mêlait à celle qui est dans le temps; c'était une 
lumière, celle de l'astre qui se hâta vers Bethléem; et cela, 
entre autres raisons, pour guider les Mages dans leur 
marchei et faire escorte à la Lumière qui est au-dessus de 
nous et qui s'est mise avec nous; c'était une lumière, la 
divinité qui se montra un instant aux disciples sur la 
montagnei, mais presque avec trop de force pour la vuet 
c'était une lumière, l'apparition qui enveloppa Paul de son 
éclat, ainsi que le dommage infligé à sa vue, ce qui guérit 
les ténèbres de son âmek; c'est une lumière aussi, la 
béatitude de l'au-delà, pour ceux qui se sont purifiés 
ici-bas, lorsque les justes brilleront comme le soleil1 et 
qu'ils seront des dieux et des rois au milieu desquels Dieu 
se tient rn, réglant et distinguant les degrés de leur béatitude 
dans l'au-delà; c'est une lumière au sens propre, plus que 
les précédentes, l'illumination du baptême, qui est mainte
nant le sujet de notre discours, et l'on y trouve contenu un 
grand et admirable mystère : celui de notre salut. 

7· Être exempt de tout péché, cela appartient à Dieu2 et 
à la nature premîère3 et sans composition, car la simplicité 4 

jouit de la paix et ne connaît pas le désaccord; je me 
hasarde aussi à dire qu'il en est de même pour la nature 

3· Ilp&'t"YJ q>Ua~ç est une expression philosophique (cf. également D. 
28, 7, 13, 14, 3 I; 30, 16) remontant à un vague aristotélisme (c'est ainsi 
que propose de la comprendre R. GOTTWALD, De Gregorio Nazianzeno 
platonico, Diss., Breslau 19o6, p. 25), mais déjà répandue dans le 
néoplatonisme, comme nous l'avons noté dans «Il Platonisme cris
tiano)), p. I 3 8 5. Cf. PLOTIN, Ennéade II, 9, 1 : ~ -roU &:yaf.loû Ô:ïtÀ~ q>UtJ~ç 
xO'.t 7tpW't"Yj; VI, 7, 33; 9, 7; 7tpW't"YJ oùa(O'. en V, 3, 5 etc.; Discours 39, 8, 
p. 163, n. 3· 

4· Dieu est &a6v6e .. oc; ou Ô:7tÀOÜç : doctrine également platonicienne 
(cf. PLOTIN, Ennéade II, 9, 1; V, 3, I; 5, 6; 5, ro; «<l Platonisme 
cristiano)), p. 1384). 
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~ 8't't &yyu't'6:TW 't'OÛTOU7 8tà 't'~V 7tp0ç 0e:àv èyyÔ't'"')'t'OC • 

TÛ 8è &11-ocp-r&:\le:tv, &v6p&l7ttvov xcxt 't"tjç x6:-rw cruv6écre:wç 
- cr6v6ecnç ydtp &px~ Otcxa't'6:ae:<ùç -, oùx ipe:-ro 8etv 
&Bo#:hrro\1 't'à ècw-roü rcf..&:cr!l-cx a xa-rcxÀt7te:'i.'v 0 6.e:cr1t6T"')Ç où8è 
7te:pt'C8e:tv xtvOuve:üov T~V &:7t' cxÔToÜ OtÔ:O''t'<XO'tV. • AÀÀ7 &cr1te:p 
oùx Ov-rcx.ç Û7téO'T"')O'EV o{hwc; Ô7toct't"6:v-rcxç &:\IÉ:7tÀcx.cre:, 1tÀ(b:rtv 

10 6e:to't'É:pocv -re: xoct -rijç 7tp<Û't'1)Ç Û~1)ÀO't'É:pocv, ~ -rote; !J.È:V 

&:pxo!LÉ:votç ècr'd a<ppocytc;, -ro'i.'ç Oè: Te:Àe:wTÉ:potç Tijv ~Àtx.!ocv 
xaL x<Xptcrf!CX xocL 't'Yjç 7tcx.6oUcr1JÇ dx6voç b Otdt 't'~V xocx!ocv 
, 6 0 </ J,. - , , , , \ 
E1tCXV p WCrtÇ ' LV(X. fl-•1 't'1) !X1tOYVWO'E:L X,E:tpOUÇ ytVO(J.EVOt XO:t 

cie:~ 7tpàç 't'à X,E:'i.'pov XOC't'OC<pep6!J-EVOL 't'EÀÉ:WÇ ~~W 't'OiJ XOCÀoiJ 

15 xcû -r1jç &:pe:'t'Yjç Ot' &:7t6yv(l}o"LV 7t(7tT(J}f,tE:V tJ:tjOÈ: de; xcxxWv 
368A ~&Ooç kfl7t<o-6vTeç, 8 3'1) t.kyeTot,', KotTot<jlpOVWfl<V, &t.t.' 

&cnte:p aL fL!Xxp&v OBOv TéfLvov't'eç, Krt't'rtÀ6(J.rt't'L 't'oÙç 1t6vouç 

8trtVrt7trt60'!XV't'EÇ, o{h(ù 't'0 é~1jç 't''Ïjç 03oü ve:rtpot xat 7tp6-

6ufLOt 8tav60'(ù(.LEV. A6't'1) 11-èv 1j -roU ~rt7t't'(O'fL!X't'OÇ x.6:ptç xat 

zo BUvrt(.LtÇ, où x6afLOU K!X't'!XKÀUO'(.LOv &ç 7t6:ÀrtL, T1jç 8è 't'OÜ 

xa6' ~KrtO''t'OV &(J.rtp't'laç x6:6rtpatv ëx.ouart xat 7t!XV't'eÀ1j 

puqnv -r&v &1tO xaxlrtç È7tetaeÀ66v't'(ùV auyx.(ùafL&:'t'(ùV ~ 

fLOÀUO'fL&:'t'(ùV. 

7, 8 3t&.o"r«ow : 8t&.rtÀ«atv WQTmg. Dmg. corr. wz Il 12. rt«eo60'Yjç : 
m:ao6a'l)Ç Maur. Il 14 X«'t"«~e:p6!J.&Vm: ~e:p6!J.&VOL PPd2 CRO VeIl 't"éÀeov 
PPd CRO Ve !1 t6 x«-r«~po-.rljaw!J.e:v Dmg. 

7· a. Cf. Gen. 2, 7· b. Cf. Gen. 1, 26.2.7; 9, 6. c. Cf. Prov. t8, 3· 

7, 6 a6vee:atç y«.p &px~ 8to:a't"&aewç !OH. DAM ASC., Expos. jidei 8, p. 27, 
215 Kotter 

1. On retrouve ici le problème de la nature angélique, à propos de la 
possibilité ou de l'impossibilité pour elle de céder au péché, comme on 
l'a déjà vu dans le Discours 38, 9· 

2.. Si Dieu est &.a6veeToç, comme nous venons de le voir (p. 209, n. 4), 
l'homme au contraire, est a6veeatç, comme l'expérience l'enseigne. 
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angélique 1, ou qu'elle est la plus proche possible de cet état 
à cause de sa proximité par rapport à Dieu; au contraire, 
commettre le péché, c'est le fait de l'homme et de la nature 
composée d'ici-bas, car la composition est le principe de la 
division 2• Aussi le Maître a-t-il pensé qu'il ne fallait pas 
laisser sans secours l'être qu'il avait façonné lui-même a, et 
le voir avec indifférence risquer de se séparer de Lui; mais, 
de même qu'il nous avait créés alors que nous n'étions pas, 
de même, une fois créés, il nous a remodelés par un 
modelage plus divin et plus élevé que le premier'; ce 
modelage, c'est, pour ceux qui débutent dans la vie, un 
sceau 4, pour ceux qui sont plus avancés en âge, c'est aussi 
une grâce et une restauration de l'image b atteinte par le 
péché; ainsi nous ne deviendrons pas pires par désespoir, 
nous ne serons pas emportés sans cesse vers le pire, nous ne 
tomberons pas complètement en dehors du bien et de la 
vertu sous l'effet du désespoir et, <<tombés dans un abîme 
de maux, nous n'arriverons pas au mépris», comme il est 
dites, mais au contraire, semblables aux voyageurs qui 
parcourent une longue route et se reposent de leurs 
fatigues dans une auberge, nous achèverons la suite de la 
route renouvelés et pleins d'ardeur. Ce sont la grâce et la 
force du baptême; elles comportent non pas la destruction 
du monde par l'eau, comme jadis, mais la purification du 
péché de chacun et le nettoiement complet des amas et des 
souillures venant du vice. 

3. Là encore on retrouve des considérations déjà rencontrées (Dis· 
cours 39, 1 3) : Dieu ne peut abandonner l'homme à lui-même après le 
péché, et toute son «économie» tend à racheter la créature qui est 
tombée. 

4· Le sceau du baptême qui marque le chrétien. Cf. A. HAMMAN, «La 
signification de a~po:y(ç dans le Pasteur d'Hermas», dans Studia Patristica 
IV, Berlin 1961, p. z86·z.9o. P.G. 

5· Allusion à un texte des Proverbes (18, 3): «L'impie, lorsqu'il est 
tombé dans un abîme de maux, méprise.>> 
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8. Ôt't"t&v at: OvTW\1 Y)fJ.<";)v, èx ~ux~c; Àéyw XIX~· crWfJ.Cl;TOÇ, 
xcd -6)ç f.LÈ:V Opa:rY)ç Tijç ~è &op&'t'ou cp6cre:wç, StT"T~ xa.l ~ 

B x&Scxpmç, Ot' 60a-r6c; 't'É: cp1J!J.L xal. Ilve:O!J.cx:Toça, -roü !J.ÈV 
Se:wprrr&ç -re: xcd crw!l-a-rtx&c; ÀtX!J.bocvo!J.É:\Iou, -roU Oè: &.crw
fJ.&Twç xat &.6e:wp~·n.ùç auvTpé:xov-roc; xcd -roü f.Û:v TU7ttxoG, 
't'OÜ Oè: (û1)6t\IOÜ xcà 't'à ~&:61) xo:6oclpov-roc; . a 't'~Ç 7tpW-r1Jc; 
yevé:ae:wc; bttxouplo:. -ruyx&.vOv xcxtvoùc; &'rd 7t!XÀat&v xat 
6e:oe:t3e:ïc; &v-Tt TW\l viJv Ov't'Cù\1 èpy6:~e't'rtt, xwplc; 7tUp0c; 

&.vaxwve:üov xrû &.va.x·d~ov Olxrt. cruvTpl~e:<ù<;. EL y&p Oe:L 
10 cruvT6fJ.WÇ dm:Lv, cruv61p<.a.ç 7tp0c; 0e:Ov Oe:uTÉ:pou ~(ou xrû 

7tOÀtTd<Xç XIX6<Xp<.ù't'É:pcxç Ô7tOÀ1)7t't'É:OV T~\1 TOiJ ~CX7t't'(cr!'-!X't'OÇ 
Mv<XfUV. "0 81j x<Xt f'<XÀL<n<X q>o61)~éov x<Xt 1t<Xcr71 q>UÀ<Xxî) 

't''Y)(YIJ't'É:OV 't'~\1 ke<Ut'OÜ ~ux-!jv ~X<X<JTOV1 f-1.-~ lf.'e:ÜcrTO:.t T~Ç 
b!J.OÀoylo:c; -rocO-rYjç cpatv6.>p.e6a. El y&:p -r&:ç 7tpèç &v6p6.>1touç 

'5 Op.oÀoylaç È:p.7te8o1' 0e:Oc; ~-téaoç 7tapaÀY)cp6etç, 7t6aoç 0 
xtv8uvoç, if>v 7tpèç a?rrèv E:6ép.e6~ -rèv 0e:Ov auv6Y)XÙ>v, 

C -roU-rwv mxp~b&-ra:ç eôpLaxe:a6at x~t p.~ p.Ôvov -rù:Jv &ÀÀWV 
• 1 '"1."1. \ \ , ... ... .r. ~~ • ~~ T 
ap.ap-r"t)~-t~-rwv, ~1\1\<X xat C.(U't'OU -rou 'feuoouc; U7toomouç ewat 
tij &ÀYj6e:L~; K~t -raÜt'a oôx oÜaY)c; 3eut'ép~ç &vaye:vv~aewç b 

20 ()ù8è &va:7tÀ&aewç où8è de; -rO &px.~1'ov &7toxa-rw:r-r&aewç, 

x&v 0-rt ~-t&Àta-ra È:7tt~Y)'t'Ùl/-te:V t'w)-r"t)V È:v 7tOÀÀo'tç a-rev~yp.o'tç 
-re xtJ.I. 3&xpuatv, È:~ Wv cruvoUÀwatç ~-tèv ëpx_e:t'<Xt ~-t6ytc; x~'t'& 
ye -cOv E::f.Lèv Opov x~L vÔf.LOV - ëpxet'a:t y&:p x.d 7ttcrt'e:Ùof.Le:V · 
d 8è xal -r&:ç oÙÀ&:ç E:Ça:Àe:lcpo~-tev, &y~7t~"t)V &v, Ê:7te:t3~ xaL 

8, r Àiyw am. Ioh. Damase. Il 2 T~ç !J.È:V : ToÜ !LÈ:v Tmg. Il 3 Té !fl'YJ!LL 
am. Ioh. Damase. llq ~x<XaToç PPd CR Ve corr. P2Pd mg. Cmg. Rmg. 
Ve mg. Il 24 ll;i<i.<i~w~" B W (ut uid.) Ald. Maur. 

8. a. ]n J, 5· b. Cf. ]n J, 3-4. 

8, 1 8Ln&v- 3 7tveÔ!J.IXToç loH. DAMASC., Expas. ftdei} 6o, p. 15 5, 57 
Kotter; Doctrina Patrum, p. 207 Diekamp 

1. Le terme ànoxa .. &:a-•aaLç rappelle (peut~être est~ce inconscient) la 
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8. Puisque nous sommes doubles, je veux dire com
posés d'une âme et d'un corps, et que notre nature est en 
partie visible et en partie invisible, il y a aussi une double 
purification, c'est-à-dire «par l'eau et par l'Esprit a», l'une 
étant reçue d'une manière corporelle et qu'on peut voir, 
l'autre apportant son concours d'une manière spirituelle et 
qu'on ne peut pas voir; l'une est figurative, l'autre est 
véritable et elle purifie jusqu'aux profondeurs, elle se 
présente pour porter secours à notre première naissance, 
elle nous fait nouveaux au lieu d'anciens, et semblables à 
Dieu au lieu de ce que nous sommes maintenant; sans feu 
elle nous refond et elle nous recrée sans cassure. En effet, 
s'il faut s'exprimer brièvement, c'est comme un pacte avec 
Dieu pour une seconde vie et une conduite plus pure qu'il 
faut considérer la puissance du baptême. Aussi ce que nous 
devons craindre par-dessus tout, ce que nous devons éviter 
en gardant notre âme chacun avec tout notre soin, c'est de 
nous montrer infidèles à cet engagement. Si l'ou fait 
intervenir Dieu pour confirmer les engagements pris à 
l'égard des hommes, quel péril n'y a-t-il pas à être trouvés 
infidèles au pacte que nous avons conclu avec Dieu 
lui-même et à être inculpés non seulement pour les autres 
fautes, mais encore pour avoir menti à la Vérité? De plus, 
nous ne pouvons pas naître une seconde fois b, ni être 
remodelés, ni rétablis dans l'état ancien1, même si nous 
recherchons cela de notre mieux, avec une multitude de 
gémissements et de larmes, d'où vient avec peine une 
cicatrisation de la blessure, du moins selon mes principes, 
et ma règle de conduite - car elle vient, et nous le croyons, 
et si nous effacions jusqu'à cette cicatrice, je serais satisfait, 

doctrine origénienne du rétablissement de.Ja condition originelle à la fin 
des siècles; il est certain que Grégoire emploie aussi le mot avec la 
spécification et.; .. o &:px.aï:ov, c'cst~à-dire dans la condition originelle, 
avant la chute de J'homme. Mais de toute façon l'apocatastase de 
Grégoire concerne seulement l'homme, ct non les esprits déchus. 
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'5 <X>ÎToç X.Pfi~w <f>LÀ<Xv6pw7tL<XÇ - • 1tÀ~V fi.~ 3EUTÉp<Xç 3E1j6ijv<XL 
xa6&:paewc;; CÏÀÀOC cr-r1)vat !J.É:Xpt 'Tljç ttpW-r'Y)c;; &fJ.e:tvov, ~v 
x.otv1}'.1 oï8cx tt&m xcxt &(.Lox8ov x.a:L OfL6'rtfLOV, 3oU/..otc;;, 
3ecr7t6't'octc;;, 7tÉ:V1Jat, 1tÀoucrLotç, -ro:.tte:tvoï:ç, Ô~l')Àoî:'ç, e:ùye:
ve:cr't'é:potç, &ye:ve:cr-ré:potç, àcpe:LÀouow, oùx OcpdÀoucnv, Ùlç 

D 30 &é:poç ttve:Ucnv xat cpw-rOç xUmv xcxt Wp&v &f..ÀcxyOCç xa1 
x't'(ae:wç 8é:cxv, 't'OÜ !J.e:y&Àou xcd xotvoü tt&ow ~/;LÎ:\1 Èv't'pucp1)
fL<X't'OÇ1 xcx1 tcrOfLOtpLocv ttlcr-re:wç. 

6 A " \ 1 ' 1 ' ' ' !._ J.. ' 3 9 9• L.\.E:t\10\1 yap IXVTL LCX't'pE:t!XÇ CX.7tOVW't'l::fHXÇ 't' 'IV E1tt1t0VW-

I: ' ' e ' · '·" 1. o " 't' p!XV epyocmxcr !Xt1 X<Xt IX1t0ppt't'!XV't'IXÇ xo:.ptV E: X!XtpOV OtX't'OU 

xpe:wcr't'e:ï.'v x6f..occrtv x!XL &:\1-n(.LE't'Ç>~~Lv ôq..ta:p-rt~ 8t6p6wow. 
II6crov ycXp e:LaoLcrofLE:V a&:xpuo\1, Lv' &v't'tO"W6~ 't"(j 7t'Yjy1) 't'OÜ 

~<X7tTL<rfJ.<XToç; TLÇ 3/;; 6 ~YYU1JT~ç 8n fJ.EVEL ~v 6<p<X7tEL<XV TO 
't'ÉÀ.oç, &/../..' oùx àcpe(Àov't'ocç 1"j!J.&ç ë·n -rO xpt-r~p~ov lmo8é:
Ç,e-rat xal t'~Ç è:xeïcre 3eo!J-É:vouç 7tupdlcrewç; Lù IJ-È:V 
3e~O'Y/ -roü Llecr1t6-rou -rux.6v, b xaÀàç xat <ptÀ&v6pw7toç 
yewpy6ç, ë-rt cpdcracr6oc~ -r9jç crux9jça xocl IJ-~7tw -ra6t'1)V 

IO È:Xt'E!J-EÏV È:yX.ŒÀOU!J-É:V1)V t'à &xap7tOV, &ÀÀ<): O'UY"J..Wp1)6~VŒt 
7tEpt8aÀeÏv x67tptoc, 3&:xpuoc, cr-revocy!J-o6ç, &vocxÀ~cretç, X.Œ!J-EU
VL<Xç, &ypu7tv(<Xç, Tij~•v <Jiux.ijç ""t <rWfJ.<XToç, T~v 3,' &Ç<Xyo
pe6crewç xat &-rt!J-Ot'É:paç &ywy9jç È:7tocv6p6wmv · &31)ÀOV 3è: 

8, 29 OcpdÀoocnv (bis) rn B2 : !ScpÀooaw n 
9, 1 yd:p om. n VeIl 2 d)xo:~po\1 om. n C 0 (ex emend., ut uid.) Ve Vb 

Ald. Maur. Il 4 elcro(crwfLEV SD Il 5 fLEve:r P2Z Ald. Maur. : fLÉ\Ie:t cett. 
codd. Il 6 ~~&ç om. n D add. W2 mg. 

9· a. Cf. Le IJ, 6-9. 

1. Détail qui concerne une situation sociale et économique bien 
définie: comme le remarque justement BERNARDI (p. 210), cette distinc
tion s'explique seulement si l'on pense que le fait d'avoir des dettes ou 
de n'en pas avoir permettrait de classer la population en des catégories 
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puisque je sollicite, moi aussi, la miséricorde-; cependant, 
il vaut mieux ne pas avoir besoin d'une seconde purifica
tion, mais s'en tenir à la première qui est, je le sais, 
commune à tous, qui s'obtient sans fatigue et qui vaut pour 
tous, esclaves, maîtres, pauvres, riches, humbles, grands, 
nobles, roturiers, débiteurs, non débiteurs t, tout comme 
l'air que l'on respire, la lumière qui se répand, les change
ments des saisons, le spectacle de la création - grand objet 
de délices et commun à nous tous -, ainsi qu'une égale 
participation à la foi. 

9· Il est terrible, au lieu d'un remède moins pénible, 
d'appliquer le plus pénible, de rejeter la grâce opportune 
de la miséricorde pour être redevable du châtiment, et de 
subir un redressement à la mesure de la faute. De combien 
de larmes, apporterons-nous le tribut pour égaler la source 
du baptême? Quel garant nous assure que la mort attendra 
notre guérison 2 et que le tribunal ne nous recevra pas 
encore endettés et passibles du feu de l'au-delà? Toi, le bon 
et indulgent cultivateur, tu demanderas peut-être au Maître 
d'épargner encore le figuier', de ne pas le couper tout de 
suite en lui faisant grief de sa stérilité, mais d'accepter que 
tu pratiques autour de lui la fumure : larmes, gémisse
ments, invocations, couchers sur la dure, veilles, macéra
tions de l'âme et du corps, correction, celle obtenue par le 
moyen d'une confession 3 et d'un mode de vie plus 

sociales nettement distinctes. C'est un signe que l'endettement était 
largement répandu et que la vie sociale en était notablement affectée. 

2. La «guérison» désigne le baptême : nul ne peut nous garantir que 
la mort attendra que nous soyons baptisés pour nous prendre. P.G. 

3· Le repentir doit donc être public (8t' ~o:yope:Ucre:wc;) et il porte en 
lui une condition déshonorante pour le pénitent. C'était peut-être une 
des raisons qui faisaient que le baptême était retardé le plus possible et 
que baptiser à l'article de la mort était une pratique assez courante, 
comme on peut le déduire des chapitres 14 et suivants. 
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B et <pe:Lcre:-roct -rocU-r1)ç 0 .6.e:cr7t6T1JÇ, &c; xa:TocpyciÙcrY)c; -ràv 
I 5 T67tov, &f..f..ou 3e:o(J.É:VOU qnÀ<Xv6pw7ttaç XIXL ytVO(J.É:VOU xd

povoç èx Trjç e:tç Toi}rov f1.<XXpo8uf.L(Clç. :EuvToc<p&fJ.e:V oûv 
Xptcr-r(jl 3t<X 't'OÜ ~C(7t't'Lcrf1.<XToçh, tva xaL cruvocv!XcrT&p.e:vc · 

cruyxocTÉ:À8<.ùfJ.EV, tva xocL cruvu~w8&p.e:v · cruvcxvÉ:À6W/LEV, fv<X 
xrlL cruv3oÇacr6&fJ.EVd. 

IO 'E' i?, À , , R' • - 1 • (XV O'OL 7tp00'00:. YJ fl.E't'O:. 'TO I-'<X7t'nO'f.LO:. 0 't'OU <pW't'OÇ 

3tWXT1JÇ xcd rce:tp<XcrT~ç - npocrÔtXÀe:'i:' 8é: · xcà y&:p T(i) A6ycr 
X<XL 0e:<f} fLOU 7tpocrÉ:0c.tÀe: 3tà -rà x&ÀU/-lfJ.<X, 'Ti}) xpurtT<{) <pw-rL 
~ 1 1 1 " 7 1 \ e 6- ' 
OL<X 't'O (fHX.LVOf.LE:VOV -, EXELÇ Cf> VŒ1JO'E:LÇ ' fJ.1) Cf/001) 1JÇ 't'0\1 

Cl &.yWwx. il poÔC<ÀoÜ Tà i53(t)p, npoôcùoü -rà TI ve:Gf.Lcx, è:v (f> 
n&.vTa -rOC ~É:À1J -roU Tiov'Y)poü -r& 7te:nupwfJ.É:vo:. cr0e:cr6~ae:T<Xt a. 

Tive:G(J.C( f.LÉ:v ëcr-nv, &:ÀÀà 8taÀÜov Ùp'Y)b • 03wp f.I.É:V È:cr·nv, 
'ÀÀ

1 
' 

12 
' 'E' "'À -' ' ' IX rY.. 1tUf>OÇ O'UE:O'T'1jf>LOV. rY..V .7tpOoa TJ T1JV Xf>E:trY..V - XrY..t 

y<Îp x&xe:fvcp TE:T6À!J-1jXE - xrxt ~1JT7j "TOÙÇ ÀleOUÇ &pTOUÇ 
' 6 e ' ,., ' 6' J.. ' ' ' ,., ' 10 )'EVEO"" rY..t , TO 1tELV1JV E:7tL E!J-E:VOÇ, !J.•J rxyV01JO""TJÇ rY..UTOU "TrY.. 

vo'f}!J.a-rrx. LlŒa.Çov & 11-~ !J.E!J.&81Jxe:, T0v À6yov &v·d8e:ç T0v 
crw-rm6v, Oç ècr-rtv èÇ oùprxvoü TtE!J.7t6!J.e:voç &pToç xrxt Ti"fl 
x6cr!J.cp Tb ~1jv x_apt~6!J.EVOÇd. 'Eà.v 3t<Î xe:vo3oÇlrxç èntbou-
À , ' ' ' ' , ' ' \ ' .. ( ,., e:ucrTI crot - xrxt yrxp e:x.e:tvcp, rxvrxyrxywv E7tt TO TOU te:pou 

' ' A ,À ' ' c À' ' ' (' < 15 7t-re:puytav xrxt « 1-'rx e: cre:rxu-rov xrxTw >> e:ywv, e:tç e:1t oe:tstV 
T1jç 8e:6T1J"TOÇ -, 11-~ xrx-re:ve:x_87jç 3t&: "T1jç èn&pcre:wç. ''Av 

9, 15 &ÀÀov WQT2VZ RO Vc D Ald. Maur.: &ÀÀ' ou S PC Vb Vp 
BTW2 oÀÀov (sic) Pd 

xo, 2. xoà 7teLpo:o-....-f)c;: om. Ioh. Damase. 1J xo:t -ri;} Mycp Ald. Maur. Il 
5 npo0o:ÀoÜ -rO nveÜf.Lo: n:po0ocÀoÜ -rO G8wp Ioh. Damase. 11 8 npoo-06:À1J 
Maur. 119 x&.xelvcp: Exe(V<Jl Vb D mg. li <:1)-r'?J B2QT2V Ald. Maur. : ~"I')T~î.' 
cett. Il ro -.0 SC B2 W3 Maur. : -.0 cctt. Ald. 1/mwîjv n Ald. : 7tetve'i'v rn 
Maur. Il 13 EmôouÀe:Uo-n rn W : -OouÀsUn BQTVZ Ald. Maur. ll14 txs(v<p 
n PPd RO Ve Maur.: he:î.'vov S C Vb D x&xsî.'vov Vp txsî.'vo Ald. Il 
&,ayayûw BW C VbVp D: &,&yow S PPd C yp. ROVe QTVZ Ald. 
Maur. 

9· b. Cf. Ro_;n. 6, 4· Col. 2., 12.. c. Cf. Éphés. 2., 6. d. Rom. 8, 17. 
ro. a. Cf. Ephés. 6, r6. b. Cf. Ps. 96, l· c. Cf. Matth. 4, 3· 

d. Cf. fa 6, 33· e. Matth. 4, 6. 

.
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méprisél; mais il n'est pas certain que le Maître épargnera 
ce figuier, parce qu'il occupe inutilement la place, tandis 
qu'un autre est privé de bons soins et devient pire parce 
que l'on est patient envers le prernier2• Ensevelissons-nous 
donc avec le Christ grâce au baptême b, pour ressusciter 
aussi avec lui c; descendons avec lui pour nous élever avec 
lui; montons avec lui pour être aussi glorifiés avec lui cl. 

10. Si, après le baptême, le persécuteur, le tentateur de 
la lumière t'attaque - et il t'attaquera, car il a attaqué le 
Verbe, mon dieu, grâce à l'enveloppe (de la chair), il a 
attaqué la lumière cachée, grâce à ce qui apparaissait -, tu 
as le moyen de vaincre, ne crains pas la lutte. Oppose-lui 
l'eau, oppose-lui l'Esprit par lequel tous les traits 
enflammés lancés par le Malin seront éteintsa. C'est un 
esprit, mais il fait fondre des montagnesb3; c'est de l'eau, 
mais elle éteint le feu. S'il t'attaque à cause de ton indigence 
- car il a osé le faire à l'égard du Christ-, et s'il cherche à 
obtenir que les pierres deviennent des pains c en te repré
sentant que tu as faim, ne méconnais pas ses pensées, 
enseigne-lui ce qu'il n'a pas appris, oppose-lui la parole de 
vie qui est le pain envoyé du ciel et donnant la vie au 
monded. S'il te tend un piège par la vanité- car il agit de la 
sorte avec le Christ en le faisant monter sur le pinacle du 
Temple et en lui disant: <<Jette-toi en bas 0

>> pour faire 
montre de ta divinité -, ne va pas te précipiter en bas en 

xo, 1 Mv ao~ n:poa66:À1J - 5 ... o nveÜf.Loc IOH. DAMASC., De imag. III, 
119, p. 192. Kotter 

r. Allusion à la pénitence publique qui comportait l'acceptation d'un 
genre de vie austère et humiliant pendant un certain temps. P.G. 

2.. A partir du mot lXÀÀou, l'auteur passe de l'idée du figuier (mot 
féminin en grec) à celle du pécheur, d'où les masculins &nou et TOÜ-rov. 
P.G. 

3· Allusion au texte: «Les montagnes fondaient comme cire devant 
la face du Seigneur>) (Ps. 96, 5). P.G. 
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D -roi}ro À&:On, oô !J.É:Xpt ToÙ-rou cr-r~crE't'<Xt. "A7tÀ"t)crT6ç ècr·nv, 
e:Lç 7ttÏ:V't'IX È:7tÉ:f>XE't'GU. l;<X(ve:t !J.èv T(j) XP"t)O"Ti;'>, -re:Àe:u't'~ 8è e:tç 
7tOVY)p6v. 00-roç cxl.l't'OÜ -r9)c; fJ.&:X1)Ç 6 Tp67toç. 'At . .t .. à xcd 

zo rpa;cp&v ~!-'-7te:tpoc; 6 ÀY/cr-r~c;. 'Exû8e:v 't'O (( réypcm-rœt >> 1te:pt 
.. "- f • ....6 , r' 1 .... , , 

't'OU <Xp't'OU • E:V't'E:U €V 't'O (( E:"(f>tX7t't'<XU> 7tEpt 't'WV IX"("(EÀWV. 

372A « réypom't'<Xt y0Cp>>, cp"fjcrlv, «OTt -roî:'ç &.yyÉ:Àotç o:.Ô't'oÜ ÈVT€

Àe:î:''t'<Xt 1te:pl croü, xcd bd xe:tpWv &poücrL cre:g ». ';'Q crocpta't'à 
'Ô)Ç XIXX~IXÇ, 1tûlç 't'à éÇ1)ç Ù7te:xp0Ct'1JO'IXÇ; 116:vu yàp voW 

2.5 't'OÜ-ro, x&v aù-ràç &7te:cnù:m1Jcr<Xç, O·n èrd -r~v &.cr1tŒ1X cre: xOtt 
> 0 À{ > 81 h 1 1 ' 1 ,, 

't'UV 1-"IXO't ~O'X.OV E:7tLU1)0'0fJ.IXL 1 XctL 1tE:pL1tC<.'t"f)CH.t) E:7tO:.'V(ù OCflE:<.ù\1 

x.a;t crx.op7tLwv, 't'Y) Tpt6:8t -re:-re:txtcr(J.É:voç. 'Eàv èÇ &7tÀ"f)crTLw; 

À 1 ' ' • ' ' 0 À ' ' X<Xt'<X7to:. <X~1J cre:, 7tiXO'<XÇ u1tooe:mvuwv 't'IXÇ 1-"cx.crt e:tocç, wç 
octh-é;> 3toctpe:po0crocçi, kv f.l.t~ xoctpoU Po1tfj -re: xocL O~e:wç, 

30 &7toct't'W\' 't"f)..., 1tpocrx0\'Y)crt'J, &ç 7tÉ\'Y)'t'OÇ xoc't'atpp6...,Y)crO\'. Ei1té, 
Ti) crtppocyf:3t 6ocpp~crocç · dxW\1 e:LtJ.t xocL ocù't'Oç 0e:oü · 't'~ç 
&...,w 36ÇYJÇ o61tw 8t' é7tocpcrt'J, &cr7te:p crU, XCY:'t'oc0é0À1)tJ.CY:L · 
X ' ' ... j x ' ' - 0 ' ptcr't'0\1 e:\'oe:oVtJ.OCL , ptcr't'0\1 tJ.E:'t'OC1tE:7tOL1)tJ.OCL 't'<f> I""OC7t't'tcr-
tJ.OC't't · crU tJ.e: 7tpocrx0\'Y)cro\'. 'A7te:Àe:Ùcre:'t'oct k, m:x.cpWç oiaoc, 

B 3 ~ -roÙ't'otç ~'t''t'Y)tJ.É\'oç xocL flcrx.vtJ.tJ.É\'oç, &cr1te:p &1tO Xptcr-roU 
't'OÜ 7tpW-rou cpw't'àç OÜ't'W -r&\1 &1t' €xd\'OU 7te:tpW't'LcrtJ.É\'W\'. 
Toto:Ü-ro: -rO ÀOU't'pàv -rof:ç flcr6YJtJ.É\'OLÇ O:Ô't'OÜ xo:pl~e:'t'O:L . 
't"OLOCÛ't'Y)\1 1tpo-re:l\'e:L 't'OÎ:Ç xocÀWç 7tE:L\'iilm 't'~\' 1tO:v3o:tcr(o:\'. 

II. Bo:TC-rtcr6WtJ.e:\' où...,, L\'a \'tx~crwtJ.e:\1 · tJ.e:-r&:crxwtJ.e:\1 xo:-

Io, 2.4 Tijç xor:xhç: Tijç om. BWQTV Il 25 &:7toO"LW7t~0'1)Ç B Vb Vp 
Maur. 11-rYJv Ô:a7t(8or:: &:0"7ti8« n Il 26 x«'t'ot7tot-t~aw PPd CRO Ve Maur. Il 
28 X«"T«1t«À«(<rf1 SD corr. S2 11 29 x«Lpoü {10n-1j 't'e: : f!o7tjj x«Lpoü -re: WQV 
Pon-1î xo:Lpoü B x«Lpoü 't'e: Pon7l Ald. Maur. Il 34 e:û ol8or: B Q 
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Io. f. Cf. Matth. 4, 3-4. Le 4, 3-4. g. Ps. 90, r 1-12. Matth. 4, 6. 
Le 4, ro-rr. h. Ps. 90, IJ (LXX). i. Cf. Mattb. 4, 8-9. Le 4, 5-8. 
j. Gal. J, 27. k. Cf. Mattb. 4, rr. Le 4, IJ. 

xo, 30 d1tSc 'Ïi mpp«yŒL- 34 npoaxÛv1Jaov !oH. DAMASe., De imag. 
III, r 19, p. 192 Kotter 
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voulant t'élever. Si cette attitude triomphe de lui, il ne s'en 
tiendra pas là; il est insatiable, il s'attaque à tout, il flatte 
avec le bien, mais il finit par le mal : c'est sa méthode de 
combat. Mais, de plus, il a la pratique des Écritures, le 
brigand; de là, le mot : «<lest écrit>> à propos du pain ft; de 
là aussi le mot: «<lest écrit>> à propos des anges : «Car il 
est écrit, dit-il, qu'il donnera des ordres à ses anges à ton 
sujet, et sur leurs mains ils te soulèveront g. » Imposteur 
habile à mal faire, pourquoi as-tu escamoté la suite du 
texte? Je le comprends tout à fait, quoique tu n'en dises 
rien; c'est parce que «je monterai sur toi l'aspic et le basilic 
et marcherai sur les serpents et les scorpionsh 2 », protégé 
par le rempart de la Trinité. S'il engage la lutte contre toi 
grâce à la cupidité, te montrant en un instant et d'un coup 
d'œil tous les royaumes qui, soi-disant, lui appartiennent', 
méprise-le : il est pauvre. Dis-lui, confiant dans le sceau (de 
ton baptême): <<Je suis, moi aussi, l'image de Dieu; je n'ai 
pas encore été déchu, comme toi, de la gloired'en-haut en 
voulant m'élever; j'ai été revêtu du Christl, je me suis 
approprié le Christ par le baptême, c'est à toi de m'adorer.>> 
Il s'éloignera, je le sais clairement, vaincu et couvert de 
confusion par ces paroles; de même qu'il s'est éloigné du 
Christ\ première Lumière, de même laissera-t-il ceux qui 
ont été illuminés par Lui. Tels sont les bienfaits que le bain 
(de la nouvelle naissance) accorde à ceux qui l'ont compris; 
tel est le festin qu'il propose à ceux qui ont une noble faim. 

11. Faisons-nous donc baptiser pour être vainqueurs; 

r. Petite inexactitude: Satan ne dit pas: «Il est écrit» en suggérant au 
Christ de changer des pierres en pains; mais c'est Jésus qui lui répond : 
«<l est écrit», et il lui cite un verset du Deutéronome (8, 3). P.G. 

2. Les reptiles évoqués dans ce verset symbolisent Satan. P.G. 
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!J.<6<X <pl:pe.v, rv<X 1'-~ <XÙT6<v3p<p T'ii V1)t ~IX7tT<cr6w!J.•V x<Xt TO 
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&7toÀÉ:crc:x.vTe:ç. "Ewc; €-rt -r:&v ÀoytcrfLÛ>\1 xOptoç e:l, 7tp6cr8po:.!Le: 
t'<;> Owp-fJ!J.IXTt · ~wc; oÜ1tw vocre:'tç xcxL 't'à crW!J.o: xo:L 't'~V 

15 8t&:vmo:v, 1} 8oxe'tç o{h<.ù 't'ote; 7to:poUat, x&v cr<.ùcppoviic;: · l<.ùç 
oùx è1t' &!.!.ote; xe't't'IXL 't'O crOv &:yoc66'.1, &ÀÀ1 IXÙ't'Oç et 't'OÜ't'OU 
xUptoç · l<.ùç où 7t~:xp&:cpopoç 1) "(ÀÛlaao: où8è XIX't'etYuy!J.é\11) 
où3è ~1)!J.<OÜT<X<, tv<X 1'-~ 7tÀe'L6v T< Myw, Tà Tijç !J.UcrT<Xyw
yL~:xç P~!LIX't'IX · é<.ùç 86\IIXO'O:t yevécr61Xt 7ttcr't'6ç, oùx dx~:x~6-

zo !L€\IOÇ &:ÀÀ1 Ô!J.OÀoyo0!J.€\IOÇ, oÙx èf.eOÜ!J.€\IOÇ &:ÀÀQ: !J.IXX1Xpt~6-
D (J.evoç · l<.ùç 81)/..6\1 crot 't'0 3Wpo\l, &t.t..' oùx &!J.cp(Ool.o\1, x~:xL 

3 73A -roU ~&:8ouç 1) xcXptç &7t't'€'t'IXL1 &ÀÀ1 où 't'0 cr&!J.IX È:7tt't'6:cpw; 
t.o6e't'IXL • l<.ùç où 86:xpu~:x 1tepL crè 't'1jç èÇ68ou !J.1)VO!LIX't'o:, x~:xL 

u, 7 &vctl3aÀÀ&!J.e:Oa SC Vb corr. 52!! 8 &.va!J.É:VW!J.E:V BVQZ -O!J.E:V W Il 
12 "t'O 1tÀt:Ïov Maur. 

II. a. Cf. Ex. 12, 22. Nombr. 19, 6. Ps. 50, 9· Hébr. 9, 9· b. Cf. 
Nombr. 19, 2-4·9· c. Cf. Hébr. 9, 13; ro, 4· 

1. L'hysope est une plante aromatique utilisée pour la purification, 
d'après le rituel mosaïque. P.G. 

2. Par un péril de mort, p. ex. une maladie grave. P.G. 
3· Cest-à-dire: ne retardons pas le baptême pour des raisons 

intéressées. P.G. 

40, Il 221 

participons aux eaux purificatrices, plus aptes à rendre net 
que l'hysope' t, plus pures que le sang des victimes au 
temps de la Loi, plus sainte, que la cendre de génisse dont 
on aspergeait ceux qui étaient souillés b et qui comportait 
une purification passagère du corps c, non une suppression 
totale du péché. Pourquoi en effet auraient-ils besoin de 
purification, ceux qui ont été purifiés une fois pour toutes? 
Faisons-nous baptiser aujourd'hui, afin de ne pas y être 
forcés demain 2; ne retardons pas le bienfait, comme si 
c'était une injustice à subir; n'attendons pas d'être plus 
coupables pour avoir plus à nous faire pardonner; ne 
soyons ni des boutiquiers du Christ, ni des négociants du 
Christ'; ne nous chargeons pas plus que nous ne pouvons 
porter, de peur que nous ne soyons engloutis\ hommes et 
navire, que nous ne fassions naufrage pour ce qui est de la 
grâce, et qu'en échange de trop vastes espoirs, nous ne 
perdions le tout. Accours vers le dons tant que tu es encore 
en possession de tes idées, tant que tu n'es pas encore 
malade de corps ni d'esprit, ou que ton entourage ne te 
juge pas dans cet état, alors que tu es dans ton bon sens, 
tant que ton bien ne dépend pas des autres, mais que tu en 
es toi-même le maître, tant que ta langue n'est pas 
embarrassée, ni glacée, ni - à tout le moins - empêchée de 
prononcer les paroles de ton initiation 6, tant que tu peux 
devenir un croyant non par supposition, mais de l'aveu de 
tous, et provoquer non pas la pitié, mais l'admiration, tant 
que le don est pour toi certain et non douteux et que la 
grâce atteint en toi les profondeurs, au lieu que ton corps 
soit lavé d'une eau funèbre, tant qu'il n'y a pas autour de 

4· L'auteur joue sur les deux sens de f3ocnt'i~o!J.oc~: «être baptisé>> et 
«être englouti dans les eaux>). P.G. 

5· Le baptême. P.G. 
6. Le baptisé devait réciter la profession de foi appelée symbole 

baptismal. P.G. 
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fLe"oç. IIocv1)yup•a6~TW TO 8&po", <iÀÀdt fL~ 6p1)"1)6~TW · 
È7te:pyacr6~-rw -rO -r&:Àav-rov, &ÀÀ& fl.~ cruyxwo-6~-rw a. 

u, 2.4 !1te:x.6/levo: BWQ2 in ras. TVZ pz C Vb Vp D Maur. : 
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r. La sueur décisive est celle qui indique que le traitement est 
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toi des larmes qui dénoncent ton départ et que l'on retient 
peut-être à cause de toi, pendant que femme et enfants 
s'efforcent de retarder le grand voyage et guettent tes 
dernières paroles, tant qu'il n'y a pas auprès de toi un 
médecin incapable qui prétend t'accorder des heures dont 
il n'est pas maître, qui pèse ton salut à la balance de son 
hochement de tête, qui discute sur la maladie après la mort, 
ou augmente le poids de ses honoraires avec ses dérobades, 
ou insinue que le cas est désespéré, tant qu'il n'y a pas de 
conflit entre le baptiseur et l'homme d'affaires, l'un s'effor
çant de donner le viatique, l'autre de se faire inscr~re 
comme héritier, alors que le moment ne permet pas de faire 
les deux. 

12. Pourquoi attends-tu, pour t'accorder le bienfait, la 
fièvre, et non pas Dieu? Pourquoi le moment, et non la 
raison? Pourquoi un ami perfide, et non un désir salutaire? 
Pourquoi, au lieu de la possibilité, la contrainte? Pourquoi, 
au lieu de la liberté, l'angoisse? Pourqum as-tu besom 
d'apprendre d'un autre ton départ et n'~ songeras-tu pas 
comme s'il était déjà présent? Pourqum cherches-tu des 
remèdes qui ne te serviront de rien? Pourquoi cherches-tu 
la sueur décisive, alors que c'est- peut-être la sueur du 
départ qui est làl? Guéris-toi toi-même2, avant que la 
nécessité te presse; aie pitié de toi-même, car tu es le vrai 
médecin de ta faiblesse; procure-toi le remède vraiment 
salutaire. Pendant que tu navigues avec un vent favorable, 
redoute le naufrage, et tu risqueras moins de faire naufrage 
si tu prends la peur comme auxiliaire. Que le don soit 
occasion de réjouissance, et non de deuil; que le talent 
fructifie, mais ne soit pas enfoui'. Qu'il y ait quelque 

efficace; provoquer une abondante transpiration était un des principes 
de la médecine antique. P.G. 

z. C'est-à-dire: fais-toi baptiser. P.G. 
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intervalle entre la grâce et la mort, afin que non seulement 
soit effacé le mal, mais encore que le bien soit inscrit à sa 
place, afin que tu ne possèdes pas seulement la grâce, mais 
encore la récompense, afin que tu n'évites pas seulement le 
feu, mais encore que tu hérites de la gloire que l'activité 
ajoute au don. Car les âmes mesquines regardent comme 
une grande chose d'éviter le châtiment, mais les grandes 
âmes veulent aussi obtenir la récompense. 

13· Je sais qu'il y a trois classes d'élus: les esclaves, les 
mercenaires et les fils. Si tu es esclave, crains les coups; si 
tu es mercenaire, regarde seulement le salaire; mais si tu es 
au-dessus et si tu es fils, respecte (Dieu) comme un père. 
Travaille à faire le bien, car il est bien d'obéir à son père, 
même si cela ne doit rien te rapporter; cela même est un 
salaire de plaire à son père. Montrons que nous ne 
méprisons pas ces sentiments! Combien il est absurde de 
saisir d'emblée les richesses et de différer le soin de sa santé, 
de purifier en premier lieu le corps et de remettre à plus 
tard la purification de l'âme, de chercher la liberté vis-à-vis 
de l'esclavage d'ici-bas et de ne pas tendre vers la liberté 
d'en haut, de mettre tout ton zèle à te loger ou à te vêtir 
somptueusement et de ne pas te soucier d'être toi-même 
d'un très grand prix, de t'empresser à obliger les autres et 
de ne pas vouloir faire de même pour toi! Si le bien dont 
nous parlons était à vendre, tu n'épargnerais pas ton 
argent; mais si la bonté (divine) te le propose, tu dédaignes 
cette bienfaisance à cause de sa gratuité. A tout moment tu 
peux recevoir l'ablution, puisque à tout moment tu peux 
mourir. Avec Paul, cette grande voix, je te crie : «Voici 
maintenant le moment favorable, voici maintenant le jour 
du salue»: ce n'est pas un moment déterminé, mais c'est 
tout moment que ce «maintenant» indique. Et de nou-

13. a. II Cor. 6, z. 
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Ko:~ 7tliÀ~v · (( "Eye:tpc.u, 0 xa:6e:68w'J, xoc!. &.v&.cr't'<X !x -r&v 
ve:xpùlv, x.oc!. httcpocûcre:t crot 0 Xptcr't'6ç b n, ÀÛ<.ù\1 T~V \'Ux:ra 

... t , • ~J.. 'E ) '"1. ' /_ ' ' 'O'jÇ OC!J-<XP't'L<XÇ. E:1tE:LO•j « V VUX't'~ EA7ttÇ 7t0V'Yjpo:.», KOC'T<X 't'OV 

(Hmxto:.vc, <<xocf. -r<î) 7tpwt À1Jcp61jvo:t ÀUCJtTe:ÀécrTe:pov>>. 

14. l:1teÏ:pe f'l:v Il-re xo:Lpoç xo:t auyx6f'L~e xo:t ÀÜe TOtç 

e, 1 1 1 \ 1 6' ,, \ C à:1t0 1JXOCÇ1 8't'E: 't'QU't'OU X.1Xtpoç1 X.IXt !pU't'E:UE: X.Œ Wp1XV XOCL 

x.e:tpéa6w crot ~6-rpuç &pt!J-OÇ x.aJ. &.vOCyou 6app~cra;ç ~o:.pt 
xoct &ve:Àxe: T~v vocüv 7tlû.tv &.pxofLÉ:vou x.e:t!J.&voç x.cx!. 't'1jç 
6ocÀ&.acr1JÇ &:yptOU!J-É:V1JÇ. Kcd 7tOÀÉ:fJ.OU xoctpOç éo"t'W crot x.r.d 
dp~V'YJÇ x.od y6:fJ.OU xocL -r&v où y&:!Lou xoc!. <ptÀlocç x.o:!. 
8toccr't'0CO'E:<.ùÇ1 r/.v 't'IXÛ'O'JÇ 3e:~<J(j 1 XIX!. 1tOCV't'èH.; 8ÀWÇ 7tp&.y!LOC't'OÇ1 

et 't't 't'<';l ~OÀOfL&V't't 1tE:LO''t'É:O\Ia. Tie:tO''t'É:0\1 8É: • X.O:.l yàp 
&cpéÀLf'OÇ ~ 1to:po:(vemç. 'Aet ~è T~v awTw(o:v épyoc~ou xo:t 

1o 7t&ç Ë.O''t'c.ù crot xo:.tpOç -roU ~!X1tTLO'!L<X't'OÇ 5poç. 'EOCv <Xd 't'0 

0'~11-e:pov 7trxprx't'pé:xwv È7tt't''Y)p1)ç 't'0 e:lç rxüptov, 't'rx'tç xrx't'~ 
!1-txpOv &vaOof..aî.'ç tmO 't'OÙ Tiov"fjpoü xÀe:1t't'611-e:voç, &a7te:p 

èxe:lvou 't'p67to<; - « 'E11-oL 30ç 't'0 1t1Xp6v, 0e:(f) 't'0 !1-É:ÀÀov · 

È!J.oL 't'~V ve6't'"fj't'rx, 0e:(f) 't'0 y1]paç · È:!J.ot 't'~Ç ~3ov6:ç, èxe:Lv!p 
_.,), , 1 s! • \ t l <;:. •1 \ ' 

15 ~tjV rxxp"fJO''t'tiXV)) -, vO'OÇ 0 7tEpt 0'1.:: X~VOUVOÇ1 00'0( 't'lX 7trxp 
t<;:o 1 ''H ~... ~... ,, ' D È:À7t~oiX O'U!J.7t't'W!Lrx't'IX. 7tOAE!LO<; 7trxprxvrxAWO'&V "fj O'&tO'!.l.O<; 

O'UVÉ:X<ùO'&V 1) 66:Àct0'0'1X Ô7te:3é:Ç,IX't'O 1) 61)p(ov ~p7t1XO'EV 1) v6aoç 

à7tÙ>À&O'&V 1) ~tÇ, 7t1Xp1X3pa(J.OÜO'IX1 't'0 Cfl1XUÀ6't'rx't'OV - 't'( y~p 
377A 't'OÙ à1to6rxve:tv &v6pw1tov e:ôxoÀÙ>'t'e:pov, x&v (J.É:ya cppov7iç 't''Îi 

' 6 ,, 1 .., 1 ,, " 1 " zo EtX Vt; - 'Yj 1tO't'OÇ 7tAE0VlXO'lXÇ 'Yj ŒV&(J.OÇ Xp"fj!J.VtO'lXÇ 1) 

~1t7tOÇ auvap7t&:aaç 1) cp&:p!J.IXXOV È;x 7tpovo(aç È:7tt0ouf..eüaav, 

x;, zi Sye:tpct.L p2Q2 VTZ Ald. Maur. : éye:tpe: cett. codd. Il 24 ..-<;) 7tpwt 
S B Ald. Maur:. : 't'à 7tpwt cett. codd. 

q, 8 7teLa..éov (bis) W3 Z p2 Ald. Maur. : ma..éov ce tt. codd. 1! 
u Àct.v6&:ve:t<; ante -rr.û'ç xa'Ttt add. S PPd CRO Ve D2 Maur., habet Vp 
mg. tamquam glossema verbi Èm't"l)p1jç !1 12. &a7te:p S CO Ald. Maur. : 
5""'P PPd RO' Ve Vb Vp D B2Q''f2Z 5"'P WQV T erasum Il 
14 èxeLv<p: 6e:<;l PPd CRO Ve !1 16 ÈÀ7t(8ct.ç CR20 Ve 

'3· b. Éphés. j, '4· c. Is. j8, I 3 (LXX). 
q. a. Cf. Eccl. 3, 1-8. 

40, 13-14 

veau : «Élève-toi, toi qui dors; relève-toi d'entre les morts, 
et le Christ t'illuminera b>>, dissipant la nuit du péché, 
puisque «dans la nuit l'espérance est funeste», et, selon 
Isaïe, «être pris au point du jour préférable"». 

14. Sème lorsque c'est le moment, engrange et ouvre tes 
dépôts lorsque c'est le moment de le faire, plante à la saison 
voulue et que le raisin mûr soit coupé par toi; prends la 
met en faisant confiance au printemps et tire le navire à sec 
quand l'hiver commence et que la mer entre en fureur. 
Qu'il y ait pour toi un moment pour la guerre et un pour la 
paix, un pour le mariage et un pour ne pas se marier, un 
pour l'amitié et un pour la rupture, si elle est nécessaire, et 
en général un moment pour toute chose, s'il faut en croire 
Salomon •. Or, il faut le croire, car son conseil est utile. 
Mais en tout temps travaille à ton salut, et que tout 
moment soit un temps marqué pour le baptême. Si tu 
passes toujours à côté de !'«aujourd'hui» et si tu ne veux 
voir que le «c'est pour demain», tu te laisses tromper peu à 
peu, à ton insu, dans ces délais par le Malin, suivant sa 
manière: «Donne-moi le présent; à Dieu l'avenir; à moi ta 
jeunesse, à Dieu ta vieillesse; à moi tes plaisirs, à Lui ton 
inutilité.>> Quel danger pour toi! Que d'événements impré
visibles! C'est une guerre qui détruit, ou un tremblement 
de terre qui enfouit, ou la mer qui engloutit, ou une bête 
féroce qui enlève, ou une maladie qui fait périr, ou une 
miette de pain avalée de travers, chose méprisable; qu'y 
a-t-il, en effet, de plus facile que la mort d'un homme, 
encore que tu sois fier d'être l'image de Dieu? C'est encore 
une beuverie trop abondante, ou un coup de vent qui jette 
dans un précipice, ou un cheval qui emporte son cavalier, 
ou une drogue préparée à des fins perverses, peut-être 

r. Le texte d'Isaïe évoqué est cité assez librement; on lit, en effet, 
dans la Septante :«depuis le jour jusqu'à la nuit j'ai été livré>> (Is. 39, 13). 
P.G. 
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TUJ.OV 31: x<Xl &:vTt crWT1Jp(au cp<Xvèv 31JÀ1)T~pLav, ~ · 3m<XcrTIJÇ 
dmocv6pw7taç ~ 3~ruaç oc7t<Xpo:(T1JTaç '!) TL Twv 5cr<X T<Xx_(crT1JV 

, , R e, , , 
7tOLEÎ: 't'~\1 fLE't'CX.O''t'O::O"tV XCX.L I"'O'YJ E:LO::Ç ~O"X.Uf>O't'Ep<XV. 

xs. Et 3è 7tpa>t<XT<XÀOC6aLç <rE<XUTOV 'r1l <rq>p<Xy'L3L, ""'t TO 

[J.éÀÀav &:uq><XÀ(<r<XLa Té{l X<XÀÀ(<rT<p TWV ~a1)61J[J.OCTWV x<Xl 

cr't'e:ppo't'6r:rcp, 0'1J!LEt<.ù6e:tç x,d tJlux~v xoà cr&!J-<X 't'<{) xpLcr11-a:rr. 
xoct 't'& Ilve:U{J-ct't't, Wc; 0 'Icrpcx~À 7taÀcx.t T<;'> vux't'e:ptv<f> xcx.t 

• 6 '! a ' e' 
B j cpuÀor.x-rtxW 't'&v 7tp<.ù't'O't' xwv <X.~f.LO:.'t't , 't't aot crufLu1JO'E't'.:X.t 

' '- T- II - " vb · x.o:.t -r( crot 7tE1tpctyf.tcX.''t'E:U't'CXL j <.ùV o:.pOtf.!.L<.ù\1 <XXOUO"O 

e ( ,, 12 , , , ~~ e · 3 {( 'EOCv yOCp x&. n », <p1)0W, (( cx.cpouoc:; e:crn . e:o:.v oe: X<X e:u ne;, 
~3éwc; Ù7tvWcre:Lç. )) Koct 1tocpcX. 't'OÔ 6.cx.Ot0 e:ùocyye:Àtcr6rrn c · 

cc Où cpoÔ1J6~crn &1tà cp66ou vuxTe:ptvoü, &1tà cru(.L7t't'Ùl(J.<X't'oc:; 

1o xcû Ô<Xt(J.O\ILou (J.E0'1J!J-6ptvoü. » ToüT6 crot xoct ~WvTt 11-éyta't'OV 

de; &crcp6:Àe:tav. Ilp6ÔtXTOV ycX.p kacppocyi.Cr(.lévov oô P~ô(wc; 
è7tL60UÀE:ÙE't'<Xt, 't'à ÔÈ:: &.O'~fJ.<X.V't'OV XÀé:7t't'CXLÇ e:Ù6:ÀW't'OV . XCÛ 

&.7te:f..f}6\l't'L Ôe:ÇtàV È:'JTÔ:.CfnOV, Ècr61j't'OÇ À(X(J.1tp6-re:pov, Xf>UGOÛ 
-ct!J.t6l-ce:pov, -c&:q>ou !J.e:y<XÀo7tpe:1tÉ:cr-re:pov, &.y6vwv xoWv e:ùcre:-

1 ~ ôécr-ce:pov &.7tocpy(J.&.-rwv Wp(wv xatptW-ce:pov, &v -rote; ve:xpo'i.'c; 
' d f \ '6 ot ve:xpot XIXPL~ov-cat , v6(J.OV 7tOt1JcratJ.&VOt 't'1JV cruv1J e:tav. 

TI&.v't'a olxécr6w crot, 7t&.v-ca 8tap7ta~écr6w, XP~!J.a-ra, x-r~
(J.a't'a, 6p6vot, ÀatJ-7tp6't'1J't'&Ç, l5cra -c1jc; x&.-rw 7t&pt-

C cpapiiç • uù 31: ><<XTOCÀU<rav tv &uq><XÀd'l' TOV ~(av, [J.1)3èv 

w ~1J[J.LW6etç TWV tx 0eaù uaL 3a6évTWV dç <rWT1Jp(<Xv ~a1)61)
[J.OCTWV. 

14, 23 -r6:xLcn« Vp D corr. Dmg. 
Ij, 3 xal <Joux~v: <Joux~v m' Ald. Il 5 •1~•<~ x•l xp!o~«< m' Ald. Il 

7 ~~·" am. AB QTVZ Vb Il 8 ôxvO,"llç S P RO Vc Vb Z corr. P' Il 
14 ky~voov B W T rn corr. B2W2T2 (sed -6>- iterat s.u. T2) P2C2R2 Il 
20 l;~~<w6jjç S C Vp D 

15. a. Cf. Ex. 12, 2.1-24. b. Prov. 3. 24 (LXX). c. Ps. 
9o, 5-6 (LXX). d. Œ. Matth. 8, n. 

1 . On se rappellera que o:p6:pf!«Xov signifie à la fois «poison» et 
«remède». P.G. 

40, 14- 15 

même un remède 1 qui se révèle meurtrier au lieu de guérir, 
ou un juge inhumain, ou un bourreau inexorable, ou quoi 
que ce soit qui provoque le trépas très rapide et plus fort 
que les secours. 

15. Mais si tu te prémunis par le sceau, et si tu assures 
l'avenir par le plus beau et le plus solide des secours, en te 
faisant marquer l'âme et le corps par l'onction et l'Esprit, 
comme Israël le fit jadis avec le sang mis pendant la nuit et 
qui protégea ses premi~rs-nés"2, que t'arrivera-t-il et quel 
résultat te sera acquis? Ecoute les Proverbes : <<Si tu es assis, 
dit-il, tu seras sans crainte; et si tu es couché, tu auras un 
sommeil agréable b.» Et reçois de David cette bonne 
nouvelle : «Tu .ne craindras pas devant la crainte nocturne, 
devant l'attaque et le démon de midi<,» Ce sera pour toi 
durant ta vie une très grande sécurité : une brebis marquée 
n'est pas facile à subtiliser, mais celle qui ne l'est pas est 
une proie commode pour des voleurs; et quand tu auras 
quitté la vie, ce sera un présent funèbre convenable : plus 
brillant qu'un vêtement, plus précieux que de l'or, plus 
grandiose qu'un tombeau, plus pieux que des libations 
stériles, plus opportun que des prémices de fruits mûrs et 
que toutes les offrandes que les morts 1 font aux morts cl en 
se faisant une loi de ce qui est la coutume. Que tout 
disparaisse pour toi, que tout te soit enlevé : richesse, biens 
fonciers, trônes, splendeurs, tout ce qui participe à la 
mobilité d'ici-bas; toi, du moins, termine ta vie en sécurité, 
sans être frustré d'aucun des secours que Dieu t'a donnés 
pour le salut. 

z. _Allusion à I:: dixième plaie d'Égypte : Dieu frappa de mort les 
premters-nés des Egyptiens pendant la nuit; mais les Israélites furent 
protégés parce qu'ils marquèrent l'entrée de leurs maisons avec le sang 
de l'agneau pascal, immolé à la tombée de la nuit (Ex. 12., .2.1.2.4). P.G. 

3· C'est-à-dire ceux qui sont morts spirituellement à cause de leurs 
péchés. P.G. 
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I6. 'AI.I.oc <poOjj fJ.lJ 3"x<p6e(p7)ç TO xocptO'fJ.<X,. ""'' 3t& 
't'OÜ"t'o ~vocô(û .. À"() -r~v x&:6ocpcnv, Wc; 8eu-répcxv oôx. ~x.wv; 

Tl 3k; Oô <poOjj fJ.lJ 3tW><T1) ""''Piii x.v3uv<u0'7)Ç ""'(, To , ~ " , e- x ' 'A ' ,. ~ ' ~ !J.EYLO''t'0\1 <ù\1 E)'.&LÇ1 IX<poctpe "()Ç ptO"t'0\1; p OUV otcx "t'OU't'O 

't , l , e x ' "A • ' ' j <pEUt.,"{) XIX!. 't'O "'(E\JEO' Cx.t ptO''t't<X.VOÇ; 7tCX"'(E: ' OUX, U"'(t<X.t-

VOVTOÇ Ô <p66oç, 1tOtp<X<ppovoÜvTOÇ 0 ÀoytO'[J.OÇ. "Q T'ÎjÇ 
&.ve:u)..et6oüc; e:ÙÀ<tÔe:(cxc;, d 8e:t 't'OUTo &t7te:î.'v, & -r&v 't'OÜ 

7tOV1)poü aocpta.,_&:Twv. ''Ü\I't'<ùÇ ax.6Toç Ècr't'(, wxt cp&c; 
Û7toxp(ve:'t'otl.a. "û't'!XV iJ.1)8è:v tax.UO""() cpcxve:p&c; 7toÀe:!J.&v, 

BoA Io &.cpocv&c; S:7ttÔout.&U_e:t x!Xt y(ve:-rcxt aU!J.ÔOuÀoç Wc; XP1JO"T6ç, 
&v 7tOV1Jp6c; · tv' év( ye T<.p -rp67t<p 7t&:\1Tooc; tax.Uan x.oct 
!J."J3oi[J.66Ev OtÔToÜ Ti)v l:m6oul.i)v 3t<Xq>Ûy<ù[J.EV. "07tEp oilv 
x.&.v't'ocü6rt aoc<pWc; 't'e:x.v&:~e:'t'<Xt. TO y<Xp <f)(XVe:pWc; Xet't'IX<ppove'tv 
TOÜ ~<X1tT(O'fJ.<XTOÇ 1te(6etv OÔX lxwv, ~"JfJ.LOL O'E 3til T'ijÇ 

1 5 1tÀ<XO'T'ijç OCO'<j><XÀEl<Xç, (v' a <po6îj, TOÜTO M67)Ç 1t<X60>v 3t& TOÜ 
cp6ôou · x.cx~ Tà cp6e:'tp<Xt rljv 8oope:àv 8e:8otx.Wc;, ocù't'i;l 't'OÜT<p 
'ÔjÇ 8Cùpe:aç ÈK1té<Tf)Ç. ~o (J.Èv OÙ\1 't'OtOÜT6ç ÈO'Tt Kt:Xt OÔ7tO't'e: 
n:cxOae:-rcxt -ri)ç Ecxu't'oÜ 8tn:À61)ç, !wç &v ~t..én:71 n:pèç oôpcxvèv , /._ . ~ ~e , 1 , , b 'Ç'-1 1:).' :r e:n:e:tyOlJ.EVOUÇ "qlJ.CXÇ1 u EV CXU't'OÇ SX.7tS7t't'WX.EV . (( ~U oe:, W 

zo &v6pwn:e: -roü ®e:oücn, yv006t 't'~V èn:tOouÀ~v 't'OU &v't'txe:t
!J.ÉVou. llpèç yàp -rbv ëx.ov't'ct x.cxt ûn:èp -r&v lJ.e:yta't'WV 1} 
!J.<ÏX"J· M~ l.oc67)ç O"OfJ.~oul.ov TOv èx6p6v • fJ.lJ X<XT<X<ppov~0"7)Ç 

B -roü ye:vé::a6cxt xcxt &xoüacxt n:ta-r6ç. ''Ewç e:i Kct't"YJX.OUf.Le:voç, èv 
n:po6Upotç e:{ 't'l)ç e:ÔaeOetcxç. E'{aw yevé:a6cxt ae: 8e:t, 't'~V 

2.5 cxÔÀ~v Btcxôl)vcxt, 't'à &ytcx x.cx't'on:'t'e:Üac.u, e:lç -r&. "Ayta 't'ù:Jv 

I6, 3 a~wx.171-n Ald. Maur. : s~wx.oV't'~ rn Il IO Wç om. WTVZ Ald. Il 
'l a•~wç n CRO Ve Ald. Maur. , ao~wç S PPd Cmg. Vb Vp D Il 
Ij rpoô'(j ye Ald. Maur. Il 16 ocùTO 't"OÜ't'o Q Pd mg. CO Vp odnO T01h<p 
Rmg. Ve mg.[! 19 &:'JOC"(O!J.évouç A Il !~é1tecreY B W3 mg. yp. llzr ëxono:: 
&x.Opoc(vov't"OC ex Niceta coni. Maur. 11 2.3 &:xoücroc~ x.oci revéo-Ooc~ B Maur. 
rasura in W (yE'.IécrOoc~ x.o:t o:Xx.oücroc~ W3) Il ei: ~ S PPd CRO Ve Vb s.u. Vp 
corr. P2 

16. a. Cf. II Cor. u, 14. b. Cf. Le Io, 18. c. 1 Tim. 6, 11. 

40, 16 231 

16. Mais tu crains de gâcher la grâce et, pour cela, tu 
tardes à te purifier parce que tu n'as pas possibilité de le 
faire une seconde fois. Mais quoi? Tu ne crains pas de te 
trouver en danger à un moment de persécution et d'être 
dépouillé du plus grand bien que tu possèdes, le Christ? 
Est-ce que pour cela tu éviteras aussi de devenir chrétien? 
Jamais de la vie! Ce n'est pas un homme sensé qui a cette 
crainte; c'est un esprit dérangé qui fait ce calcul. 6 
prudence imprudente, s'il faut ainsi parler! 6 ruse du 
Malin! Il est vraiment ténèbres et il feint d'être lumière•! 
Lorsqu'il n'a aucune force en faisant la guerre ouverte
ment, il tend des embûches en secret, il se met à donner des 
conseils comme s'il était bon, alors qu'il est méchant; il 
veut ainsi à tOut prix être le plus fort, au moins d'une 
façon, et ne nous laisser aucune issue pour échapper à ses 
embûches. C'est ce qu'il machine évidemment ici : comme 
il ne peut pas te persuader de mépriser le baptême, il te 
porte préjudice par le moyen d'une sécurité fictive, pour 
que tu subisses, sans t'en douter, à cause de la crainte, ce 
que tu crains, et que, redoutant de gâcher le don, tu sois 
far le fait même privé de ce don. Le voilà tel qu'il est, et 
pma1s li ne mettra un terme à sa propre duplicité, tant qu'il 
verra que nous nous hâtons vers le ciel d'où il est 
lui-même tombéb. «Quant à toi, homme de Dieue», 
connais l'embûche de l'adversaire, car «c'est contre celui 
qui possède 1 >> et au sujet des plus grands intérêts que le 
combat se livre. Ne prends pas pour conseiller ton ennemi; 
ne dédaigne pas d'être «fidèle>> et d'en avoir le nom. Tant 
que tu es catéchumène, tu es dans le vestibule de la piété; 
tu do1s entrer, traverser la cour, contempler le Saint, te 

, 1.. ~ne note des Mauristes signale qu'il faut peut-être voir ici une 
remtmscence du vers xn de l',...Ydx de SOPHOCLE: «C'est contre celui 
qui poss~de que .r~mpe l'envie.» Les Mauristes tiennent cette suggestion 
du scholiaste Ntcetas de Serrone (XIe siècle). P.G. 
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lty(wv 7t<Xp<Xxutji<XL, !'&TOt -r'ijç T p•6t3oç yevéa6"''· Mey6tt."' 
&a-rtv ônèp &v noÀ&(.Le:Ï • (J.&y6:):tj<; 3e:i: aot xcd -rijç &cr<pcx
À&((J(ç. flpoo<XÀOU «Tàv 6upeàv -r'ijç 'lt(<JTEWÇd». <l>ooii:Tot! GE 
(J.e:'t'Œ TOÜ 8nf...ou (.LŒX.Ô!J.&Vov xoct 3tà 't'OÜ't'o yu(J. voL cre: 't'OÜ 

JO x_rtpLcr(.LctToç, tva. p~6v aou xpoc-r~an &6n/..ou xrxt &.qm/..&.x-rou. 
fl6t<n)ç -ljt.Lx("'ç /i'ltTET(J(L, "'"'"l)Ç t3é"'ç ~(ou. A•&. 7t6tvTwv 
&:noxpoua6~-rw. 

C 17. Néoç e!; l:-r'ij6• x<XTdt Twv "'"'e&v !'-&Tào -r'ijç aui'-1'-"'-
XJa.c;, e:lc; 0e:oü ncxp6:Ta:Çtv &:p!.6!J.Tj6"1}Tt, cip(aTe:uaov KctTà 't'OÜ 

' L~ "' ' 1 ~ b 0" -rot.L6t6", ÀO<Ol: TIXÇ X'"'"'""'' 1) T(J(Ç 1'-UPLIXOIXÇ . UTW T"I)Ç 
-ljt.Lx("'ç &.7t6/.0<uaov, &.t.t.&. 1'-YJ &.v6tax11 1'-"'P"'ve~v"'( aou TYJV 

j ve:6"'"'Y''TCX -r& ft-re:Àe:i 't'~Ç n(O''t'&WÇ ve:xpw6e:î:aocv. r1)pctt0ç 
''j ' ' \ 

e:I xcd -rijc; &:vcxyxa.(cxc; &yyùç npo6e:<r!J.Lcxc;; 't'~V noÀto:v 
a:E3é:a61jTL, 3àç ~\1 à1t<XLT&'t <ppÔVYj(!L\11 &:v6' ~Ç VÜ\1 ~X,ELÇ 
oca6ev&((J(Ç • T(J(LÇ Ô/.(y<XLÇ 1!!'-tp(J(LÇ ~o-1)61)GOV, 'lt(<JTEU<JOV Tijl 
y-ljpq: -r-ljv x6t6"'P"'"· TL cpoo'/i TOt ve6T"I)Toç l:v ~"'ee;; y~pq: 

10 xat 't'ctÏ:c; &crx/t-rcxtc; &:vocnvocx'Lç; "'H xoct aù (J.É:Ve:tç ve:xpbç 
Àou61jvcxt, oÙ (J.riÀÀOV ÈÀe:O\J(J.&VOÇ ~ tJ.L0'06fJ.EVOÇ; "H ,no6e:f:ç 
Twv ~3ov&v TOt /.e(tji<Xv"', ~(ou t.dtjl"'vov ii>v ; Ataxpov TYJV 
1'-l:v ~ÀLx(<Xv "'"'P"'"~'"'""''' 1'-YJ "'"'P"'"~'"'""'' 31: -r-ljv &.aét.y«"'v, 
&.1/..' ~ n&ax.e:tv -roü-ro 1j 8oxe:tv, 3toc(J.É:f.) .. mrrcx npOc; -r~v 

D 1 j x6:6<tpcrtv. N1rrttov ~a-rt aot; M~ Àrtô&-r<ù xatpOv ~ xaxLa, Èx 
~pécpouc; &:ytaa8~-r<ù, èÇ OvOx<ùv xa6t.Ep<ù8~-r<ù -rii) TI v&Ü(J.ct-rt. 

r6, 27 1toÀ•fLE! AB Q S P CRO Ve: -ii P2Pd Vb Vp D WQ2TVZ Ald. 
Maur. Il 29 xa.l om. B Vb Vp D Il 30 xpcx-ri)G1} aou Prfo" m' xpcx....qarJ ae: 
pq.ov S xpCX~0'1J pq.6v aou Ald. Maur. . 

17, 3 ~'t'à:<;: xcxl Tà:<; SVp corr. S2117 à:ncxt'tjj VQZ 'f2 tn rasura W3 P2 

Ald. Maur. Il txet<; \IÜ\1 B Il 11 t..oua&ijvcxt rn praeter. C corr. P2 0 2 Vb2 

16. d. Épbés. 6, 16. 
'7· a. Cf.! Sam. q, jO. b . Cf. l Sam. tB, 7· 

1• Les étapes de l'initiation chrétienne sont dé~rites d'apr~~ la 
topographie du Temple de Jérusalem: cour (ou parv1s) des Israehtes, 
Saint (où les prêtres accomplissent les rites), Saint des Saints (où le 
grand-prêtre seul pénétrait une fois par an). P.G. 
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pencher vers le Saint des Saints t, être avec la Trinité. 
Grands sont les enjeux pour lesquels tu fais la guerre; 
grande aussi doit être pour toi la sécurité. Oppose à 
l'ennemi le «bouclier de la foid»; il te craint, lorsque tu 
combats en armes, et c'est pour cela qu'il cherche à te 
dépouiller de la grâce, afin de te maîtriser plus facilement, 
si tu es sans armes et sans défense; il s'attaque à tout âge, à 
tout genre de vie; qu'il soit repoussé par tous les moyens! 

17. Tu es jeune? Tiens bon contre les passions avec 
cette alliance 2, sois compté dans les rangs de 1 'armée de 
Dieu, prévaux contre Goliath •, prends à ton actif les 
milliers et les dizaines de millé'; jouis de ton âge de cette 
façon-là, mais ne supporte pas que ta jeunesse se fane et 
qu'avec sa foi incomplète elle devienne comme un cadavre. 
Tu es âgé et près du terme inévitable? Respecte tes 
cheveux blancs, donne à ta vieillesse la prudence qu'elle 
réclame en compensation de la faiblesse qui est maintenant 
la tienne; viens en aide aux quelques jours qui te restent; 
confie à ta vieillesse ta purification. Pourquoi crains-tu les 
fautes de la jeunesse dans la profondeur de la vieillesse et 
au moment de tes derniers souffles? Attends-tu d'être un 
cadavre pour recevoir l'ablution, en provoquant l'aversion 
plutôt que la pitié? Désires-tu les restes des plaisirs, quand 
tu es un reste de vie? Il est honteux d'avoir perdu la force 
de l'âge et de n'avoir pas perdu la force de la débauche, et 
d'être ou de sembler être dans cet état en tardant à recevoir 
la purification. Tu as un enfant en bas âge? Que le mal ne 
saisisse pas cette occasion; qu'il soit sanctifié dès son âge le 
plus tendre, qu'il soit consacré à l'Esprit dès que poussent 

2.. C'est-à-dire: avec le secours du baptême. P.G. 
3· Allusion à la chanson des femmes après la victoire de David sur 

Golîath: «Saül a tué ses mille, et David ses dix mille)> (I Sam. t8, 7). 
P.G. 
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3 8 I A l:ù 8è 8é8o'""' ..-ljv a<pp«yL8« 8.0. TO njç <pÙaewç &a6evéç . wç 
iJ.•xp6<jJUxoç et iJ.~T"IlP x«l bt.•y6maToç. 'H "Avv« 8è x«l 
rcplv y<vvl)6~v"' Tov l:«[J.ou-ljt. ><«6urcéaxeTo Tij> E>e<;>c, x«l 

zo yew1)6évTa îepà'.l e:ù6ù.:; 7tOte:'td xcxt -r1i Le:paT~x:n cr-rof..yj 
auva\lé6pe:tVe:ve, où TO IX\16p6l7ttvov cpo61)6e:'ta1X, -réi) 8è 0e:éi'> 
7ttO'Te:Uaaaa. Où3èv 8e:t O'Ot 7te:ptCX(.L(.l6:Twv X<xt è7tq:crfL&:t'wv, 
otç ô 7tOVYJpàç auve:tcrépxe:-r«t, xÀÉ:7t"t'w\l dç ka:uTàv &.1tà -roü 

0eoU -rà akt.laç, è:v To!ç xoucpo-répotç. Llàç cx:ÙT<{) T~v T ptli8cx, 
1S 't'à fJ.É:YtX xcd XrtÀ0v q:mÀotXT~ptov. 

18. T( h•; Il«p6ev(ocv &axeLç; T~ x«6.>pae. a<pp«
B y(a6l)T' · TIXÙT"I)V rco(l)""' Tou ~(ou xmvwvov x«l auv6(J.•Àov · 

cxiSnJ pu6!J.t~É:T(l) crot xoct ~lov xat J..6yov, 1téiv f.LÉ;Àoç, 1tii\l 

x(VY)!J.tX, 7t&acx\J ata6"t)aw. TL!J."f)O'OV aù-rljv, tvcx cre: xoaf.L-lJcr"f), 
l tv« 8ij> ~ ~ ><<<piXÀ~ aTe<p«VOV X«p(TWV, aTe<pOCV'{l 8e 
Tpu<p~ç ôrcepocarc(an a ou •. M8ea«• y.>(J.<p ; K«l ~ a<pp«yL8' 
auv3É:61)TL • T<X0't'"t)V O'U\IOfX.LO'OV O'E:IXU't'ë;) Ti)ç crwcppocrÜv'Y)Ç 

17, 17 <1Ù 8è n Vb2 : aù 8é tJ.O~ m' ao( tJ.Ot S aù Ald. Maur. Il t 8 Y) WiJTI'JP 
Ald. Maur.il•9 7tplv ~ W Vb Vp D Ald. Maur. li•• Tij) Sè 6eij) A W S 
PPd Vb Vp D Ald. Maur. : Tij) 6eij) Sè BQTVZ CRO Ve Il 24 •ÔTij}: 
o:Ô't'o!c; B ao:u't'<i} A 

18, 2. 7tOLlJaov QZ CRO Ve 113 aot: aoü Dmg et D2 Z 116 Ô7tepo:tt1t(ae:t 
S -o:0'1t~eî: D2 Il 7 auvo!xtaov 0 2 Q2 VZ Ald. Maur. : auvohc.Yjaov cett. 

17. c. Cf. 1 Sam. 1, 11. d. Cf. 1 Sam. 1,2.8. e. Cf. I Sam. z, t8-19. 
r8. a. Prov. 4, 9 (LXX). 

r. Le texte biblique dit que le jeune Samuel, en servant au sanctuaire 
de Silo, avait un éphod de lin, et que sa mère lui apportait chaque année 
une robe neuve (J Sam. z, 18). P.G. 

z. Ici le problème du baptême des enfants est seulement effleuré, et 
Grégoire le résout sur le plan de l'expérience concrète de tous les jours: 
H est opportun de baptiser les enfants dès qu'ils sont en mesure de 
comprendre et dès qu'ils sont exposés à un danger. Donc, aucune 
nécessité de les baptiser parce qu'ils sont tachés par le péché originel 
(cf. également à ce propos BERNARDI, p. 2.11, n. 113; J. DANIÉLOU, 
«Sur les enfants morts prématurément», dans Vigiliae Chrùtianae zo, 
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ses ongles. Tu redoutes de lui imprimer le sceau, à cause de 
la faiblesse de la nature? Que tu es une mère pusillanime et 
de peu de foi! Anne, avant même que Samuel fût né, le 
promit à Dieue; lorsqu'il est né, ~Ile le consacra aussitôtd; 
puis elle l'éleva avec le vêtement sacerdotal e1, sans aucune 
crainte humaine, mais en ayant confiance en Dieu. Et tu 
n'as pas besoin d'amulettes ni d'incantations avec les
quelles le Malin s'introduit dans les esprits légers, dérobant 
à son profit la vénération enlevée à Dieu. Donne à ton 
enfant la Trinité, c'est le grand et beau talisman2. 

18. Quoi encore? Tu pratiques la virginité? marque-toi 
du sceau de la purification; fa.is de celle-ci la compagne de 
ta vie, ton associée; qu'elle rythme pour toi vie, parole, 
tous tes membres, tous tes mouvements, tous tes sens. 
Honore-la pour qu'elle te soit une parure, pour qu'elle 
devienne «à ta tête une couronne de grâces, et qu'elle te 
protège contre la couronne de délices•'>>. Tu es dans les 
liens du mariage? Accepte aussi le lien du Sceau; établis-le 

1966, p. 170). Ailleurs aussi, du reste (cf. chap. z8), Grégoire suggère de 
donner le baptême à l'âge de trois ou quatre ans, quand l'enfant est en 
mesure de comprendre les rudiments du mystère chrétien. Comme le 
remarque ALTHAUS (Die Heilslehre, p. IOS-I06) à propos du Poe'me 1, 
t, 9, v. 87-9j, notre auteur considère le baptême comme un moyen de 
salut et une marque d'appartenance au Christ pour les adultes, mais il 
vaut seulement comme marque pour les enfants. On comprend donc par 
ces consid_é:ations pourquoi les Pélagi_ens ont pensé trouver en Grégoire 
une autortte pour appuyer leur doctnne concernant l'inopportunité du 
baptême des enfants. C'est à ce discours en effet qu'avait fait allusion 
Julien d'Éclane, comme on le déduit de la polémique d'AuGUSTIN 
(Contra ]ulianum 6, 75 et 6, 79); voir aussi à ce sujet B. ALTANER, 
«Augustinus und Gregor von Nazianz, Gregor von Nyssa)), dans Kleine 
Patristische Schriften, Berlin 1967, p. zn-zss j ALTHAUS, Die Heilslehre, 
p. II_S-12.2.. Comme on l'a déjà montré dans l'Introduction, Grégoire 
considère le péché originel comme une potentialité inhérente à la nature 
humaine, non comme une réalité qui la constitue. 

3· La couronne était un accessoire obligé des banquets et des 
réjouissances dans l'Antiquité. P.G. 
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~Ut.<Xx<X. TI6awv eÙ\IoUxoov ote:t, 1t6awv 6upwp&v oÔa<Xv 
~O"'f'O:Àea-r&po:v; Oô1tw ao:pxt auve~e6x6'1Jç; l'~ 'f'06'1)6îjç -r~v 

10 -re:Àe:Lwcnv. K<X6ctp0ç e:I xcû. !1-E't'& -rà\1 y&:~-to\1; è11-àç b 
x!v8uvoç, èyW -roU-rou auvocp~J.oa-rljç, èyW VUf.tlflOCJ't'Ôf..oç. Où 
ycXp, ètteJ ~ 7tap6e:v!ct Tt!J.!.W't'É:p<X, èv -roî.'ç &'t'LI-Lote; b 
y&11-oc;. Mt(J.~O'O!-LIXt Xp1.cr-r6v, -ràv xa6<Xpàv VU!-L~ctywyàv 
xo:l W[''f'(ovb, êç xo:l 6o:u['o:Toupyéi: y<X['cp xo:l '"'l'~ au~u-

C 15 y(ct\1 -r(j tt<Xpoucr(~c. Môvo\1 écrTw ycX!J.OÇ x<X6cxp0ç xcd. 7tÔ6otç 
Pu7t<Xpoî:c; &\le:rc!(J.tx-roc;. aEv a.t-r& (J.Ôvov • À<XÔè: 7tcxpOC -roü 
3Wpou -rl}v &crcp&Àe:t<XV x<XL 8àc; -ri;) 8Wpcp 't'~v &.yve:!av xct-rOC 
xcupàv é!ùç eùx:fic; 7tpÔxe:t-rcxt 7tpo6e:cr!J.LIX xoct &crxoÀ!ac; 't'!.!it<ù

't'É:p<X xcd 't'<X6T1jv è:x xotv~c; bfLOÀoy!occ; xo:L cruvatvécre:(t)c;d. Oô 
20 y«_p VO!L06E't'OÛtJ.EV1 &,).).&:, 7t<X(JIXLVOÜ(J.EVe, XOCt 't&V GÛlV 't't 

À<XÔe:ï:v Ô7tÈ:p croü ~OUÀÔ!LE6<X, x<XL T1jc; xotv1jç Ù!J.Wv &crcpoc
)..e:(<Xç Ë\le:xe:v. 'Ev xe<p<XÀ<X(~ 8è ebttî.'v, oôx éa·nv où ~(oç, 
OÔX È:rtt-ri}8tU!J.<X, 4'> !J.~ TOÜTO ÀUO'tTtÀÉO''t'tpov. ~ÉÇat, Q È:v 
è:Çoual~ -rOv X.<XÀtv6v, ô è:v Sou)..el~ 't"1Jv Eao-rt!J.L<Xv, b &6u{J.Wv 

z5 ~v 1C<Xp<X!J.U6(av, b ~v eù6uf.tl~ 't'1Jv 7t<Xt8ay(l)y(av, b 1tÉV'f)Ç 
-r0v flll'UÀOV 7tÀOÜTOV, Ô tÙ7top&v rljv X<XÀ~V c1v éx.etÇ 
olxoVO['(o:v. M'1)3tv O"O'f'(Ofi, [''1)3tv nxv<Xan XO:'t"Ot 't"~Ç 

D O't<XUTOÜ ll'W"njplaç • x&v y«Xp 't'OÙ~ &J.J.ou~ 7t<XprlÀoyt~6>~e6a, 
;84A -l)['iiÇ ye o:Ù-roÙç oÙ 3uv'1)0"0['<6o: ' fuç TO ye xo:6' ~o:u-rou 

30 7tO:(~ecv l.(o:v •"'"'f'O:Àtç xo:l ~V0'1JTOv. 

x8, 8 o!~ AB Vp D Il IZ lne! m Ald. Maur. : d n Pd2 11 15 "' y6:f'OÇ 
PPd CRO Ve Il xoOopoç m Ald. Maur. : X•f'npoç n Dmg. Il tS &axoM• 
PPd CRO Ve D corr. P3 D'li "!''w<époç A Vb Il 19 auvo(azwç W PPd 
corr. Pd2 Wlll 2.1 Û!.f.OOv: iJ!LOO" ABW T3 Il 22. ~\lexe:v om. nIl 2.8 ae:o:uToÜ 
m praeter Vb Ald. Maur. : !ou<oü Vb aijç A BWQTV om. Z Il 29 y< : 3È 
PPd CRO Ve 3' Vb Il !.u<oùç P'Pd 

18. b. Cf.Éphés. j,2.3-2.7.1ICor. II,z.Jn 3,2.9. c. Cf.]n z, I-II. 
d. Cf. 1 Cor. 7, 5. e. Cf. 1 Cor. 7, 6. 

1. Cette distînction entre mariage et virginité et le plus grand prix à 
accorder à cette dernière (doctrine très largement répandue dans le 
christianisme ancien) sera plus amplement développée par le même 

40, 18 z;7 

chez toi comme gardien de ta chasteté : ne le crois-tu pas 
plus sûr qu'une multitude d'eunuques et de portiers? Tu 
n'as pas encore pris le joug de la chair? Ne redoute pas la 
perfection; tu es pur aussi après le mariage, c'est moi qui 
en réponds, c'est moi qui scelle l'union et qui te présente 
l'épouse. Ce n'est pas parce que la virginité est plus 
honorable, que le mariage est sans honneur 1, J'imiterai le 
Christ, lui qui conduit l'épouse en toute pureté et qui est 
l'époux 02, lui qui accomplit un miracle à des noces et qui 
honore le mariage par sa présence<. Que seulement le 
mariage soit pur et sans mélange de désirs immondes! Je 
ne demande qu'une chose : reçois la sécurité venant du 
don, et corresponds à ce don par la continence passagère, 
pendant le temps fixé pour la prière - temps plus précieux 
que celui de l'activité-, mais cela doit être avec accord et 
consentement mutuels d. Car nous n'établissons pas une loi, 
mais nous donnons un conseil e, et nous voulons recevoir 
de toi un gage dans ton intérêt en vue de votre sécurité à 
tous les deux. En résumé, il n'est pas un état de vie ni un 
genre d'occupation où le baptême ne soit ce qu'il y a de 
plus utile; accepte-le, toi qui es libre, comme un frein; toi 
qui es esclave, comme l'égalité des droits; toi qui es 
découragé, comme la consolation : toi qui es dans la 
confiance, comme la règle de conduite; toi qui es pauvre, 
comme la richesse à l'abri du vol; toi qui es dans 
l'abondance, comme la bonne administration de tes biens. 
N'emploie pas la ruse, ne te livre à aucune machination 
contre ton propre salut. Même si nous abusons les autres, 
du moins ne pourrons-nous pas nous abuser nous-mêmes, 
car se jouer de soi-même, c'est tout à fait imprudent et 
stupide. 

Grégoire dans le Discours 37, 9-10 (SC 318) qui est postérieur au DistoJfrs 
40. 

2.. Allusion à la doctrine de S. Paul suivant laquelle le Christ est 
l'époux de l'Église. P.G. 
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19. 'AÀÀ' è:v !J.É:Gif) cr-rpÉ:CJl7h xod !J.OÀÜvn 't'oî.'ç 8Yj(J.Ocrtotç, 
xa:~ Ùe:!.\10\1 e:Ï crot Ù<X7t<XV1J&Ijcre:Tat 't'à qnf..&.v6pw7tov; • Arc)..oUç 
0 "A6yoç • e:t (J.èv o!6v 'TE, epOye: xocL 't"~V &.yop&:\1 !J.&'t'3:. 
Tijç X<XÀijç auvo8taç, rc-rÉ:puyo:.c; ch:'t'oÜ cre:cxu't'i!) 7te:pt6dç 
~ rce:ptcrTe:p&ç, Lv' otx.e:t6't'e:po'V e:Ïrc<ù - 'TL y&.p crot xo:.L Ka;Lcrcq:n 
~ 't'oLe; KcxLcrapoça; - ~wc; oô xcu·a7to:Ocrnc; oU tJ.1J ~cr-rtv 

IÎ!J.<Xp't'Loc (J.Y)Ùè lJ.&À&:vwcrtc; fL'YJÙÈ: 8&:x.vwv Ocptc; ècp' 68oü, 
xwÀUwv crau -r& xa-rà. 0e:Ov 8tet.6~!J.OC't'IX. ''Aprcoccrov 't'1)v 

B aocu-roü ~ux1)v è:x 't'OÜ x6cr!J.OU · cpûye: ~68o!J.oc, cpUye: -ràv 
10 Ê:fJ.7tp1J<rfJ.6v · 68e:ucrov &:!J.e:'t'occr-rpe:rc-r~, (.1.~ rcocyl)c; ÀL6oç &f..6c; b • 

e:tç Tà Opac; crcf.>~ouc, 11-1) O'U!J.7t<Xp<XÀ1jcp6flç. Et 8è ttpox<X-réx:n 
xa:t 8é8e:mx.t 8e:cr~-tot'ç &:va:yxatotç, Ê:xe:Lvo cre:<Xu't'<f> 8ta.f...éx.Ehrn, 
(J.iiÀÀOV 8é: O'OL <XÙ't'àç 8tcxÀe:x_f}~O'OfJ.IXL . xpe:'Lcrcro\1 (J.È:\1 XCÛ 

't'ux.e:Lv -roü &:yrt6oü xa;t tpuÀ6:crcretv 't'~V x6:6a;pmv · d 8è 
15 &p.tp6't'Ep<X p.~ èv8éxe't'<XL, x.peLcrcr6v 7tO-rE !J.Lxp&: !J.OÀuv61iv<Xt 

't'OLÇ croLç 8"/)!J.OO'~OLÇ ~ 7t<XV't'6:7t<XO'LV ÈX7t€0'ELV -rliç x6:pt't'OÇ, 
&cr7tEp, o!!J.<XL, xpeLcrcrov èm.-rtp.1)61iva;( 't'L 1t<Xp&: 7t<X't'p0ç xa;t 
8ecr1t6-rou i) &7twcr6liv<Xt, xa;~ !1-Lxpàv a;ùy6:~ecr6<Xt ~ 7t<XV't'EÀ&ç 
crxo'd~ecr6<Xt. ~wtpp6vwv 8é, i:l0'7tEp 't'Ùlv &ya;6&v 't'à: IJ.Et~w 

2.0 x.a;t 't'EÀEW't'Ep<X, o{hw xa;t 't'&v x.a;x&v a;(peLcr6<Xt -r&: ÈÀ6:'t''t'W 
C Te xotl xoucp6npot. t,.,O< TOÜTo 1.1.~ À(otv cpoo1)6'ijç T~v 

:r9, 2. Mv ao~ Amg. Rmg. Il 4 aeo:uT(il : a~.uTi;) B W écwTi;) Vb ae~oTOÜ 
Vp Il 7 ècp' : è1r' S è1tt n Ald. Maur. Il 8 xw)..üov BV P x.~t Mwv A W2 Il 
9 aocuToü AWQV 0 2D éocuToü S B aeocuToü PPd CRO Ve Vb Vp T Z 
Ald. Il 20 xoc!2 om. n Vp D 

19. a. Matth. 22, 21. Mc 12., 17· Le 20, 2.5. b. Cf. Gen. 19, 17.2.4-2.6. 
c. Cf. Gen. 19, 17. d. Cf. ]os. 2, 1-.zr; 6, 17.2.2.-2.3. e. Cf. Le 
t8, 13-14. 

r. Se tenir éloigné de la vie publique: cette exhortation est encore un 
problème dont il était habituellement question chez les écrivains 
chrétiens, et, au moins dans les trois premiers siècles, la réponse a 
toujours été en faveur de l'abstention. On a ici l'impression que 
Grégoire répète des topoi et des phrases toutes faites, des thèmes 
stéréotypés qui devaient paraître de jour en jour moins opportuns à une 
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19. Mais tu es un homme en vue, tu es souillé par les 
affaires publiques, et il est à craindre que tu gaspilles la 
bonté (de Dieu)? Mon langage est simple: si tu le peux, 
fuis même la place publique, en compagnie des gens de 
bien, mets-toi des ailes d'aigle, ou de colombe - pour 
parler plus exactement-; que t'importent, en effet, «César» 
et «Ce qui est à César a?» Fuis jusqu'à ce que tu parviennes 
là où il n'y a pas de péché, de noirceur, de serpent qui 
morde sur le chemin, t'empêchant de marcher selon Dieu; 
arrache ton âme au monde, fuis Sodome, fuis l'incendie, 
marche sans te retourner, pour ne pas être changé en statue 
de selb, sauve-toi dans la montagnec, pour ne pas êti:e pris 
avec les autrest. Mais si tu es retenu, attaché par des liens 
inévitables, tiens-toi le langage que voici, ou plutôt je vais 
moi-même te le tenir : le mieux serait d'atteindre le 
bien et en même temps de préserver la purification; 
si les deux choses ne sont pas possibles, s'il est préférable 
de contracter, à l'occasion, de légères souillures dans les 
affaires publiques plutôt que d'être exclu de la grâce, de 
même qu'il est, je crois, préférable de recevoir quelques 
blâmes d'un père ou d'un maître plutôt que d'être chassé, 
et de briller faiblement plutôt que d'être entièrement 
ténèbre; c'est le propre des sages de chosir parmi les biens 
les plus grands et les plus parfaits, et de même parmi les 
maux, les plus petits et les plus légers. C'est pourquoi tu ne 
dois pas trop redouter la purification. En effet, il tient 

époque où l'Église et le christianisme, loin de se désintéresser du 
monde, y prenaient toujours plus de part, et quelquefois même au pire 
sens du terme. La Constantinople de la fin du IVe siècle et les chrétiens de 
cette cité, devant lesquels Grégoire prononce ces mots, n'étaient pas les 
chrétiens des persécutions et de l'âge apostolique, auprès desquels 
l'exhortation à se désintéresser du monde, dans l'attente de l'imminente 
«parousie)), pouvait avoir une signification. BERNARDI aussi (p. 2. u) est 
assez sceptique sur l'efficacité de ces paroles et il doute qu'elles aient pu 
satisfaire l'auditoire ou résoudre les problèmes de ceux qui étaient 
engagés dans la politique. 
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20. a. Cf. Matth. 20, I s. 

I. Rahab, courtisane de Jéricho, donna l'hospitalité aux émissaires de 
Josué venus pour explorer la Terre promise; elle assura leur sécurité 

40, 19·20 

toujours compte des situations, notre juge équitable et 
bon; celui qui a obtenu un petit résultat, tout en étant 
engagé dans les affaires, a souvent plus de valeur que celui 
qui, libre de toute affaire, a souvent plus de valeur que celui 
qui, libre de toute affaire, n'a pas obtenu tout le résultat, 
tout en étant engagé dans les affaires, a souvent plus de 
valeur que celui qui, libre de toute affaire, n'a pas obtenu 
tout le résultat; de même, à mon avis, il est plus surprenant 
d'avancer un peu avec des entraves que de courir sans 
fardeau; et traverser un bourbier en ne recevant que de 
petites éclaboussures est plus surprenant que d'être propre 
en passant par un chemin propre. Comme preuve de ce que 
je dis, il y a Rahab, la courtisane, qui fut justifiée par le seul 
fait de son hospitalitéd', sans qu'elle méritât des éloges 
pour le reste, et aussi le publicain qui fut élevé par sa seule 
humilitée, sans qu'on lui rendît d'autre témoignage- cela, 
pour t'apprendre à ne pas désespérer facilement de toi
même. 

20. Mais qu'aurai-je de plus, dit-il, si je suis pris très tôt 
par le baptême, si je m'inte.rdis par cette rapidité la joie de 
vivre, alors que je peux me livrer aux plaisirs et obtenir la 
grâce au moment voulu? En effet, ceux qui ont peiné les 
premiers dans la vigne n'ont rien eu de plus, et c'est un 
salaire égal qui a été donné aux derniers'. Tu viens de nous 
tirer d'embarras, qui que tu sois, toi qui tiens ce langage, 
en exprimant malgré toi le secret de tes atermoiements; et, 
sans te louer de ta perversité, je te loue de ta franchise. Eh 
bien, reçois l'explication de cette parabole, afin que ce qui 
est écrit ne te porte pas préjudice à cause de ton ignorance. 
D'abord, il ne s'agit pas ici du baptême, mais de ceux qui, 
à des moments différents, croient et entrent dans la belle 

pour les faire repartir, après qu'ils eurent accompli leur mission. En 
récompense, Rahab fut épargnée, ainsi que sa famille, lorsque les 
Israélites détruisirent Jéricho. P.G. 
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vigne, l'Église. C'est à partir du jour et de l'heure où 
chacun a commencé à croire qu'il lui est demandé de 
travailler. Ensuite, si l'on mesure par la fatigue, les 
premiers arrivés ont apporté davantage, mais pas du tout si 
l'on mesure par la bonne volonté; et c'est peut-être du fait 
de cette bonne volonté qu'il était dù davantage aux 
derniers, bien que ce que je dis soit quelque peu paradoxal. 
S'ils sont arrivés plus tard, c'est parce qu'ils ont été appelés 
aussi plus tard au travail de la vigne; et, pour le reste, 
considérons combien ils l'emportent sur les autres: les uns 
n'ont pas commencé à croire et ne sont pas entrés avant un 
accord au sujet du salaire; les autres se sont mis au travail 
sans cet accord, ce qui est l'indice d'une foi plus grande. 
Les uns se sont montrés d'une nature portée à l'envie et au 
murmure; les autres n'encourent pas un tel reproche. Aux 
uns, c'était un salaire qui était donné, en dépit de leur 
méchanceté; aux autres, une faveur. Et ainsi les premiers, 
convaincus de sottise, furent privés du plus important. 
Que leur serait-il arrivé, s'ils avaient été les derniers? 
Comprenons-le : ils auraient reçu un salaire égal, évidem
ment. Comment, dès lors, accusent-ils celui qui a donné le 
travail, à cause de l'inégalité dans l'égalité? Tout cela 
enlève aux premiers la reconnaissance due à leurs sueurs, 
même s'ils se sont fatigués avant les autres. De cela que 
résulte-t-il? Que la distribution du salaire égal est juste, la 
bonne volonté suppléant au travail. 

21. Et même, si la parabole est réellement l'esquisse du 
bain, d'après ton explication, ne pourras-tu pas, toi qui es 
entré le premier et qui as supporté la chaleur, t'abstenir de 
jalouser les derniers, afin d'avoir la supériorité par cette 
bonté elle-même, et de recevoir comme un dû, et non 
comme une faveur, la rémunération? De plus, les ouvriers 

21, 2 xwMst crs: xwMcrete Maur.114 ocô't'i;'> 't'OÜ't'o B W (ut uid.) T ocô-rO 
-roÜ't'o AQVZ Il ~xetç S PPd D corr. p2 
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la reçoivent pour être entrés là, pour ne s'être pas tenus à 
l'écart de la vigne, ce qui risque de t'arriver. S'il était 
certain que tu obtiennes le don, tout en ayant de tels 
sentiments et tout en dérobant comme un voleur une partie 
de ton travail, on pourrait t'excuser de recourir à de tels 
calculs et de vouloir tirer profit de la bonté du Maître 
- cela, pour ne pas te dire que le surcroît de fatigue est par 
lui-même un supplément de récompense pour celui qui n'a 
pas tout à fait la mentalité d'un boutiquier. Et si tu risques 
d'être totalement exclu de la vigne à cause de ce marchan
dage et de perdre l'essentiel en ne recueillant que de petits 
avantages, allons, crois en mes paroles, laisse de côté les 
mauvaises explications et les objections de cette sorte, et, 
sans ergoter, viens chercher le don; ainsi tu ne seras pas 
enlevé avant la réalisation de tes espérances et tu ne seras 
pas la victime inconsciente de ces arguties. 

22. Eh quoi? La divinité ne nous aime-t-elle pas? dit-il. 
En effet, Dieu qui connaît nos pensées apprécie notre désir, 
et à ses yeux l'intention de recevoir le baptême tient lieu de 
baptême. - Ce que tu dis ressemble à une énigme : c'est 
comme si Dieu considérait pourvu de la lumière, parce 
qu'il l'aime, celui qui n'a pas reçu la lumière, ou comme si 
l'on entrait dans le royaume des cieux, parce que l'on y 
prétend, sans faire ce qui est requis pour œ royaume. 
Quant à moi, ce que je pense sur ce sujet, je vais le dire 
hardiment, et je crois que tous ceux qui ont du bon sens 
m'approuveront. Parmi ceux qui ont obtenu le don, les uns 
étaient absolument étrangers à Dieu et au salut, ayant 
parcouru toutes les formes du vice et étant vicieux de parti 
pris. D'autres étaient à demi mauvais en quelque sorte et 
tenaient le milieu entre la vertu et le vice; ils avaient fait le 
mal mais ils n'approuvaient pas ce qu'ils faisaient, comme 
ceux qui ont la fièvre ne se félicitent pas de leur maladie. 
D'autres, avant même l'initiation, étaient dignes d'éloges, 
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soit par inclination soit parce qu'ils se purifiaient avec 
ardeur avant le baptême, et après l'initiation ils se montrent 
plus vaillants et plus assurés : avant, c'était pour obtenir le 
bien; après, c'est pour le conserver. Parmi ces baptisés, 
au-dessus de ceux qui sont absolument pervers se trouvent 
ceux qui ont eu quelque faiblesse en face du mal; et 
au-dessus de ceux qui ont eu de petites faiblesses se 
trouvent ceux qui ont été plus généreux et qui ont 
«balayé">> chez eux avant le baptême : ces derniers ont 
quelque chose de plus, leurs efforts, car le bain, s'il a le 
pouvoir d'effacer les péchés, n'a pas celui de détruire les 
bonnes actions; et au-dessus même de ceux-là se trouvent 
ceux qui cultivent la grâce et qui se donnent, autant qu'il 
est possible, le poli de la beauté 1. 

23. Parmi ceux qui n'arrivent pas au baptême, certains 
sont de vraies bêtes, d'autres, de vrais fauves, selon leur 
degré de sottise ou de perversité. Pour eux, outre leurs 
autres défauts, la grâce, je crois, n'a pas grande valeur, tout 
en étant réellement grâce; si on la donne, ils l'acceptent, si 
on ne la donne pas, ils n'en ont cure. D'autres connaissent 
et estiment le don; mais ils le renvoient à plus tard, soit par 
nonchalance, soit parce qu'ils sont insatiables de jouis
sance. D'autres ne sont pas en puissance de le recevoir, à 
cause de leur bas âge peut-être, ou par suite de quelque 
circonstance parfaitement involontaire qui ne leur permet 
pas, malgré leur désir, d'obtenir la grâce. Nous trouvons la 
plus grande différence aussi bien parmi les uns que parmi 
les autres. Ceux qui ont un mépris total sont pires que ceux 
qui sont insatiables ou nonchalants; et ces derniers sont 
pires que ceux qui restent à l'écart du don sous l'effet de 
l'ignorance ou d'une contrainte; car la contrainte n'est pas 

x. Cette image du sculpteur qui polit sa statue se retrouve sous forme 
plus explicite dans le Discours 2.7, 7 (SC 2.50, p. 86, 1. 6-7). P.G. 
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autre chose qu'un péché involontaire. Et je pense que les 
premiers seront punis à la fois pour leurs autres vices et 
pour leur mépris du bain; les seconds seront punis, mais 
moins sévèrement, parce qu'ils se sont tenus à l'écart par 
sottise plutôt que par malice; les autres ne seront ni 
pourvus de la gloire ni châtiés par le «juste juge'>>: ils 
n'ont pas le sceau, mais ils n'ont pas mal agi, et ils ont subi 
le dommage plutôt qu'ils ne l'ont causé; car celui qui ne 
mérite pas d'être chatié ne mérite pas dès lors d'être à 
l'honneur, et celui qui ne mérite pas d'être à l'honneur ne 
mérite pas dès lors d'être châtié. Je fais aussi la remarque 
suivante : si tu juges coupable de meurtre celui qui a 
seulement voulu tuer, sans passer à l'acte, tu dois aussi 
considérer comme baptisé celui qui a désiré le baptême, 
sans le recevoir! Tu n'admets pas la première proposition? 
Alors, comment admets-tu la seconde? Je ne puis voir la 
conciliation. Veux-tu encore un exemple? Si le désir te 
suffit pour tenir lieu de la réalité du baptême, et si tu crois, 
pour cette raison, que tu auras la vie même sans baptême, 
la jouissance de la gloire est tout à fait superflue : si 
tu argumentes en conséquence au sujet de la gloire 1, 

convoiter la gloire doit te suffire pour tenir lieu de gloire. 
Et qu'est-ce pour toi de ne pas l'obtenir, alors que tu y 
aspires? 

24. C'est pourquoi, après avoir entendu ces paroles, 
<<approchez-vous de lui et soyez illuminés, et que vos 
visages ne soient pas couverts de honte a», en manquant à 
la grâce. Recevez l'illumination pendant qu'il en est temps, 
«afin que les ténèbres» ne vous poursuivent pas et «ne 
vous arrêtent pas b», en vous séparant de l'illumination. 
«La nuit vient, où personne ne peut travaillerc», après le 
départ d'ici-bas. La première de ces paroles est de David, 

1. La gloire céleste. P.G. 
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1. Ce di~cours, comme le remarque BERNARDI (p. 2.13), nous informe 
sur quelques aspects de la cérémonie du baptême, qui était donc conféré 
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l'autre est de <da véritable lumière qui illumine tout 
homme venant dans le monded>>. Imaginez-vous aussi que 
Salomon vous reproche vivement votre nonchalance et 
votre inertie : «Pour combien de temps, paresseux, es-tu 
couché», dit-il, «quand te lèveras-tu de ton sommeile?» Tu 
allègues ceci et cela, et «tu mets en avant des prétextes au 
milieu des fautesr,. - J'attendrai la fête des Lumières; 
Pâques a pour moi plus d'importance; c'est la Pentecôte 
que j'attendrait; il vaut mieux recevoir l'illumination avec 
le Christ; il vaut mieux ressusciter avec le Christ, le jour de 
la résurrection; il vaut mieux honorer la manifestation de 
l'Esprit. - Et puis quoi? La fin viendra brusquement, au 
jour où tu ne l'attends pas, à l'heure que tu ne connais 
pasg; alors c'est pour toi, comme pour un voyageur 
imprudent, la pénurie de la grâce, et tu souffriras de la faim 
au milieu des si grands trésors de la Bonté. Il faut faire une 
tout autre récolte par une tout autre conduite, obtenir par 
l'activité la moisson, et par la source le rafraîchissement, 
comme le cerf mourant de soif accourt avec empressement 
vers les sources h, pour que l'eau éteigne la fatigue de sa 
course; mais il ne faut pas avoir le sort d'Ismaël exposé à se 
dessécher;, ou, comme dans la fable, être torturé par la soif 
au milieu d'une source 1• Il est terrible de laisser passer le 
jour des affaires et de chercher ensuite le négoce; il est 
terrible de passer à côté de la manne et de désirer ensuite 
une nourriture; il est terrible de ne pas se décider à temps 
et de s'apercevoir ensuite du dommage, lorsqu'il n'est pas 
possible d'y remédier, après le départ d'ici-bas, après la 
fermeture impitoyable de la série des actes de chacun 
pendant sa vie, après le châtiment des pécheurs et l'entrée 

non seulement le jour de Pâques, mais aussi à l'occasion de l'Épiphanie 
et de la Pentecôte. 

2.. Allusion au mythe de Tantale, comme les Mauristes l'ont eux
mêmes noté. 
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11-e:6' ~p.Wv, XOtVÙl\11)0"0\1 octp.cx:roc;, xp6lJIW!J.EV 8è: de; y1jv 
" 'i:> 'i:>' • 'i:>' a ~· ' , , t , ,.. , 
<X\Iopcx OLX.!XL0\1 CX.oLXWÇ n, !J.'Y)oE 't'C(Ç O:.XOO:Ç U7tOO'X.1JÇ. uUO 

yàp -rà {-Lfyta't'<X xep3<Xve:1'ç • èxe(vc:p -re yvwpte'Lç 't'~V 
&:v.<Xp't'[<Xv X<X~ O'<XU't'0v è:Ç<Xtp~aetç 1tOV1)p&ç xotvwv[<Xç. ''A v 3f 

À' A "" < ' b A - > < 0 -
IO O'OL EY'!) L.\<XOLO 0 lJ.EY<XÇ ' (( L.\EUT€ 1 <XY<XÀÀt<XO'CùlJ.€V<X 't'C{) 

K ( '' » ' "ÀÀ c A - • e- ' Up C{) )), €<XV 0€ 7tpO<p1)'t'"flÇ o. OÇ ' (( L.\€U't'€1 <XV<XOW{J-€V €LÇ 
' ' K ( ' 1 ~· • 1 ~ ,-. 1 d A "' 1 TO upOÇ Up OU )) 1 E<X\1 o€ <XU't'OÇ o ~<.ù't'"flp ' (( L.\€UT€ 7tp0Ç 

v-s:, mi'VTeç oL X07ttWvTe:ç x<XL 7tE<popna{-Lfvot, x&:ycb &:v<X-

B 1tw)aw ÔfL&ç n, ~ « 'Eye:lpe:a6e:, &yw{-Le\1 èvTeÜ6e:vc n, À<X{-L7tpot 

15 À<X!L1tpÙ>Ç Ô7tÈ:p Xt6\I<X f..&:{-LlJ,o<XV't'E:Ç, Ô7tÈ:p yft.À<X 't'Up<.ù6évTEÇ1 

' ' À•o ' • o< f -' , , -' U7tep LV0\1 O'<X7tqJ€tpov <XUY<XO"v~;;\l't'E:Ç ' fL•j <X\I't't't'E:t\l<.ùfL€\1, !L•j 

~p<X3Ù'VW{J-€\I, re:\IÙlfLE:6<X Tif-rpoç xd 'Iwft.W1)Ç . Wç è7tl -rOv 
-IX' mo" ' .,."' ' ' , /_ g " , ' ' À > " T ~ E:X<:.t\IOL X<Xt 't'"flV <X\IOCO'T<XO't\1 1 OU't'<.ùÇ €1tt 't'O OU't'po\1 

<XlhoL a7te:U3w!Le'V, auvTpéxovTs:ç, &:v-rtTpéxovTeç, 01twç &v 

25, 2 xo:xùlv PPd Ve corr. P2Pd2mg. Ve2mg. Il 4 xÛlfLWV B PPd RO 
Ve Vb Vp D corr. B2 Vb2 P2 Vp20 2 XwfL&v S Il 6 8È: om. AH 7 Ô7toax?jç 
S Vb B ô1t6crx'f) CRO Ve ô1t6x7Jç A corr. B2 1! 8 yvwp~e:rç n nz Ald. 
Maur.: yvwp(cre:~ç m Il 9 cre:am·àv TVZ Il Io Mye:L A Vb Vp Il 12 "t"OÜ 
xuplou rn praeter S 0 Il 19 &v om. S Vb 

24. j. Cf. Matth. 2.1, p. k. Cf. Matth. JI, 12. 

25. a. Prov. r, 1 r. b. Ps. 94, r. c. Mich. 4, 2. d. Matth. JI, 28. 

e. ]n 14, 3 1. f. Lam. 4, 7· g. Cf. ]n 20, 3-4. 

r 
40, 24- 25 2jJ 

dans la splendeur de ceux qui se sont purifiés. C'est 
pourquoi ne tardez pas en face de la grâce, mais hâtez
vous; que le brigand ne vous précède pas, que l'adultère ne 
vous dépasse pas, que l'avare n'en ait pas une plus grande 
part, que le meurtrier ne s'empare_ pas avant vous de ce 
bien, ni le publicain, ni le prostituél, ni aucun de ceux qui 
font violence au Royaume et s'en emparent; car il souffre 
violence de bon gré et se laisse tyranniser par bonté. 

25. Sois lent pour le crime, mon ami, et empressé pour 
le salut, si tu m'en crois; c'est un égal défaut d'être prêt au 
mal et de tarder pour le bien. Si tu es invité à un banquet, 
ne t'empresse pas; si tu es invité à renier la foi, écarte-toi 
d'un bond; si une bande 1 de vauriens te dit : «Viens avec 
nous, prends part à l'effusion du sang; et, par une injustice, 
cachons dans la terre l'homme juste a», n'y prête même pas 
l'oreille. Tu retireras ainsi les deux plus grands avantages : 
d'une part, tu feras connaître au coupable son péché, et 
d'autre part tu te dégageras d'une compagnie perverse. Au 
contraire, si le grand David te dit : <<Venez, exultons de 
joie pour le Seigneurb>>, ou bien un autre prophète: 
((Venez, montons à la montagne du Seigneurc», ou le 
Sauveur lui-même : ((V enez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et accablés; et je vous ferai reposerd>>, ou bien: 
«Levez-vous, partons d'ide», brillants d'un éclat ((plus vif 
que neige, caillés plus blancs que lait 2 », étincelants «plus 
que pierre de saphir1>>, ne résistons pas, ne tardons pas; 
soyons Pierre et Jean : de même qu'ils se hâtèrent vers le 
sépulcre et la résurrection&, de même hâtons-nous vers le 
bain, courons ensemble, courons en rivaux, luttons pour 

r. Le sens un peu rare de «bande~> pour le mot tpyoccr-rljptov est attesté 
déjà dans Démosthène. P.G. 

2.. On sait que le lait caillé est encore plus blanc que le lait à l'état 
liquide. Grégoire lisait un texte qui portait "t"upwOS:v .. sç, leçon rejetée 
actuellement par les éditeurs de la Septante, qui lui préfèrent 7tuppw
Oivnç. P.G. 
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20 -rO &yoc60v npot..&.O<.ù~e;v &ywv~~6!J.EVOt. Kat IL~ e:'btnc; · 
« &7tef.,6cilv ht6:V1)XE: XIX~ ocÜptoV ~IX1t't'tcr9~crO!J.OCL )), 8UVCJ:'t'ÙÇ 

Wv crfj(J.e:pov e:O 1to:.6etv · « 7t<XpÉ:crTw !J.ot fL~'t'1Jp, 7tocpécr't'w 
fLOt 7t(J.'tfjp, &8e:f..cpot, yuvfj, -réxva, rp(Àot, miv 8·n fJ.OL 

'rl!J.LOV, X<Xt 'O)VtXOCÜ't'<X O'Cù6~0'0!J.tXL ' viJv 3è OÜ7tW (..I.Ot XOCtpèç 

25 ÀOCtt7tpuv6Yjvoct n. ô.é:oç yckp f.t"f) xotv(ùvoùç ÀcH>nc; 1tév6ouç oôç 
, ' ·' lt..À 'E' :t ~ ' ' EU!pp00'UV1JÇ XOLVWVOVÇ 'l 7ttO'OCÇ. (J.\1 fLE\1 7t<Xp<.ùO'tV, ocyoc-

c 7t"flGO\I • èOCv 3è: &:7t&crt, f.J.~ &voc[J.dvnç. Alcrxpà\1 e:bre:'tv · <C7tOÜ 
~~ , , , , .... , II ~ ~~ .s.. 
OE: (.Lot TO XOCp1tO'f>OpOUfLE:VO\I E:7tt 't'!p !pW't'LO'f..I.OC't'L j OU OE 'l 

È:fL<p6Yt'E:LOÇ È:cr9fjç, ~ À<Xf.1.7tpuv6~0'0f.L\lL j J1oÜ 8È: Tek 1tpàç 

30 3e:~lwcnv -rWv È:fL&v ~OC7t't'tO"TÙ>v, Z\loc x&.v -ToU.rotç e:ù3oxt
!J.1Jcrw;)) Il&:vu y&:p, <Ûç Op~ç, È:cr-rt TOCÜ't'oc -r&v &.vcC'yxoclwv, 
xcd 7t<Xp& 't'OÜ't'O ~ x&:p~<; È:Àcx:rrw6~cre-roct. M1) !1-tXpoÀoyoü 

' ' 'À ~' ' ' 'ô M,.,. - ' 7tEpt 't'OC fl-EYOC OC • f.l"f)OEV ocyeweç 7tOCV7)Ç. E~~.;,OV 't'(ùV op<ù-

!J.éVWV È:cr't"! 't'à !J.Ua-rljptov • crocu't'Ov xocp7to~6p1Jcrov • « Xptcr't'Ov 
• • h 0 '·'· À ' " , ' ' 3 5 EVoUO'OCt n, vpe'YOV fJ.E 7t0 L't'E~Cf ' OU't'CùÇ eyw xoc~p<ù <jnÀo~po-

1 • ., ' C\ 6 e , 1 y6 VOU!J.EVOÇ OU't'Cù XOC~ ~e <;, 0 't"OC f.'-EYLO''t'CX xocpt~.;, f.tEVOÇ. 

Où3èv Tiji 0eiji fl<yo:, il fl-/j xo:l "''"~' 3Œw<m, tvo: Il~ 
' "'Ô Ô"' c 1 ' ' , 1 XCXV't'OCUVCX 7tCXp<ùv<ùV't'OCL OL 7tEV1J't'EÇ ' 01) yocp EXOUO'tV Ô7t<ùÇ 

, 96A TOLÇ 7tÀouo-(oLç OtfJ.LÀÀ1)6ôio-w. 'Ev lXÀÀOLÇ flÈV ~ 3Lo:<pop?t TOÙ 
40 7tÀOU't'eî:V xoct -roü 7tévecr6cu, È:vTocü6oc Sè: ô 7tpo6u!l-6't"epoç 

7tÀoucrtWTepoç. 

25, 2.1 èrcaveÀ600v S Vb D BWZ ll2.2.-2.3 rca-r~p ... !J.~'t"1Jfl PPd CRO Ve 
TVZ W3 Il 2J 6<t: et " PPd CRO Ve Il 24 oti1tw ABQT VpD Ald. 
Maur.: ou S PPd CRO Ve Vb WVZ Il 25 À«~1tpuveo6•• Maur. Il 
2.6 &.yamJ-réov Matu. &.y&rc1)crov- 2.7 &:rc&a-L om. Ald. Il 2.7 r:dcrxpàv yO:p B 
Maur. Il 2.8 <pw-rlcr!J.a-rL: ~arc-r(cr!J.a-rL Vp D Ald. Maur. corr. Vp mg. D 
mg. Ill r wç om. S Vb QTV Il B &yevèç A Vb Vp corr. Vp' IIJ6 ô 6eôç 
B Maur. Il 38 ~xoua-Lv: ~xwcrw 0 Ve Vp D corr. Ve2 

25. h. Rom. 13, 14. Cf. Gal. 3, 2.7. 

25, 37 oô8èv -r<j} 0e:<j} ~ rcév1)ç 8l8wow !OH. DAMASe., Sacr. Parai/., 
PG 96, 288 D 

r 
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sru.slt le bien l'un avant l'autre. Ne dis pas: «Va-t'en; 
reviens, et demain je me ferai baptiser»- alors que tu peux 
recevoir aujourd'hui le bienfait-, «que j'aie auprès de moi 
mon père, mes frères, ma femme, mes enfants, mes amis, 
tout ce qui m'est cher, et alors j'accepterai le salut; 
maintenant ce n'est pas encore le moment de recevoir la 
splendeur»; en effet, on peut craindre que tu n'accueilles 
pour les faire participer à un deuil ceux que tu espérais faire 
participer à une réjouissance; s'ils sont présents, sois 
satisfait, s'ils sont absents, n'attends pas. Il est mesquin de 
dire: <<Où est le présent que j'offrirai à l'occasion de 
l'illumination? Où est le vêtement brillant dans lequel je 
resplendirai? Où sont les moyens de recevoir ceux qui me 
baptisent, afin que cela aussi contribue à ma renommée?» 
Ces choses, à tes yeux, sont des plus nécessaires, et auprès 
d'elles la grâce comptera peu! Ne fais pas de petits calculs à 
propos de ce qui est grand; ne cède pas à des sentiments 
sans noblesse. Le mystère est plus grand que ce qui se 
voit 1; offre-toi toi-même; revêts le Christ h; nourris-moi 
par ta conduite, c'est ainsi que j'aime à être reçu, et Dieu 
aussi, lui qui accorde les plus grands biens. Pour Dieu, rien 
n'est grand qu'un pauvre même ne puisse donner, afin que 
même ici les pauvres ne soient pas exclus, car ils n'ont pas 
le moyen de rivaliser avec les riches. C'est partout ailleurs 
qu'existe la différence entre la richesse et la pauvreté; ici, 
c'est le plus empressé qui est le plus riche2. 

1. Noter la description de la mondanité à laquelle était soumise la 
cérémonie du baptême de la part d'une foule qui n'était chrétienne que 
de nom. 

2.. Le pauvre n'est pas exclu de la religion; cela a déjà été dit dans le 
Discours 3 2., 2.2.. Cette affirmation, qui peut paraître étrange, s'explique 
peut-être par un aspect de la mentalité de la foule, mi-païenne et 
mi~chrétienne, de Constantinople : la religion chrétienne était consi
dérée un peu comme les religions à mystères, réservées à quelques initiés 
et auxquelles le peuple ne devait guère prendre part. 
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26. M1J8èv È1texé-rw ae -roU 7tp6aw, f.l."t)8èv &v8eAxé-rw aou 
-rijv 7tpo6uf.1.(œv. ''Ewç atpo8pàç 0 1t66oç, ÀœÔoÜ -roU 7to8ou
f.1.Évou · ~wç 6epf.1.àc; à aŒ"t)poç, -r<{l ~uxp<{l a-r:Of.1.W6~-r:w, f.l.~ -rt 
7tocpe[J.7tl:crn [J.tcrov xoct 3Locx6<Ji1J -ràv 1t66ov. <f>[Àm7t6ç dfl.' · 
yevoU Kœv86:x1)c;. Et1tè xœt œù-r6ça · << 'I8où -rà ü8wp · -d 
xwÀOet f.l.€ ~œ7t-rta8~vcxt;)) "Ap1tcxaov -ràv xœtp6v, -r<{l &yœ6<{) 
7teptx6:p1)6t xcxt el1tchv ~cxTC-r(o-81)-rt xcxt ~cx7t-rta6dç o-W61Jn · 

B x&v nç Atelo<jJ TO <1W[J.<X, T~V <Jiux~v Àeux&.v61)TL. Tox• -r'ijç 
crw-rw(ocç, ~ç où3èv ô<jJ1)À6Tepov où8è TL[J.LW-repov -ro"iç ye 

10 voüv ë:xoum. M~ e't7t1JÇ · « Ë::TC(axo7toç ~œ7t-rtmX-rw p.e, xœl 
où-roc; f.I.1J'rpo7toÀ(TI)ç ~ •JepoaoÀuf.1.(T1JÇ - où yàp -r61twv 
~ XlÏptç, &ÀÀ!Î 'TOÜ Ilve6fJ.CX'rOÇ -, xœt OÙ'TOÇ 'TÛlV eÙ 
yeyov6-r:wv · 8etvàv yàp eL -r:<{) ~cx1t-rtcr-r:7l -rà eùyevéç f.I.OU 
xœ6uôpta6~cre-rcxt )) ~ · « 7tpecr66-repoç f.I.ÉV, &:ÀÀ!Î xœl où-r:oç 

1 5 -r:Wv &:y&p.<ùv xd oÙ't'OÇ 't'Ûlv èyxpœ't'ÛlV xœl &:yyeÀtx&v -r:~v 
7tOÀt't'e(cxv · 8etvàv yàp el èv xœtptî} xa.86:pcrewç {mrcw6~
crop.cxt )), M~ ~~'t'et &:~t07ttcr't'letv 't'OU X1Jp0acrov-roç f.1.1j3è: -roü 
~CX7t't'l~OV't'OÇ. "AÀÀoç 6 't'06't'WV xpt'r'Yjç xrlt -r:Wv &:tpœvecr-répwv 
3ox•[J.occr-r~ç · t7teL3~ &v6pw7tOÇ [J.èV dç 7tp6crw7tov, Eleàç 8è 

zo elç xœp8(œ'J OtJJe-r:cxt b. l;ot 8è: 1t&ç &:~t67ttcr-Toç etc; -r~v 

26, 1 f.l.l)8èv2 : W1Jir m' Il crov om. ABW PRO Ve punctis notat Pd Il 
5 't'à om. VT rn praeter S Pd erasit Pd2 ll 16 {mmr:v61jcrOfUX~ Rmg. Ve mg. 
Il 20 Oljie'TIXL om. n C Ald. Maur. 

26. a. Act. 8, 36. b. 1 Sam. r6, 7· 

1. Candace esi: la reine d'Éthiopie; son eunuque, venu en pèlerinage à 
Jérusalem, fut converti par le diacre Philippe, auquel il demanda le 
baptême (Act. 8, 27~28). Le texte des Actes fait de Kava&.xl)ç un génitif 
du nom de la reine Kava&:x'f), nom attesté par ailleurs. Mais il semble bien 
qu'ici K~Xv8&.x'f)<; soit un nominatif et désigne l'eunuque. P.G. 

2. Le mot «Éthiopien» était, pour les Grecs, synonyme de «noir». 
P.G. 

3· Il est permis de faire ici, comme BBRNARDI (p. 214), une autre 
observation sur les caractéristiques du christianisme de Constantinople. 

40, 26 

26. Que rien ne t'empêche d'aller de l'avant! Que rien 
ne réprime ton désir! Pendant que le désir est fort, 
empare-toi de ce que tu désires; pendant que le fer est 
chaud, trempe-le dans l'eau froide, de peur que quelque 
obstacle ne se mette en travers et n'arrête ton désir. Je suis 
Philippe, sois Candace1; dis, toi aussi a: «Voici de l'eau; 
qu'est-ce qui empêche que je sois baptisé?>> Saisis l'occa
sion; que ce bien soit ta grande joie; après avoir parlé, sois 
baptisé, et, baptisé, sois sauvé; même si tu es Éthiopien par 
ton corps, deviens blanc par ton âme2. Obtiens le salut; 
rien n'est plus élevé ni plus estimable pour les hommes 
sensés. Ne dis pas: «Je veux être baptisé par un évêque, et 
même par un métropolite', ou par l'évêque de Jérusalem» 
- la grâce ne dépend pas des lieux, mais de l'Esprit -, <<et 
même je veux qu'il soit de naissance noble, car il serait 
fâcheux que ma noblesse soit déshonorée par mon bapti
seu!; ou bien, si c'est un prêtre, qu'il soit du moins un de 
ceux quf ne sont pas mariés, un de ceux qui sont maîtres 
d'eux-mêmes et qui ont une conduite angélique, car ll 
serait fâcheux que je contracte une souillure au moment de 
la purification.» Ne cherche pas si celui qui proclame la foi 
et celui qui baptise sont dignes de confiance. C'est un autre 
qui en est juge et qui apprécie ce qu'il y a de plus caché, 
puis~ue «l'homme verra le visage, mais Dieu verra le 
cœur >>. Que pour toi soit digne de confiance quiconque 

Pour certaines personnes (certainement de rang élevé), un simple prêtre 
ne suffisait pas pour leur baptême : elles voulaient un évêque et, de 
surcroît, un métropolitain. A cette époque, Constantinople était encore, 
canoniquement, sous la juridiction de l'évêque métropolitain d'Héra~ 
déc, et c'est seulement le Concile de 381, tenu précisément à Constanti
nople, qui fera de cette ville le second siège de la chrétienté, immédiate
ment après celui de Rome, en déclarant que «Constantinople est la 
seconde Rome». Il est peu probable que les habitants de Constantinople 
soient allés jusqu'à Héraclée pour se faire baptiser; mais plus vraisem~ 
blablement les personnages les plus importants auront cherché à obtenir 
le baptême de quelque évêque métropolitain de passage. 

r 
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xOC6apcnv · !J-6vov ~O''t'<ù Tt<; -r&v èyxpl-rwv xa~ 11-~· 7tpo3-f)f..wç 
Xct't'e:yvwcr!J.évwv !J."tj3è 't''ÎjÇ 'Exx/':fJcrLctç &f..f..6't'ptoç. M~ xpî.'ve: 

C TOÙÇ ><pLTÔ:Ç, Ô x_p-gwv T'ijÇ [IXTpdiXÇ ' !J.'Yj8è 'J'LÀO><p(ve. !J.OL 
-nb; &:;l<Xç -rWv crè xa:6cttp6vTwv 1'-"f/3€ ÔtctxpLvou 7tpàç -roùç 

2.5 yew-f)'t'opGtç. ''A"Af..oç 1-'-èv &f..f..ou x.pe:L-r-rwv ~ t'cttte:t\16-repoç · 
croü 3è 7tiiÇ ùY,.Yj"A6,n::poç. 2:x67te:t 3è oü-rwç . ëcr-rw xpucr6ç, 
ËO''t'(ù o-Œ1Jpoç, 8ocxTÙÀtm 3è: &.f.!.cp6't'epot x.Gtt -r~v od.lT~\1 
' 10, '6 ~À',.. 1' 1 EYXEX<XPC<.XVWO'<X\1 €LX VIX t-'IXO'L LX"fjV, Et't'O:. KY)pOV E:X't'U1COU't'W-

(JrJ.\I • -r( 3w(cre:t ~ crtppaylç cxlh·1J -rl)ç crcpprt:yî.'3oç E:xd V1)Ç; 

Jo OuSév. 'E1tiyvw6• T~v 6À'Y)V &v Tiji ><'Y)piji, x&v flç cro<pw
-rcx:roç . e:btè: 'TL flèv TOÜ at3~pou, -rt 3è: xpucroG -rO èxcr<pp6:
ytcrfJ.Gt xcd 1t6lç ëv E:cr-rt · -r1jç y&p 6f..1JÇ -rO 3t6:.cpopov, où -roU 
xocpccx.-r1jpoç. Othwç ëcr't'(ù O'Ot 7t&ç ~OC7t't'tcr-djç. K&v TÎi 

À ' ' 'ÀÀ1 " ~ R ( >• 7t0 L't'E:LCf 7tp0EX7J 1 IX 1) ye 't'OU t-'Gt1C't' O"f.L<X't'OÇ OUVCX:!J.LÇ 

3 ~ Ïcr1J ' X<XL 't'EÀEL07tOL6ç crot 7tiXÇ è(J.o(wç, Q 't"(j <XÙ't"(j 7t(cr't'EL 

!J.€!J.Opq>W!J.I:voç. 

D 27. M~ &7t<XÇtWcrnç cru!J.6<X7t-rtcr61)v<Xt 1tév1)·n 7tÀoÔcrwç 

Wv, 6 EÙ7t<XTpt81)ç -r<f> 3ucryEvE't, 6 3Ea7t6T1)Ç Téi) 3oÔÀcp fJ.éxpt 

't'OÛ vüv. 057tw Tocroi)Tov 't'<X7tEtvocppov~crEtç 8crov XptcrT6ç, cf> 
'~ (Y ' " >• • • • • .).a cru I-"<X7t't' o.,"() O""t)fJ.Epov, OÇ OLIX O"E XIXL (( OOUÀOU !J.Opcp'l\1 )) 

è:3éÇiX't'O. 'Acp' ~Ç ~!J.ép1XÇ !J.E't'IX7t0t], mivTEÇ dÇiXv o[ 7tCX:ÀIXtoL 

XIXPIXX't''Ï)pEç · fJ.téf !J.Opcp] 1tiiat Xptcr't'Oç È:7tt't'é6Et't'IXt. M~ 
' t' 1 't' "' 1 1 • 1 ·~ 1 rf IX7tfX'-?L<.ùO""()Ç E'-?IXyOpEUcriXt O"OU 't'"Y)\1 IX!J.IXp't'tiXV, Eto<.ùÇ 07t<.ùÇ 
'! ' '"' b ' .). • -o > • - • -o <.ùCX:\1\11)Ç EUIX7t't'LO"EV , ~VIX 't' tj\1 EXELVE\1 cttO"XUV1)V 't'"() EV't'<XUV<X 

cpôyf)ç - È:7tEt3~ fJ.époç XIXL TOÜ't'o T1jç È:xE'taE xoÀ6:crEwç -

26, 21 èx:x:p('t'wv TVZ P2W3mg. Il fl.-iJ: fl.-iJ -r:Wv m' BJ Ald. Maur. Il 
23 <:pLÀox:p(veL QVZ WJ D2 (W non liquet) Ald. Maur. : o:puÀo- ABT C03 
in ras. Vp P2D o:puMxpLve S PPd R Ve cpuÀox:p(vYJ Vb Il 28 Èv-r:u1to6-rwcrocv 
Maur. Il JO ~ç: ~ Vb Vp 

27, 6 Èm-tWe't'ocL S PPd CRO Ve 

27. a. Phil. z, 7· b. Cf. Mattb. J, 6. M' 1, 5· 

J. A la vie nouvelle, qui commence avec le baptême. P.G. 

40, 26-27 2 59 

fait partie de ceux qui sont approuvés, qui n'ont pas été 
o~vertement condamnés et qui ne sont pas étrangers à 
l'Eglise. Ne juge pas tes juges, toi qui as besoin de la 
guérison; n'affecte pas, je t'en prie, de juger la dignité de 
ceux qui te purifient, et ne fais pas de distinction à l'égard 
de ceux qui t'engendrentl. L'un est supérieur ou inférieur à 
l'autre; mais tous sont au-dessus de toi. Examine ceci : 
suppose que deux anneaux, l'un en or, l'autre en fer, ont 
reçu l'empreinte de la même effigie impériale et qu'ensuite 
ils impriment leur cachet dans une cire; quelle différence y 
aura-t-il entre le premier sceau et le second? Aucune. 
Distingue la matière dans la cire, si habile sois-tu, dis quelle 
est la marque apposée par le fer, quelle est celle apposée par 
l'or, et comment il n'y en a qu'une? C'est que la différence 
est dans la matière, non dans l'empreinte. Qu'il en soit ainsi 
pour toi à propos de tout baptiseur : même si un tel est 
supérieur par sa conduite, la valeur du baptême n'en est pas 
moins égale; qu'il en soit de même pour toi à propos de 
tout initiateur qui a été formé par la même foi. 

27. Ne dédaigne pas d'être baptisé avec un pauvre, toi, 
un riche, ou bien le noble avec le roturier, ou le maitre avec 
celui qui était son esclave jusqu'à maintenant. Ton humi
liation n'égalera pas encore celle du Christ, par qui tu es 
baptisé aujourd'hui, lui qui, à cause de toi, accepta même 
<da forme d'esclave•>>. A partir du jour où tu es changé2, 
toutes les anciennes marques ont disparu, le Christ a été 
imposé à tous en une seule forme. Ne dédaigne pas 
d'avouer tes péchés, puisque tu sais comment Jean bap
tiseb3; évite de subir la honte dans l'autre vie en l'acceptant 
dans celle-ci, car la honte est bien une partie du châtiment 

2. Le baptême produit un changement, puisqu'il est une «nouvelle 
naissance», une «régénération>~. P.G. 

3· Jean-Baptiste demandait à ceux qu'il baptisait d'avouer publique
ment leurs fautes. P.G. 
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to xr.d 8e:U;1}c;; 8·n 't'~V OqJ.a.p-rta.v Ov't'WÇ fJ.E:fJ.(crî')X<Xç, cctta.pa.-
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1vo: 1871 -r-l)v aoq>(o:v LoÀofL&v-roç; Ko:t t8où 7tÀiiov 
B ~OÀO(J.&V't'OÇ wae:d n, 1t<Xpà 't'OÎ:Ç TE:Àe:(wç Àoyt~O!J-évotç. MY) 

l<O:TOl<V~<rfiÇ, {L-1) 68oil {Lij><oç, {L-1) fLÉ-rpo: 6o:ÀOC<r<r1JÇ, {L-1) 7tup, 
e:L xa.L -roü-ro 7tp6xe:t-ro:t, {J.Yj &f..t..o (J:tj3év, ~ !J.LxpOv ~ 11-e:'ï.tov 

10 -r&v x.wÀufJ.&:Twv, &cr-re: Tuxe:f.'v 't'aG X.tXplcr!J.o::t'oç. EL 3é: crot 
fl."')8È.v 1t0\l~cr!XVTL f1.1)8È. 1tPOCYf.L1X't'E:UO'<X!J-é:Vcp -ruxe:ï;v ëÇe:cr't'L 't'OÜ 

7to6ouf.Lévou, 7t6<H)Ç e:?.rY)Se:lrtc; TI)v 3wpe:àv &.vocô&.f..f..e:cr6r.tt; c< Ot 
~ .r.~ ,e , o. , , ''11::> ~H " " 
OL't'(l}\l't'E:Ç H1 (j'Y)CH 1 (( 7t0pe:ue:crve: e:cp UoWp - O'<XL!XÇ OLIXXE:-

À , , , I! ~ ,, ' t R "'' 
EUE't'IX~ crm - xaL ucro~ f.t'l EXE't'E a.pyupL0\11 1-'IXotcriX\I't'EÇ 

z:; &.yop&.criX't'E, xiXt 7tlEcr6E oïvo\1 n, lbw 't'L!J-1jç. "Q 't'OÙ 't'&.xouç 

-rijç q><Ào:v6pom(o:ç. "Q -rijç EÛxoÀ(o:ç -rou auvo:ÀÀ<iy{Lo:-roç. 
"0\lt6\l crot 'tOÜ 6e:À1jcr1XL !J-6\IOU -r0 &.yiX66\I ' IXÛ't~V 't'~V 

C ÔpfL-)jV <iv-ri fLEy<iÀOU TLfL~fLO:TOÇ 8ÉXE'<O:L. Ll<<(l/f 'rO 8L<(Iôta6CLL, 
'ltO't'(~e:t 'tOÙÇ 'lttE:'i:'\1 è6éÀO\I't'IXÇ, e:Ùe:pye:'t'E:î:''t'<X.L 't'~\1 e:Ùe:pye:crlav 

30 o:t-roUfLEVoç, 7tp6;x:«p6ç l:a-r• fLEyo:M8wpoç, 8(8waw 1j8wv 1\ 
À<>:fLMvouaw ~-r<po<. M6vov fL-1) fLL><poÀoy(o:v xo:-ro:yvwa6wfL<v 
't'<}) f!LXp& IXL-re:Lv XIXt 't'OU 3t36v't'OÇ ,X.,&.Çta.. Max&.pLOÇ av 
·-·x'·,~~ ,,f} IXL't'E:L 'ltOf!OC: f'LO''t'OÇ1 WÇ 't'1)V ""'IX!J-<XpE:L'tLV EXE:LV'Y)V 1 XO:.L 

<< 3t3wcrt 1t1JY~V 63oc't'OÇ &ÀÀOf!ÉVOU e:lç ~W~V ocl6JvLO\I l), 

3 5 (( Mo:.x&.ptoç b Olt'e:ipw\1 È:1t~ 1têiv 63wp g '' x al 7têicrct\l r.Yux1)\l, 

27, 10 8e(;ett; S Pd R Ve corr. Q3 in ras. H 11 ocô-r~v rn Ald. Maur. : 
-rocO't"Yjv n Il 1' (btotVetO"'t"iicroc rn Z Ald. Maur. : &voccr-riicroc n praeter Z Il 
25 &pyup(ou 'n!J:Yjç Ald. Maur. Il 27 ante -roü 6sÀ. add. -roü-ro Vb Vp D 
Ald. Maur. Il -roü 6û,9jcrott !J.6vou n: -roü 6d.9jcroct !J.6vov W2 S Ald. Maur. 
!J.6vov -rO 6eÀ9joo:xt PPd CRO Ve-rO 6e)..9jcrott !J.6vov VbVp D !J.6vou -roü 
6eÀ9jcroct p2 Il z8 -roü !J.&y&.Àou Vp Ald. Maur. Il -roü 8to/iicr6o:t Vb Vp D 
corr. D2 Il 29 7t(vetv Vp D 7te'i:v A Il 32 -roü !J.tx.pO: Ald. Maur. 
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40, 27 z6r 

dans l'au-delà; montre que tu as réellement la haine de ton 
péché èn le <<diffamant publiquement'» et en l'exposant au 
mépris comme digne d'affront. Ne rejette pas le remède de 
l'exorcisme et ne sois pas découragé par sa longueur. C'est 
là aussi la pierre de touche de ta sincérité à l'égard de la 
grâce. Prendras-tu jamais autant de peine que <da reine des 
Éthiopiens qui arriva des extrémités de la terre pour voir 
la sagesse de Salomon? Et voici qu'il y a ici plus que 

Salomon d >> pour ceux qui ont une vue complète des 
choses. Ne redoute ni la longueur du chemin, ni les 
distances par mer, ni le feu, au cas où il se trouverait 
devant toi, ni aucun autre obstacle, petit ou grand, pour 
atteindre la grâce. Mais si tu peux, sans aucune peine, sans 
aucun tracas, atteindre l'objet de ton désir, quelle stupidité 
de tarder à recevoir le don! «Vous qui avez soif, dit-il, 
approchez-vous de l'eau»- C'est Isaïe qui t'exhorte-, «et 
vous qui n'avez pas d'argent, venez, achetez et buvez du 
vin'>>, sans payer. Ô promptitude de la bonté! Ô facilité 
pour l'acquisition! Tu peux acheter par ton seul vouloir; 
Dieu accepte ton élan même comme le paiement d'un 
grand prix; il a soif que l'on ait soif de lui; il abreuve ceux 
qui veulent boire; il considère comme un bienfait qu'on lui 
demande ce bienfait; sa munificence est à portée de la 
main; il a plus de plaisir à donner que d'autres à recevoir. 
Veillons seulement à ne pas nous faire condamner pour la 
petitesse de notre âme en ne demandant que des choses 
petites et indignes du donateur. Bienheureux celui à qui le 
Christ demande à boire, comme à cette Samaritaine bien 
connue, et il lui donnne «une source d'eau jaillissant pour 
la vie éternellef». «Bienheureux celui qui sème sur toute 
eaug», sur toute âme, demain labourée et arrosée, alors 

27. c. Cf. Matth. 1, 19. d. Matth. 12., 42. Cf. III Rois 10, 1-3. 
e. l.r. 55, 1. f. ]n 4, 7.14. g. Is. 32, 20. 
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ocüptov &poutJ.É:V1JV xcd &.pÙo!J-É:VY)V, ~v ~oûç x~l Ovoç 7toc-re:L 
cr~!J.Epov, x_épcro'J TE oùcrocv xrû &\luÙpov xocL &.f..oylCf 7tte:~o

fttV"I)V. Motxapwç 8ç x&v XELftappouç ~ axoivwv ·~ o'ixou 
K f ''r h \ 1 1 ' \ 1 
up~ou 7tOTL~E't'OCL XOCL YLVET<XL O'LTO<popoç; IXVTL axotvocpopou 

40 x.cd ye:wpye:ï: 't'(JO<p~v &.v6pw7tLV1JV, &XA' où 't'pocx.e:L&.v TE x.al 
D &.v6vrrrov. (Y'7tèp oO 1têicrocv dcre:ve:x:TÉ:o\1 O"rtou3~v, &rrre: fJ.'f) 

aLotftotpTELV ~'ijç XOLV'ijÇ X<ÏPL~OÇ. 

400A 28. «"EcrTW t'OCÜTOC, <p1jcrt, 7tepl -rfiY•J È7tL~1jTOÙVT(ù\l -rà 
~tÏ7tTLO(J.OC. TL 0' &v e:Ï7totç 7te:pl TWv Ë-n V1J7tlwv xocl !J.~'t'e: 

't"Yjç ~1J!J.Locç È7toctcr6ocvo!J.É:vwv {J:frre: 't'ljç x_Ô:.ptToç; ~ x.cd 
't'IXÜt'OC ~IX7tT(O"<.ùfJ.EV; >> fi&.vu ye:, dm::p TLÇ È:7tE:Î"'(OL xlv0uvoç. 
Kpe:Lcrcrov y&p &.voctcr6~Twç &.ytoccr61jvoct ~ &.7te:À6e:î.'v &crcpp&.
yta-roc XIXL &-ré:Àe:O"'t'OC. Kcd To<.l'rou À6yoç ~!J.Î:V f) Ox-roc~!J.e:poç 
7tE:fW't'O(J.~, 't'U7tLX~ ·nç oùcroc crcppocylç xocL &:ÀoyLa-rotç ~-rt 
7tpOO'OCYO!J.é\11)a, Wç 8è xoct ~ -rÙ>\1 ~ÀtÙ>\1 xpî:mç, 8tOC -r&v 
&:voct0'6~-rwv ~uÀ6:-r-rouO'oc -rOC 7tpw-r6-roxoc b. Tiept 8è -r&v 
1'.'\'\ ~~~ 1 ..}.. 1 ' 1 " \ 

10 ŒAAW\1 OLOW!J.t YVW!J.1)\I, 'Ttj\1 -rpt€'rLOC\I Gt\IOC!J.€LV!XV'TOCÇ 1) !J.LXf>OV 
Èv-rbç -roU'Tou ~ Ô7tèp 'ToÜ-ro - ~\ltxoc xal &:xoücrocL 'Tt 

, , , , 6 ~ , • l .,).. , 
!J.UCf'TtX0\1 XOCt OC1t0Xf>t\IOCO' Gtt oU\IGt'T0\1, €L XOCL !J.tj C1U\IL€\I'TOC 
'Tt::Àéwç, à:).).' oÔ\1 'TU7tOU!J.t::\IOC -, oihwç &:ytO:~et\1 xocl ~ux&ç 

B xocl aÙ>!J.OC'TIX 'Tt{> !J.t::y6:Àcp !J.UO''T1Jptcp TYjç 'T€À€tÙ>aewç. Kocl 
15 yàp OÜ'TWÇ ëxet · -roÜ !J.èV ~Lou -ràç eù6U\IOCÇ 'T1)VtXOCÜ'TOC 

Ô7téxet\l &pxo\1-roct ~\ILxrx. &v 0 'Tt:: ).6yoç O"U!J.7tÀ1)pw61j xocL 'Tb 

!J.UO''T~pto\1 !J.6:6wat - -r&v y<Xp È:~ &:yvoLocç &:!J.OCf>'T1)f1.6:-roo\l 
1tocp& TYjç ~ÀtxLocç ocÙTo'tç -rb &:veU6uvo\l - · 'T€'TetxLa6oct 8è 
-re}> Àou'Tp<f> 7tOCV'TL À6ycp ÀUat'Tt::Àécr'Tt::po\1 8tà 'T&.ç È~oc[~\IY)Ç 

27, ~6 &:pôouf.téV1)V S CR Vb DZ corr. C2 !l ~ 8 x.e(f.tappoç AQ corr. QZII 
~9 ax,.oLv1)<p6pou A 

z8, 4 ~an-.(aof.t&V WTVQZ P2 C2 Ald. Maur, Il knel-yeL B Il 9 <puÀth
-.oua« m Q Ald. Maur. : -aaouaa n praeter Q Il IZ &.noxp(veaOoct Ald. 
Maur. 

•7· h. Cf. joël 3. x 8 (LXX). 
z8. a. Cf. Gen. 17, 12. b. Cf. Ex. 12, 22-2~.2.9. 

40, 27- 28 z6; 

qu'aujourd'hui elle est foulée par le bœuf et l'âne, sèche, 
privée d'eau et accablée du poids de sa sottise. Bienheureux 
celui qui, même s'il est un torrent où poussent des joncs, se 
désaltère à la maison du Seigneur hl, devient porteur de blé 
au lieu d'être porteur de joncs, et produit une nourriture 
bonne pour l'homme, et non pas rude et inutile. C'est 
pourquoi il faut mettre tout son zèle à ne pas manquer à la 
grâce destinée à tous. 

z8. Admettons cela, dit-il, pour ceux qui cherchent le 
baptême. Mais que peux-tu dire à propos de ceux qui sont 
encore des petits enfants et qui n'ont conscience ni du 
dommage ni de la grâce? Devons-nous les baptiser, eux 
aussi? - Certainement, en cas de danger imminent. Il vaut 
mieux qu'ils soient sanctifiés inconsciemment plutôt que 
de partir sans être marqués du sceau et sans être initiés. Et 
la raison en est pour nous dans le fait que la circoncision, 
qui était une sorte de figure du sceau, était pratiquée le 
huitième jour a et sur des êtres encore privés de ·raison; de 
même, l'onction des montants des portes, qui protégeait 
les premiers-nés par le moyen de choses insensibles b. Pour 
les autres, l'avis que je donne est d'attendre la troisième 
année - soit un peu moins, soit un peu plus -, lorsqu'ils 
sont capables d'entendre quelque parole du mystère et d'y 
répondre; même s'ils ne comprennent pas complètement, 
ils en reçoivent du moins l'impression, et ainsi l'on 
sanctifie leur âme et leur corps par le grand mystère de 
l'initiation. Car la situation est la suivante :ils commencent 
à être responsables de leur vie seulement lorsqu'ils ont le 
plein usage de la raison et lorsqu'ils connaissent le mystère, 
car les fautes commises par ignorance ne leur sont pas 
imputables à cause de leur âge, et il est plus utile, à tous 
points de vue, d'être mis à l'abri par le bain à cause des 

r. ]oii/. 3, rB dans la Septante et la Vulgate correspond à joël 4, r8 dans 
la Bible hébraïque. P.G. 
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20 crutJ.7tt7t't'oUcraç ~tJ.'i.'\1 7tpocrÔoÀà.ç 't'&v xtv8Uvw\' xat ~01J6e:~aç 
1.crxupo't'Épa.ç. 

C 29. « 'AÀÀà. Xptcr't'6ç, q>YjcrL, 't'ptet:XOV't'et:t't'Y)Ç ~CX.7t't'(~e:'t'et:L a, 

xat 't'et:iha. 0e:Oç &v · xaL crù xe:Àe:Ùe:tç È:7tt0'7te:Ù3e:tv 't'à 
~ti7t't'LO'tJ.IX;)) 0e:àv e:L7tÙ.W1 ÀÉ:ÀUXIXÇ 't'è ~YJ't'OÙfJ.E:V0\1. •0 f.l.È:\1 
y&.p rtÙ't'ox6:6a.pmç ~\' xaL oùx è3e:'i.''t'o xa6&.pcre:wç, <iÀÀà. crot 
xa.6a~pe:'t'et:t 1 &cr7te:p xal cr6:pxa q>ope:î', &crapxoç &\'. Où8é 't'LÇ 
x(v3uvoç ~v e<Ù't'<f> 't'è ~6:7t't'LO'f.l.G< 7ttX.pet:'t'e:l\'OV't'L · e<Ù't'èç yà.p 
x.rû 't'OÜ 7te<6e:tv ~v È:e<u't'<f> 't'IXf.l.Le<ç, &cr7te:p xa.L 't'1jç ye:w~
cre:wç. Lot 3è: où 7te:pt f.l.LXpW\1 ô xLv3u\'oç, d &7téÀ6otç TÏi 
cp6op~ ye:w1)6e:tç f.l.6\'1} xat f.l.~ 't'~V &cp6a.pcrLœv &f.tcpte:cr&.l-Le-

w voçb. Lxo7t& 3è: x&xe:î'vo, 5't't 't'<f> fJ.È:V &.\'œyxrt'toç ~v oihoç Ô 

xtX.tpOç 't'oU ~a.7t't'LcrfJ.CX.'t'oç, crot Oè: oùx ô tX.Ù't'àç À6yoç. 
'A \'e:Oe:Lx61J flÈ:V y&p 't'ptaxocr't'Ov ye:yovWç Ë't'oç, où 7tp6't'e:pov, 
't'OÜ 't'E 1-L~ Ooxe:Î:\1 È:7ttÔe:tx-nxOç eÏ\'œ( 't'LÇ - 't'&v yà.p 

D &.7tetpox&.Àwv 't'è 7t&.6oç - xœt &ç 't'E:Àe(av ~6:cra.vov &pe:'t'1jç 
1 5 xe<t 't'OÜ 3t3&.crxetv xa.tp0\1 't'et:Ù't'1)Ç è:xoûcr1JÇ 't'1jç ~ÀtxLa.ç. 

'E1te:l Oè; 7te<6etv èxp'fi\1 't'O 't'oÜ x6crf.tou crw-r~ptov 7t6:6oç, 
1t6:v-ra cru\'3p1XfJ.Eî'v ë3et 7tp0ç 't'0 7t&.6oç OcriX -roü 1t6:6ouç, 
-r~v &\'b:Ôe:t~t\' 1 't'0 ~6:7tt'LO'!-LIX, -r~v &vw6e\' fJ.CX.p-rupLœv, -rà 
x~pUYf.l.IX, -r~v cruv3pofl~V -roü 7tÀ~6ouç, -rà. 6et:Û!l-G<'t'a., xe<l 

20 &cr7te:p ê\1 crWf.Let: ye:\'écr6at, 11-~ Ote:cr7tet:crflÉ:\'OV !.1-YJÔÈ: &7te:p
P'1lY!l-É:\'O\' -roî'ç OtiXcr't'~flG<O't\1. 'Ex f.LÈ:V yà.p -roü ~oc7t-rLcrfliX't'OÇ 

401A xoct 't'oG XYJPÛY!l-G<t'OÇ ô -rW\1 cruv-rpe:x6\'-rwv cre:tcrtJ.6çc - oü-rw 
yà.p ~ rpoccp~ Xet:Àe:î' -r0\1 XG<LpOv È:xe:î'vov -, È:x Oè; t'OÜ 
7tÀ~6ouç ~ -rWv cr1JtJ.e:Lwvd È:7tt3et~tç xe<L 't'à. 6e<Û!l-1Xt'IX -r<f> 
E ' À' ' 'E ~~ ' • 0 ' ' ' 8' 25 uayye: t<p 7tpocr~Xyovt'e<. x oe 't'OU't'WV o cpvovoç ex e: 

z8, 20 TCpooTCtTC-roUcro:ç PPd CRO Ve Vb Q 
29, 2 6eèç è::Jv xoct -rocü-ro: A WQT Il 3 6eèv : 6eèç Vp Dmg. !1 5 octpxo

cpopet croL m' cr&:px« cpopet crot Q Ald. Maur. Il 8 oô n P2 C : oôôè rn praeter 
C Ald. Maur. Il 12 yeyovèç PPd CR Ve (ut uid.) D corr. P2 llr3 't"tç e!vo:t 
m' Il 14 ·mü-ro -rè 7t&.Ooç Vp D Il r6 èxpiJv m: ~ÔeL n Ald. Maur. 

29. a. Cf. Le 3,23. b. Cf.ICor. t5,53· c. Cf.Matth. 21,10. 

d. Cf. Jn 2., r r, etc. 

40, 28 ~ 29 

dangers qui surgissent devant nous à l'improviste et qui 
sont plus forts que tout secours. 

29. Mais le Christ, dit-il, est baptisé à trente ans•, et cela, 
alors qu'il est Dieu; et tu m'invites à hâter le baptême? 
- En disant qu'il est Dieu, tu as résolu la question. Il était 
la pureté même et n'avait pas besoin de purification; mais 
c'est pour toi qu'il se purifie, comme aussi il porte la chair, 
alors qu'il n'a pas de chair. Il n'y avait pas de danger pour 
lui à retarder son baptême, car il était aussi l'arbitre de sa 
Passion, comme de sa naissance. Pour toi, au contraire, le 
danger serait grand, si tu partais après avoir été engendré 
seulement dans la corruption, sans avoir revêtu l'incorrup
tibilité b. Et je remarque que lui, il devait attendre ce 
moment pour son baptême, tandis que toi, tu n'as pas la 
même raison. En effet, il se manifesta à l'âge de trente ans, 
et non pas plus tôt, pour ne pas avoir l'air de se mettre èn 
avant - ce qui est le cas des sots -, et parce que cet âge 
implique que l'on a une vertu complètement éprouvée, et 
que le moment est venu d'enseigner. Et comme il devait 
subir la Passion qui sauve le monde, il devait réunir en vue 
de cette Passion tout ce qui la concernait : la manifestation, 
le baptême, le témoignage venu d'en haut, la prédication, 
l'affluence de la foule, les miracles; c'était comme un seul 
corps qui n'est pas dispersé ni divisé par des intervalles de 
temps. En effet, le baptême et la prédication entraînent le 
«séismec» des foules qui se rassemblent - car l'Écriture 
s'exprime ainsi en cette occasion 1 -; la foule entraîne la 
manifestation des «signes cl» et les miracles qui amènent à 
l'Évangile; cela entraîne la jalousie; celle-ci, la haine; 

I. Le texte de Matthieu (21, ro) auquel il est fait allusion dit en effet: 
«Lorsque (Jésus) fut entré à Jérusalem, toute la ville fut secouée 
(€aela61)) en disant: Qui est~il?)). Le verbe od(l) s'emploie pour désigner 
un séisme (oetcrfL6<; dans le texte de Grégoire). P.G. 
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't'OÛ't'OU -rà !J.Lcroç · èx 8è -roU !J.Lcrouç Tà ·djç È7ttÔOUÀ'Î}ç 

x.cd 't'1jç 7tpo8oa(cxç · èx -roU-rou ôè 0 O"t'ctupàç xoct Ocrotç 
O'EO'C:ÛO'(J.E6a. Ta !J.ÈV 8~ -roU Xçacr-roU TOLCÔ}tGt xa.t oÜ't'WÇ 

ëxov't'ct, Oaov -I}!J.î.'v è<ptKT6v · -rfl.xry. 8' &v ·ne; xcû. &À/..oc; 
30 e:Upe:6e:CY) f...6yoç ToU-rwv &7topp1JT6-repoç. 

B JO. Lot ôè -r(ç &v&yx:Yj, TOÎ:Ç tmèp aè {moôdy{Lcxcrtv 
É7tO(J.Évcp, x.cxx&ç f3ouÀeUe:a6c;;t; È:tte:l xcd &/..f..cx 7tOÀÀ<Î -r:Wv 
T"I)Vtxod3-roc tcrTopou!l-Évwv h·é:pwç ~ Wç -rOC vüv ëxov-ret.: 
cpcdve:'t'CXt Xet1 OÙ O'U!-LÔ<Xl\IOVTIX 't'OÎ:Ç Xet.tpoî:'ç. Ü1ov È\I~O'TE:UO'E: 
(J.txpà\1 rcpà -r1jç 7te:Lpcxc;a, 1}iJ.e:î.'ç 7tp0 -roü TI6:oxcx · -r:O fÛ:v 
't'Wv V1JO'Te:t&v ëv, où (J.tx.pàv ôè &:f.Lcpo-répwv -r&v x.octpWv 't'0 
Ôt&.O'TYjfJ.OC. cÛ fl.È:V y<Îp XO(:t'IÎ. ·têf)'·J 7te:tpOCO'!J.WV TCXÛ't'CXÇ rtpo

&ff..f...e:'t'CXL · ~11-Lv ôè "Ôjv cruvvéxpwmv XptcrToU TOÜTo ÔU\Iet:rcxt 
x.ocl x&.6ocpcr(ç È:cr·n 7tpoe:6p·noç. Kœt 0 11-èv V'YjO"'t'eUet 't'ecrcrœpOC-

to xov-rœ ~11-épœç - 0eàç y&p ~v -, ~11-e'tç 3è 't'1) 3uv&!LeL 't'OÜ't'o 

O"UV€!J.€'t'p~O"IX!L€V, d xœ( 't'LVIXÇ ~'t''t'€t'l 0 ~-YjÀOÇ 7tet6et xœt 

tmèp 3Uvœ!J.tV. TI&/..tv !LUO"'t'œywyet -rb TI&crxœ 't'oÛç !J.~X6Yj't'&ç 
' ~ ' b 1 ' ... ~ ' l ~ .... 6" ev U7tep~~ XIX~ !J.€'t'!l oet7tVOV XIXL 7tpa !J.LIXÇ 't'OU 7t(X €LV 

~11-épœç • ~11-etç È:v 7tpocreuxliç o'lxotç xœt 7tp0 't'OÜ 8d1tvou 
C ' ' ' ' L 'A 1 1 ...s. ~ ' 15 XIXL !Le't'IX 't'"t)'l IX'I<XO"'t'IXO"t'l. VLO"'t'!l't'IXL 't'pLY)!-L€pOç, '111-etç 11-e't'œ 

7tOÀÛV xp6vOV ' xœt o{)'t'e &.7tépp"t)X't'IXL 'rÙ'JV È:xdVOU 't'd ~!J.é-
't'epœ OÜ't'e auvé~eUX't'(XL xpovmWç, &.ÀÀ' Oaov -rU7tOÇ 't'LÇ eivœt 

.. ...s. 1 "' 6' ' , À, • , 't'W'I 'JI-Le't'epwv 7tœpœoo ev't'œ, -ro 7tiXV't'"t) 1tœpœ1t "t)O'tov otœ7te-

<p<uyev. TC oilv 60lUfJ.Ol<r~6v ""'t ~o !><X"~'"!'-"' 7tOlp<LÀ>j<p60lL 
20 11-è'l 3t' ~!1-iiÇ, 't'0 xp6v~ 3è 3tœtpépetV; "Q cr6 !LOL 3oXÛÇ 

29, 26 ToÜ 1-L(aouç n Ald. Maur. : TOUTou rn Il 2 7 Oaot A Pd2 Il 28 't'OÜ 
XpLG't'OÜ : XpLG't'OÜ B Vb v p D 

30, 5 TOÜ 7t&o-xa : 't'OÜ 1t&Eiouç Dmg. 117 Tèv 7tetpaa!-Lèv S PPd R Dmg. 
corr. R2 1! ro TOÜ't'o -rf18uv&:(J.et Vp D Il 13 't'è 8e!:1tvov A Vp Ald. Maur. Il 
19 xat BWTZ P2 Ald. Maur. : el xat cett. codd. 

3o. a. Cf. Matth. 4, 2. Le 4, z. b. Cf. Mc 14, 15 s. Le n, us. 

40, 29- 30 

celle-ci, le complot et la trahison; cela, la croix et tout ce 
qui fait notre salut. Pour le Christ, voilà ce qu'il en est, 
dans la mesure où cela nous est accessible; et peut-être se 
trouve-t-il une autre explication plus profonde 1? 

30. Mais toi, qu'est-ce qui t'oblige à prendre une 
mauvaise décision en suivant des exemples qui te dépas
sent, puisqu'on nous rapporte beaucoup d'autres traits de 
ce temps-là qui ont évidemment une forme différente de ce 
qui se fait actuellement et ne coïncident pas pour les dates? 
Ainsi, lui il a jeûné peu avant la tentation a, et nous, c'est 
avant Pâques; les jeûnes sont une seule et même chose, 
mais entre les dates, de part et d'autre, la différence n'est 
pas mince. Lui, il fait du jeûne une barrière contre les 
tentations; pour nous, le jeûne a le pouvoir de nous faire 
mourir avec le Christ, et il est purification qui précède la 
fête. Lui, il pratique le jeûne pendant quarante jours, car il 
était Dieu; nous, nous le mesurons .à nos possibilités, 
encore que le zèle de certains leur persuade de se lancer 
au-delà du possible. De plus, il initie les disciples au 
mystère de Pâques dans une chambre haute b, après le repas 
et un jour avant la Passion; pour nous, c'est dans des 
maisons de prière, avant le repas et après la Résurrection. Il 
resuscite le troisième jour; nous ce sera après un long 
temps- Nos actions ne sont ni coupées des siennes, ni liées à 
elles au point de vue du temps; les siennes nous ont été 
proposées seulement comme un modèle pour les nôtres, 
en évitant la similitude complète. Dès lors, pourquoi 
s'étonner si, d'une part, il a reçu le baptême à cause de 
nous, et si, d'autre part, il y a une différence pour le temps? 
Il me semble que, tout en croyant faire quelque chose de 

r. Suivant un procédé de rhétorique bien connu, l'orateur fait un 
appel fictif à ses auditeurs pour une rectification qui ne viendra pas. P.G. 
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Wç 11-éytX 't'L xocl 6ocU(J.OCO"'t'bv o1ov 7tpo6&f..f..ea6ocL Xoc-r<X -rljç 
O'EIXU't'OÜ O'<.ù't'Y)p(<XÇ. 

30, 22 ao:u-roü PPd Vb Éau-roü SC B Ald. Maur. corr. B2 

31, 3 ~~iiç Vb Vp D CRO VeIl 5 ta<t 3ucrxepdaç rn Q Ald. Maur. ' 
~uax.epelo:ç èa-rl n praeter Q !16 oôx: oôx. Vb Vp Ve llrr yev!cr6oo S PPd 
Q Ald. Maur. : yw€a6oo cett. codd. ll r 2 Ô7tO!J.V~tJ.O:T<X m' corr. P2 Il 
14 1t6aov1t-roox.e6oov om. D 117t6aovt ABQTV W3 Vb Vp P2Pd2 0 2 Ve2 

Maur. , ,.6crwv S PPd CRO Ve W Ald.ll "6crov2 ABQVZ T 2W3 Vb Vp D 
P'Pd' Ald. Maur. , "6crwv WT PPd CRO Ve Vb2 Dmg. om. S Il 15 ~ 
om. n Il r8 et ~ôvoç PPd CRO Ve Vb D Ald. corr. P20 2D2 Il 23 ,oü 
XpL(M'oÜ Ald. Maur. 

40,30-31 

grand et d'admirable, tu dresses comme une barrière 
contre ton propre salut. 

31. Alors, si vous m'en croyez, envoyez promener de 
tels raisonnements, hâtez-vous vers ce bien, et vous 
mènerez une double lutte : l'une pour vous purifier avant 
le baptême, l'autre pour sauvegarder votre baptême. Il y a, 
en effet, la même difficulté à acquérir le bien qu'on ne 
possède pas et à conserver celui que l'on a acquis; souvent 
ce que l'activité a gagné, la négligence le compromet; et ce 
que la nonchalance a perdu, l'empressement le récupère. 
Tu trouveras une aide précieuse pour atteindre ce que tu 
désires dans les veilles, les jeûnes, le coucher sur la dure, les 
larmes, la compassion envers les nécessiteux, le partage. 
Que cela soit pour toi une action de grâces pour ce que tu 
as atteint, et en même temps un moyen de le garder. Pour 
te rappeler le souvenir de nombreux commandements, tu 
as la bienfaisance; ne passe pas à côté. Un pauvre s'est 
présenté? Rappelle-toi comme tu étais mendiant et comme 
tu es devenu riche. Il manque de pain ou n'a rien à boire : 
peut-être un autre Lazare s'est-il jeté à ta porte a? Respecte 
la table mystique dont tu t'es approché, le pain dont tu as 
pris ta part, la coupe à laquelle tu as participé en étant initié 
aux souffrances du Christ. Un étranger est tombé à tes 
pieds, sans logis, sans personne qui l'accueille? Reçois, par 
son intermédiaire, celui qui, à cause de toi, a été un 
étranger même parmi les siens b, qui a fait en toi sa demeure 
par la grâcec et qui t'a attiré vers le séjour d'en haut. Sois 
Zachéed, le publicain d'hier, et aujourd'hui homme géné
reux; offre tout pour l'entrée du Christ, et ainsi tu 

3I· a. Cf. Le r6, 20 s. b. Cf. Jn r, r 1. c. Cf. ]n 14, 23. 
d. Cf. Le 19, 2-ro. 
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cp6p1Jcrov, tvoc [Léyocç &voccpocvjjç, x&v fLOXpàç ~ç T~V crW[LOC

'5 TOx~v ~Àox(ocv, xocÀwç XpocrTàv 6eocO"<XfL<VOç. 'AppwcrTOÇ ttp6-
xet't'<Xt xod. -rpocu11-o::-ricxç; -r~v cr~v UyLetav cd3écr6Y)'t't xocl 
TeX -rpcd.ltJ.IX't'OC, c1v cre Xptcr't'Û<; ~Àeu6épwcre:ve. « 'EcXv ï3"()c; 

6 '" À f ' ' - ' • - ' 0 ' YU!J.V v, 7tE:ptuiX e n, 't'O crov TLfJ.WV e:voufL<X 't''i')Ç cc:cpvocpcr~o::ç · 
Xpta-ràc; 3~ 't'OÜ't'6 è:cr't'L\1 1 « Ë:7tet31, 8crot de; Xpt<nàv 

30 Ë:Ô<X7t't'lcr61)fJ.E:V, Xptt:r't'Û\1 Ë:\13e:3U(J.d.hg )), 'Eàv xpe:wcpe:tÀÉ:'t'1)V 

À<iÔ"()Ç 7tpocr7tl7t't'OV't'<X, 7t&crcxv cruyypcxcp~v &3mov Y) xocl 
3tx1Xla;v 3t&cr7tcxcrovh. Mv~crf:hrn 't'Ùlv !J.Uptw\1 't'ctÀG:v-rwvi, <Lv 
croo XpocrTàç txocp(crocTo. M~ yév71 ttp6txTwp ttoxpoç Tou 
Ë:À&'t''t'OVOÇ xpéouç. Kcxl 't'IXi3't'OC ·dm; Tore; Ô!J.OÙOÛÀOLÇ, 6 't'à 

35 ttÀetov ttocp& Tou 6.ecrtt6Tou cruyxwp1J6dç · fL~ xocl Tijç 
C txdvou cpoÀocv6pwtt(ocç ûtt6crx7Jç 8(x1JV, ~v oôx t[LO[L-i)crw 

ÀcxÔWv Ô7t63e:ty(J.oc. 

32. re:\IÉ:cr6w O'OL 't'Û ÀOU't'pÛV p.Yj 't'OÜ CJ~!-l<X't'OÇ !J.6VOV1 

<iÀÀà xrxl -6jc; e:tx6voça, !J.~ 't&v &.!J.cxp't'1J!J.6:-rwv éx7tÀUcrtç 

(J.6vov, &t.t.& xa1 't'OÜ Tp67tou 3t6p6wcrtç, 11-Yj -ràv 7tpoe:tcr
e:À66v't'a ~6pôopo\l &rcoxÀu~É:t'W !J-6\lo\l, &ÀÀ0: xcd t'~\1 

5 1t1JY~\l xet6cxtpÉ:t"W, (J.~ 't'à X<tÀÛlÇ Xt"éicr6cxt t'U7tOÙt'W (.L6\IO\l 1 

'ÀÀ' ' à À... ' ~ 0 '' 6 ' ' Cl CX XCXL t' XCX WÇ Ct7toXt'<lO'V<lL 1), t' ye: XOU<pOt'O:.t'0\1, 't'O 
xo:.xWç X't'1)6È:\l chco't't6e:cr6o:.t. TL ydp Ù<pe:Àoç cro1. 11-è:v cruyxw

p1J6ijvoco T~V &[LocpT(ocv, T0 81; ~8'"1J[Lévcp fL~ Àu6ijvoco T~V 
rccxp& croü ~1J(J.Lo:.v, 86o crot xo:.xWv Ovt'W\1, 't'OÜ t"e: x-r~crcxcr6o:.t 

10 11-~ 8txo:.lwç xo:.t t"OÜ 't'à Xt"1)6è:v xcxt"é:xe:cr6cxt; ToU !J.È:\1 &cpe:mv 
ëÀo:.Be:ç, 't'à 8è: cr~!J.e:pov &8txe:f:ç. ~~(J.e:pov y&.p Ècr·n rccxp& crol 

31, 24 post xocp7tocp6p1Jcrov add. -rOC <lv-rocS Vp D corr. Vp2 D2 Il 29 3è 
om. n Il 30 ;,8uo&~e6oc A S Vb Il 3 1 xocl ABTV Vb D : om. S P Pd 
CRO Ve Vp WQZ Ald. Maur. Il 36 u"oox~ S u"6ox~ CRO Ve Vb Vp D 
Q corr. pz D2 

32, t j.!6vov Sx7tÀUcrt<; rn Il 2 stx6voç exrcÀUO"LÇ Maur. Il 2-3 Sx7tÀUCiLÇ 
j.L6vov om. S lllxnl..uaLç n Ald. Maur. : Matç m' Il 3 npoet..06v-roc BWQ Vb 
corr. W3 rtpol..o:06vro: Ald. Maur. Il 7 &cpel..oç Pdmg. R 

3'· e. Cf. Is. 53,4-5. f. Is. 58, 7· g. Gal. J, '7· h. Is. 
58, 6 (LXX). i. Cf. Matth. 18, '4-z8. 

40, 31-32 

apparaîtras grand - même si tu es de petite taille 1 -, après 
avoir dignement contemplé le Christ. Un malade est là, et 
blessé? Souviens-toi avec respect de ta santé (spirituelle) et 
des blessures dont le Christ t'a libérée. «Si tu vois 

1 ' . f que qu un qUl est nu, couvre-le », honorant ainsi ton 
vêtement d'incorruptibilité; ce vêtement est le Christ . ' 
pmsque <<nous tous qui avons été baptisés dans le Christ, 
nous avons revêtu le Christg». Si tu reçois un débiteur qui 
tombe à tes pieds, «déchire tout contrat injusteh», et même 
JUSte; souv1ens-to1 des «dlx nulle talents'>> dont le Christ 
t'a fait grâce; ne sois pas un exacteur réclamant avec 
aigreur la moindre dette; et cela, de qui? de tes compa
gnons de servitude. Toi à qui le Maître a remis une dette 
plus considérable, n'encours pas la peine de n'avoir pas 
imité sa bonté après en avoir reçu l'exemple. 

32. Que le bain soit pour toi non seulement celui du 
corps, mais qu'il lave aussi l'image'; qu'il ne te délie pas 
seulement des péchés, mais qu'il aille aussi jusqu'au redres
sement des mœurs; qu'il ne te nettoie pas seulement de la 
fange qui avait précédemment pénétré en toi, mais qu'il 
purifie aussi la source; qu'il te forme non seulement à 
acquérir des biens honorablement, mais aussi à y renoncer 
honorablement, ou- c'est bien le moins- à lâcher ce qui a 
été mal acquis. Quelle utilité pour toi en effet, d'avoir été 
pardonné de ton péché, si le dommage de celui que tu as 
lésé n'est pas supprimé? Il y a pour toi deux maux: avoir 
acquis injustement et retenir ce que tu as acquis; sur le 
premier point, tu as obtenu l'acquittement, mais sur le 
second ton injustice demeure aujourd'hui. Aujourd'hui, en 

32. a. Cf. Gen. 1, z6.z7; 9, 6. 

x. Sur le contraste entre l'âge du corps et l'âge spirituel, cf. ce qui est 
dit plus haut (Discours 39, 9). 
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405A 't'à 0CÀÀ6't'pwv, xcd aUx &vnpé61J -rè &!J.&.p-r"t)!J.rl, Tép· xp6'J<p Oè: 
ÙLex6rc1J, 't'à !LÈ:v rcpO -roü ~cxrc-riov.cx't'o<; 't'OÀf..t:1)9év, -rà Oè: 
(J.évov fJ.E"dl 't'à ~<Ïrt't'tO'fJ.IX • -r&\1 yckp ~!J.O:p't'1j(J.évwv, oô -r:&v 

1' &!J.!Xp't'<XVO(J.évwv TÛ Àou't'pà\1 ëxet cruyx.WpY)at\1. deL S'è: p.~ 
aoqncrflY)vcxt Tàv xa:6apf.1.6v, &."At..' &vcr1)(J.rtV6Yj\lo:t, À<X!1-7tpuv97)vd 
cre: -rû,dwç, <iÀÀCÎ p.~ x.pwcr67)vat, f1.11ÙÈ: È:7nx6:ÀutJnv -r&v 
! .... •;'),' , "1"1. , ,, , , M , 

C!f . .liXflTtW\11 rJ./\1\ t:I..'T'CCXI\.AC/..YY)'•J E:XE:LV 't'O XCX.flLO'fJ.<X. (( IXX<Xpt0t1 

év &<pé61)cr<Xv cxL &vo11-ta.t n, 't'oiho 't'Yjç 7t<XV't'e:ÀoÜç xa66:pcre:wç, 
zo « xcd <1v È7te:xo:.À0<p61jcrcx.v cd &!J.IXpt'L<Xt h n · 't'Ol.i't'o T&v o6rcw 

TO [3&6oç x<X&!jp<X[J.évwv. "M<XxOcpLoç civ~p <]i ou [J.~ Àoy(-
0'1)TCU Kùptoc; &(J.ctp-r(etvc>> · Tph-1J TLÇ aih1) -r&.Çtç -r&v 
&!J.<XPTIXVOfLévwv, &v ~ !J.È:v rcpaÇtç oùx èrcawe:-r~, -rO Oè: -rl)ç 
y\l<ilf..l1J<; &.ve:USuvo\1. 

B 33· n oilv <p'I)[J.L XOtt TLÇ 6 I:[J.OÇ Myoç; x6èç 1j0'60t 
X ' ,!. •a 1 ~ 1 1 c , , b 
~\I~V~La 't"UX"f) XaL ota 't'aÇ ~!J.ap't'taç O'UYXU7t't'OUO'a ' 

cr~!J.e:pov &.v<.ùp6W6"f)ç tmO 't'OÜ A6you. M~ cruyxUlJinç 7t&:Àtv 

X~~ dç Y'ÎÎV XÀt6~ç, &cr7te:p xUcp<.ùVL1 7tap& 't'OÜ 1t'OV"f)(JOi3 

~Otp'l)6er0'"' ""'t 8uO'Otv6txÀ'I)TOv ~xnç T~v TOt7te.v6-r'I)TOt. X6èç 
l:~'l)pOt(VOU 6cXÀÀOUO'Ot TÎÎ Ot[[J.oppo('f' - l:7t~YOt~EÇ yèf.p T~V 

1 d ( 1 1 , , 6 " 6 _ 
Cf>OLVLX"f)\1 ~!J.ap't'taV - • O"'tJ!J.EfJOV ave: 1JÀ~Ç ':>"f)pav E:LO"a. 

"HlJI<.ù y&:p 't'Wv Xptcr't'oÜ xpacr1tk8<.ùvc x~l 't'~V pucrtv 

ëcr't'1Jcraç. <PUÀacrcré !J.OL 't'~V xti6~pcrw, 11-~ 7tliÀtv a~!J.oppo~crnç 
ro x~L oùx lcrxUcrnç Àa0écr6at Xptcr't'oG, tva xÀéc.pnçf 't'~v cr~'t''tJ-

32, 1 5 TI)v auyxWp"')<nv m' Il zz -.&.l;tç <XÔTIJ m' 
33,' <doç S PPd CRO Ve: <~ç n Vb Vp D Ald. Maur. Il 5 ex«< rn 

praeter Vp ëx&t uel ~Xrl<> W3 corr. P2 11 9 post"~" x&.6ocpaLv add. È:v ,.<il 
7tfl<X:X't"Lx<;l -rijç O:ax~ae:wç S PPd Vp D Il ro Lcrxôa&L<; ABT Ve Ald. 

33· a. Cf. Matth. q, zz. b. Cf. Le 13, rx. c. Cf. Matth. 9, zo. Mc 
5, 25. Le 8, 43· d. Cf. Is. I, r8. e. Cf. Matth. 9, zo-zz. Mc 5, 2.7-2.8. 
Le 8, 44- f. Cf. Mc 5, 30-33. 
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effet, le bien d'autrui est chez toi; ton péché n'a pas été 
enlevé, mais divisé par le temps : d'une part, il a été osé 
avant le baptême, d'autre part il persiste après le baptême; 
le bain comporte le pardon des péchés qui ont été commis, 
non de ceux que l'on est en train de coinmettre. Il faut que 
la purification ne soit pas feinte, mais qu'elle t'imprègne; 
que tu aies un éclat parfait, mais non une simple colora
tion; que la grâce ne couvre pas tes péché, mais qu'elle t'en 
débarrasse : «Bienheureux ceux dont les iniquités ont été 
enlevées», c'est le fait de la ~urification totale-, «et dont 
les péchés ont été couverts » - c'est le fait de ceux qui 
n'ont pas encore été purifiés en profondeur-, «bienheu
reux l'homme auquel le Seigneur ne comptera pas de 
péché c » - c'est comme une troisième sorte de pécheurs : 
leur action n'est pas louable, mais leur intention est 
irréprochable. 

33· Que dis-je donc, et quel est mon discours? Hier, tu 
étais une âme Chananéenne a et courbée b par les péchés, 
aujourd'hui, tu as été redressé par le Verbe; ne te courbe 
pas de nouveau, ne penche pas vers la terre comme sous le 
poids d'un joug imposé par le Malin, et que ta bassesse ne 
soit pas rebelle aux appels vesle haut. Hier, sous la vigueur 
d'un flux de sang c, tu te desséchais, - car le péché, rouge 
comme la pourpred, coulait de toi -; aujourd'hui, tu as 
retrouvé ta vigueur, le flux s'étant desséché1. Garde, je t'en 
prie, ta purification, de peur qu'il ne t'arrive un nouveau 
flux de sang et que tu n'aies pas la force de saisir le Christ 
pour dérober ton salutf; car le Christ n'a pas coutume 

r. Le texte présente des jeux de mots: 66:À/,ouaœ («être vigoureux», 
pris en mauvaise part en parlant d'une maladie) s'oppose à O:"'éO'l')À<X:<; («tu 
as retrouvé ta vigueur»); d'autre part È:Ç'l')p<X:(\Iou («tu te desséchais}>) 
répond à Ç"t)pocv6e:î.'aœ («tu as été desséché>> en ce qui concerne le flux de 
sang, symbole du péché). P.G. 



274 DISCOURS 

p(<Xv. Où y!Xp 7tOÀÀtXXLÇ XpLcr't"OÇ qnJ...e:L' x.Àe:7t't"6[J.e:voç, X<XL d 
' • ' a xa' • ' ,, ,, .1. ' ÀL<XV e:cr't"L CflLÀ<XVvp<.ù7tOÇ. ve:Ç E:1tL X/\LV'Y)Ç e:ppL't'O 1t<Xpe:L[J.E:VOÇ 

X<XL Àe:ÀU[J.Évoç X<XL oùx e:ï::x.e:c; &vElp<.ù1tov, tv<X, il't"<Xv 't"<XP<X:X.El~ 1:0 
C üa<.ùp, ~OCÀYJ cre: de; 1:~v xoÀu[J.o~Elp<Xvg • cr~[J.e:pov e:ùpe:c; 

,, a ' • ' ' r.;, ' -,, '~-' r.;, ' ,, a 
1 j <XVvp<.ù7tOV, 't"OV <XU't"OV X<XL 1!:!/E:OV, [J.<X/\1\0V oe: 1!:!/E:OV <XVvp<.ù1tOV. 

"HpEl'Y)c; OC7t0 xp<XOOC't"'t"OU, [J.iiÀÀOV aè: ~p<Xç 't"OV xpocO<X't"'t"OVh 
X<XL Ècr't"'Y)À('t"e:ucr<Xç 't"~v e:Ùe:pye:cr(<Xv • [J.~ 7tOCÀLV È1tL xp<Xoocnou 
c .... c 1 .... .... ... 1 , 1 

pLCfl'(jÇ <X[J.<Xp't"'Y)cr<XÇ, 't"'YJÇ X<XX'YJÇ 't"OU cr<.ù[J.<X'rOÇ (XV(X1t(XU(j€<.ùÇ 
7t<Xpe:L[J.ÉVOU 't"<XLÇ ~aov<XLÇ, ocJ...J...' WÇ ~:X.E:LÇ ~ocaL~e: [J.E:[J.V'Y)[J.ÉVOÇ 

20 '!'Yjç ÈV't"OÀ'Yjç · << 'Iaoù uyL~Ç yÉyov<Xç • [J.'YJXÉ't"L &[J.ocp't"<XVe:, tv<X 
[J.~ :x.e:L'p6v 't"( crOL yÉV'YJ't"<XL i », X<XX<î} Cfl<XVÉV't"L [J.E:'t"!X 't"~V 
e:Ù7toLt<Xv. « Aoc~<Xpe:, Se:upo ~Ç(.ù i », ~xoucr<Xç -rijc; [J.e:yocÀ'YJÇ 
cp<.ùv'Yjç Èv 1:occp<p xe:([J.e:voç - 't"( y!Xp 1:ou A6you [J.e:y<XÀocp<.ùv6-

' - a • ' k ' ,,, ' 1:e:pov; - x<XL 7tpO'Y)Àve:ç, ou 't"e:'t"p<X'Y)[J.e:poç ve:xpoc;, <X/\1\<X 
2 5 7tOÀU~[J.e:poç, 1:<î} 't"PL'YJ[J.Ép<p 1 cruv<Xv<Xcr't"ocç, X<XL 't"WV ÈV't"<Xcp(<.ùv 

ae:cr[J.WV ÈÇe:MEl'Y)c;. M~ ve:xp<.ùEl~c; 1tOCÀLV )(.(XL yÉVYJ [J.E:'t"!X 't"WV 
408A X<X't"OLXOUV't"CJ.lV Èv 't"OCCflOLÇm [J.'Y)aè: X<X't"<XcrcpLyy~ç 't"<XLÇ cre:Lp<XLÇn 

1:&v olxd<.ùv &[J.<XP't"'YJ[J.OC't"<.ùv, &a'Y)t..ov ov d 7tOCÀLV ÈÇ<XvM't"~crYJ 
1:&v 1:occp<.ùv [J.É:X.PL 1:-Yjç nÀe:u't"<X(<Xç x<XL x.OLv-Yjc; &v<Xcr't"occre:<.ùc;, ~ 

30 1tiiv 1:0 7tO('YJ[J.<X &Çe:L de; xp(crLv, où Ele:p<X7te:uEl'Y)cr6[J.e:vov, &J...J...!X 
xpLEl'Y)cr6[J.e:vov )(.(XL Myov ucpÉÇov (;)v e:Ô ~ )(.Q(XWÇ ÈEl'Y)cr<Xu
pLcre:v. 

34· El J...É7tp<Xv ~opue:c; 1:É<.ùç 
&7te:ÇÉcrEl'Y)c; Sè: 1:-Yjç x<Xx-Yjç ÜÀ'YJÇ ' X<XL 

&[J.opcpov 7tOV'YJp(<Xv, 
1:~v e:lx6v<X crcil<Xv 

33, 11 cptÀeÏ: Xpto"roç Maur. Il 14 ~â.ÀÀ1J Ald. Maur. Il 1 5 6eo'l xotl 
&'16pw7to'l W pz Maur. Il 16 xpocoo&.'t'ou SVp D xpocothou B corr. Dmg. B2 

't'OÜ xpocooâ't'OU Ald. Maur. Il xp&.oooc't'O'I s Vp D W3 Ald. Maur. Il 
17 xpocoô&.Tou B Vp D Ald. Maur. xp&.oooc't'o'l S corr. B Il 19 wç ~xetç: 
op6wç D Il 21 cro( 't't B Ald. crot tantum A Il 26 7tâ.Àt'l 'lexpw6~ç m' Il 
27 xoc't'occrcpty'ijç BZ WQTVZ -crcptn6~ç Amg. PPd VeR Ald. corr. Rmg. 
Il 29 'l'W'I 't'âcpw'l ex 't'oÜ 't'âcpou corr. Amg. 

33.g.Cf.jn 5.3-7· h.Cf.jn j,S-9. i.jn 5,14. j.jn 11,43. 
k. Cf. ]n 11, 39· 1. Cf. Matth. 20, 19. m. Ps. 67, 7 (LXX). n. ]n 
11, 44· 
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d'accepter qu'on le lui dérobe plusieurs fois, malgré sa 
grande bonté pour les hommes. Hier, tu gisais sur un lit, 
languissant et abattu, et tu n'avais pas d'homme pour te 
jeter dans la piscine quand l'eau s'agiteraitg; aujourd'hui tu 
as trouvé un homme, qui est aussi Dieu, ou plutôt un 
Dieu-homme. Tu as été soulevé de ton grabat, ou plutôt tu 
as soulevé ton grabath et tu as, pour ainsi dire, marqué ce 
bienfait sur une stèle; veille à n'être pas jeté de nouveau par 
le péché sur un grabat, repos funeste du corps alangui par 
les plaisirs; au contraire, marche comme tu es, en te 
souvenant de la recommandation : «Voici que tu es devenu 
sain; ne pèche plus, de peur qu'il ne t'arrive quelque chose 
de pirei», si tu te montrais mauvais après cette faveur. 
«Lazare, viens ici dehors i »; gisant au tombeau, tu as 
entendu la grande voix - quelle voix, en effet, est plus 
grande que celle du Verbe?- et tu t'es avancé, cadavre non 
pas à son quatrième jourk, mais depuis de nombreux jours, 
ressuscité avec Celui qui en était à son troisième jour1, et tu 
as été dégagé des liens de la sépulture. Ne deviens pas de 
nouveau un cadavre, ne sois pas «avec ceux qui habitent 
dans les sépulcres m » et ne sois pas enserré par les «bande
lettes n» de tes propres péchés; car il n'est pas certain que 
tu sortiras une seconde fois du sépulcre jusqu'à la résurrec
tion dernière et commune qui amènera en jugement tout le 
créé, non pour qu'il soit guéri, mais pour qu'il soit jugé et 
qu'il rende compte de ce qu'il a amassé en bien ou en mal. 

34· Si tu étais jusqu'ici couvert de lèpre - je parle de la 
hideuse perversité -, mais si cette funeste matière a été 
râclée sur toi et si tu as reçu intacte l'image, montre-moi, à 

33, 11 où y&p 7toÀÀâxtç - 12 cptÀ<b6poo7toç MAXIMUS, Ambigua, 
PG 91, 1349 D 



DISCOURS 

34, 3, yv&ç C 0 2 Vb Vp D Il 8 Ëi.;"()ç SD ëx.e:tç Pd CRO Ve crx?Jç A axe:tç 
Amg. e:i.;e:tç Ald. Maur. Il 13 1t1JY&O""(l A Il 24 O'uvéi.;e:tç PPd corr. p2 

34· a. Cf. Le 17, l4· b. Cf. Le 17, 15-19. c. Cf. Le 6, 6-ro. 
d. Ps. Ir r, 9· e. Cf. III Rois 17, 14-16. f. II Cor. 8, 9· g. Cf. Mc 
7, l'· h. Cf. Ps. 57, 5-6 (LXX). i. Ps. 12, 4· j. Cf. Ps. 35, ro. 
k. Cf. Matth. IJ, 25. 

I. Allusion à la guérison des dix lépreux (Le 17, 12-19). P.G. 

r 
il 
' 
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moi, ton prêtre, ta purificationa, pour que je constate à 
quel point elle a plus de valeur que la purification légale. 
Ne sois pas l'un des neuf ingrats, mais imite le dixième : s'il 
était Samaritain, du moins était-il plus reconnaissant que 
les autres b 1• Préviens le retour de cette funeste éruption, 
pour que ton état physique défectueux ne soit pas difficile à 
guérir. Naguère, l'avarice et la ladrerie te desséchaient la 
main; aujourd'hui, que le partage et la bienfaisance te 
l'étendent'! Une telle façon de guérir une main malade, 
c'est de «disperser», de «donner aux pauvres cl», de puiser 
abondamment dans ce que nous avons, jusqu'à ce que nous 
touchions le fond - et celui-ci peut-être fera sourdre pour 
toi une nourriture, comme pour la femme de Sarephta e, 
surtout si, d'aVenture, tu nourris un ÉlieZ -; tu dois savoir 
que c'est une belle opulence que d'être dans l'indigence à 
cause du Christ <<qui a été pauvre à cause de nousf». Si tu 
étais sourd-muetg, que le Verbe retentisse en toi, ou plutôt 
retiens-le, lui qui retentit en toi; ne ferme pas tes oreilles à 
l'enseignement et à l'avertissement du Seigneur, comme 
fait l'aspic à l'égard des incantations hl. Si tu es aveugle et 
privé de lumière, <<illumine tes yeux, afin de ne jamais 
t'endormir dans la marti»; dans la lumière du Seigneur 
contemple la lumièrei; dans l'Esprit de Dieu reçois l'éclat 
du Fils - lumière triple et indivisible. Si tu reçois dans ton 
âme le Verbe tout entier, tu réuniras en elle tous les 
remèdes qui ont guéri chacun en particulier. Évite seule
ment de méconnaître la mesure de la grâce; évite seulement 
que par suite de ta somnolence et de ton insouciance, 
l'ennemi ne sème méchamment, après coup, de l'ivraie k; 
évite seulement, après avoir donné de la jalousie au Malin à 

2. Allusion à l'histoire d'Élie, qui multiplia miraculeusement l'huile 
et la farine de la veuve de Sarephta (IV Rois 17, ro-16). P.G. 

3· Le Psaume 57, s-6 parle de «l'aspic sourd qui ferme ses oreilles 
pour ne pas entendre la voix des enchanteurs». P.G. 
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7t0CÀtv cre:cxu't'à\1 È:Àe:et\làv X<XT<X.c:r't'~0'1JÇ Stà 't'-Yjç &p.cxp·daç · 
30 tJ.6vov 1.1.~ Tet'> &ycx64l rce:ptx.ape:tç x<XL Ut.Vw6e:Lç &fJ.e:'t'pa 

1 ' "' ' e:.~ l , • ~ À ' .,_ 
XCX't'(X1tE0'1JÇ €\1 't'<f) E:1t<Xpv't)VOCL ' !J.OV0\1 IXEL <pt 07tOVE:t 't' tj\1 

D x6:6apcnv, &va66:cre:tç È::\1 Tfi xapSLCf 8t<XTt6ép.e:voçm, xcd ~ç 
ÉTuxe:ç xa.-rd Swpe:àv &.cpécre:wçn, 't'IXU't''t)V È:7tt!J.e:Àdq. cruvT~
P1JO'OV, tvoc 't'à !J.È:V &cpe:6Yjvcd crot mxpà 0e:oU, TO 3è: 

3 5 O'UV't"fJP'YJÜ!}jvcxt xcd rcapà croü yév1)'t'C(t. 

409A 35· rev~cr<TO<t 3è 7tWÇ; 'Ad TijÇ 7tO<poc6oÀijç he(V1)Ç 
fLÉ:fl. V1j(J0 X.CÛ cre:CW't'~ ~O'Y)6~0'ELÇ &ptO''t'6: 't'E x.c.d 't'E:Àe:6>'t'CX't'CX, 

'E~.Yjl-.6e:v &1tà croü -rO &x.OC6cq:rrov x.a;L ÛÀmàv rcve:Ü!J.<X, 
3twx.6è:v T<j) ~cx7t't'LO'f.!.<XTt. Oô cpépe:t -ràv Stwy1-46v, où Béxe:Tat 
&mx.ov &!vat x.cxL &.vécr·nov. llope:Ue:'t'cxt 8t' &vU3pwv -r6ttwv 
xocl ~wwv Ge(ocç t7ttppoijç · &xd <ptÀox:wpijcrat ~ooÀ<Toct, 
nÀo:.véi't'oct ~Y)'t'OÜV &v6:no:.ucnv, oüx e:UpLcrxe:t a · f3e:Ôa7t't'LO"(J.É:VIXLÇ 

èvt"uyx&.vet t}uxcitç, &v -r~v xo:xlo:v -rà Àou-rpàv è~é:xÀuaev · 
cpoôeî.'-ro:t 't'à ü3wp · È:!J.n:vtye't"<XL 't'TI x<X6&.paet, xo:6&.n:ep ô 
À ' - 0 À' b IJLÀ ' ' ' ' T 10 eyewv 't'Y/ u<X o:aan . oc tV un:orrTpecpet n:poç -rov o~xov, 

06ev &.vex6>p1Jcrev. 'Avo:Lcrxuv-r;6v èa-rt, cptÀ6veŒ6v èa·n, 
n:poab&.ÀÀet n:&.Àtv, n:etp&-r<Xt 7t&.Àtv. 'Eà.v !J.È:V elSpn Xptcr-ràv 

B elcrotxta6év-ro: x<Xt n:À1Jp6>ao:v-ro: -r~v xWpo:v 1jv o:ô-rOç èxé:
vwaev, &.7texpoUcr61J n:&.Àtv, &.n:YjÀ6ev &n:p<Xx't"oç, ËÀeetvàç 

1 5 èyé:ve-ro -rYjç 7tepmÀo:v~aewç. 'Eà.v 3è: « aeao:pw!J.évov xo:t 
xexOO"!J.'YJ!J.ÉVOV)) 't"àv èv crot -r6n:ov e!Spnc, xevàv xo:t 
&n:po:x-rov, ~'t'OLI..I.OV èn:Lcr1JÇ 7tpàç Un:o3ox~v -roü3e ~ 't"oü3e 
-roG n:pox<X't'<XÀ<Xb6v-r;oç, dcren:~31Jcrev, eLcrcpxLcr61J !J.E'tÙ rtÀeLo
voç -rYjç 7t<Xpo:axeu9jç xo:l ytve't'O:L Tà. ~O"X<X't'<X xeLpovo: -r&v 

' cl " 6 1 'À ' , ' 0' ' ' zo n:pw-rwv , oacp 't' -re !J.EV e rttç 'JV otopvwaewç 't'E x<Xt 

34> JO "'P'X"P~Ç SVp DB IIJz 8tœTt61f!evoç AW2V S PPd R Vb Vp 
D Ald. : ·n6k!J.evoç BWQTZ C 0 Ve Maur.ll 3 5 xoc! 1tocpO: n Ald. Maur. : 
mxpO: rn 

35> 8 tHUYX<hov Dmg. Il ro xpoç: dç P Pd CRO Ve Ald. Il 
I4 &1tpocx·wv È:ÀeeLvàv P Pd C ROVe Maur.ll17 &re Toü8e etTe Toü8e Vb 
Vp D Il I9 xoct om. n Il 20 7tpoTép<>Jv Maur. H -re om. S PPd CRO Ve 

! 
40, 34. 35 2 79 

cause de ta pureté, de devenir, à l'inverse, digne de pitié 
par ton péché; évite seulement d'éprouver une joie exces
sive à cause du bien que tu as reçu et de t'exalter sans 
mesure, de peur que ton élévation ne te jette en bas 1; 

travaille seulement toujours avec ardeur à ta purification 
«en disposant des montées dans ton cœurm»; et le pardon 
que tu as obtenu gratuitement, maintiens-le par ta vigi
lance. Si le pardon t'est venu de Dieu, que le maintien du 
pardon vienne aussi de toi. 

35· Et comment cela se fera-t-il? Souviens-toi toujours 
de la célèbre parabole que voici, et tu t'assureras le secours 
le meilleur et le plus parfait. «L'esprit impur>> et grossier 
<<est sorti» de toi, expulsé par le baptême; il ne supporte 
pas son expulsion, il n'accepte pas d'être sans maison et 
sans foyer, «il va à travers des lieux sans eau» et secs par 
manque de rosée divine; il veut y trouver un séjour qui lui 
plaise; il erre «cherchant du repos, il n'en trouve pas a»; il 
rencontre des âmes qui ont été baptisées et dont le bain a 
lavé la perversité : il craint cette eau, il est étouffé par cette 
purification, comme «Légion» le fut «dans la mer b »; il 
revient vers la maison dont il s'était éloigné; il est 
impudent, il est opiniâtre, il attaque de nouveau, il tente un 
nouveau coup. S'il trouve le Christ établi là et ayant rempli 
la place que lui-même a laissée vide, il est de nouveau 
repoussé, il s'en va sans avoir rien fait, il est piteux de sa 
course errante; si, au contraire, il trouve en toi la place 
«balayée et ornéec», mais vide et inoccupée, prête à 
recevoir indifféremment celui-ci ou celui-là qui s'en empare 
le premier, il s'y précipite, il s'y établit en plus ~rand arroi, 
et «le dernier état devient pire que le premier », d'autant 
plus qu'autrefois il y avait espoir de redressement et de 

34• 1. Cf. Ps. 72, 8. Le 18, 14. m. Ps. 83, 6. 
35· a. Cf. Le II, 24. b. Cf. Mc 5, 9-13. Le 8, 30.33. c. Le II, 25. 

d. Le II, 26. 
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<Xcrcpo:.ÀeLo:.ç, vUv ôè: 7tp6Ô'Y)Àoç -1) x.o:.x.(o:., 
-rà 7tOv'Y)pàv ~Àx.oucro:. · x.o:.L ôtà -roU-ro 
otx.1}-ropt -1) xo:.-r&.crx.ecrtç. 

Tjj rpuyjj TOÜ XIXÀOÜ 

~E:ÔOCtO't'É:pa: 7tWÇ 't'~ 

C 36. TI&.Àtv Û7tO!J.V1Jcrw cre -r&v cpw-rtcr!J.&v xo:.l noÀÀ&.xtç èx 
-r&v 6eLwv Àoytwv -roU-rouç &vo:.Àeyé{J.evoç. Aô-r6ç TE yàp 
~ôLwv ëcro!J.O:.L -r1j -roU-rwv fJ.V1JfL1l - -rt yàp cpw-rOç ~ôU-repov 
-rotç cpw-rOç yeucro:.tJ.évOLÇ; - xo:.l crè: nepux.cr-rp&.o/w -roî.'ç 
Àeyo(.Lévotç. (( <D&ç >> . !J.È:v (( &vé-re:tÀE -r<f> Ômo:.tcp an xo:.l 
~ -roU-rou cr6~uyoç e:ùcppocrUv'Y) · (( <D&ç ôè Ôtxo:.Lotç ôtà 
no:.v-r6ç b >>. « <Dw-rL~e:tç ôè crù 6o:.u!J.O:.cr't'&ç &nO Opéwv o:.tw
v(wvc>> npOç -rOv ®e:Ov Àéye-ro:.t · &yye:Àtx&v, oi{J.rt.t, Ôuv&.
f.LE:WV, o:.t auve:pyoümv ~!J.t'V npOç -rà xpd-r-rovo:.. (( KUptoç ôè 

10 cpw-rtcr(J.éç fLOU x.o:.~ crw-r1}p (.LOU · -rLvo:. cpoÔYJ81JcrofLO:.L d; n Toü 
..:1.o:.6lô ~xouaa: Àéyov-roç, xo:.l no-rè: fLÈ:V o:.i-roüv-roç è:Ço:.nocr't'rt.
À1)vo:.t -rO cp&ç a:ô-r<f> xo:.l 1"1)v <ÏÀ1j6e:to:.ve, no-rè: ôè e:ùx.a:
ptcr-roUvt'oç 0-rt xo:.l -roU-rou (J.E:-re:LÀ'Yjcpe:v, èv -réi) O"'Y)fLE:tw61)vo:.t 
-rO -roU 0e:oü cp&ç èn' o:.ô-révf, t'ou-récr-rtv È:v<r'Yj(J.rLV6Yjvo:.t x.o:.l 

D '5 yvwptaO'ijviXL -r&. "Y)fLÊLIX -r'ijç aeaop.tVY)Ç tÀÀflp.<jlewç. "Ev p.6vov 
cpe:UywfLEV cp&ç, -rO -roü ntxpoU nupOç ëxyovov. M~ nope:u
S&!J.e:V -r<f> cpw·d -rOU nupOç ~fL&V xo:.l -r1j cpÀoyl ii è:Çe:xocU

p zA aO:.fLEV. O!ôoc y<Xp xa:l nüp xo:.6ocp-r1jptav, () Xptcr't'Oç 1}À6e: 
~ocÀe:tv ènl 't'~V y1)vg, nüp xa:l ocô-rOç &vo:.ywy1)ç À6yotç 

35, 22 1tWç; om. n Ald. Maur. 
36, ~ 't'OÜ q:JW't'èç; rn praeter S Vb Il ~36npov : yÀVX!he:pov m' Il 

9 xpdHova: : xpdnw S Il 1 I ~xovaa: AQ SC Pd RO Ve Vp : 1jxovao:xç 
BWTVZ Vb P (an P2?) D Ald. Maur. Il 14 è1t' a:ô't'èv: èv a:ô't'éi) m' Il 
16 q:J&ç q:JeÛywp.e:v-Ald. Maur. li 18 yàp xa:t S: xcd m' yàp n Maur. om. Q 
Ald. Il 19 'l'ijç y'ijç Ald. Maur. 

36. a. Ps. 96, 11 (LXX). b. Cf. Is. 6o, 19. c. Ps. 75> 5. d. Ps. 
z6, 1. e. Cf. Ps. 42, 3· f. Cf. Ps. 4, 7 (LXX). g. Cf. Lr 12, 49· 

1, L'auteur oppose sans doute les deux formes de comparatif ~8(wv et 
~Û't'epoç parce qu'il entend la première dans un sens insolite (éprouver 

r-
11 . 

• 
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sécurité, tandis que maintenant ta perversité est manifestée, 
la fuite du bien attire le mal, et, pour cette raison, plus 
ferme en quelque sorte est la possession de celui qui habite. 

36. Je veux rappeler à ta mémoire les illuminations, et 
en réunissant de nombreux exemples tirés des oracles 
divins. J'aurai moi-même beaucoup d'agrément à ce rappel 
-qu'y a-t-il de plus agréable 1 que la lumière pour ceux qui 
ont goûté à la lumière?- et je t'envelopperai d'éclairs avec 
ces paroles : «La lumière s'est levée pour le juste ainsi que 
sa compagne, la joieaz»; «La lumière est aux justes en tout 
tempsbJ>>; «Tu illumines merveilleusement à partir des 
montagnes éternellesc», est-il dit en s'adressant à Dieu: il 
s'agit, je pense, des puissances angéliques qui nous prêtent 
leur assistance pour le bien; «Le Seigneur est mon illumi
nation et mon sauveur; qui craindrai-jed?», c'est David 
que je viens d'entendre, et tantôt il demande que lui soient 
envoyées la lumière et la vérité e, et tantôt il remercie parce 
qu'il y a participé, quand la lumière de Dieu a été imprimée 
sur lui f, c'est-à-dire quand les signes de la splendeur qui lui 
a été donnée ont été marqués sur lui et sont devenus 
manifestes. N'évitons qu'une seule lumière, celle qui est 
fille du feu cruel; ne marchons pas à la lumière de notre feu 
et de la flamme que nous avons allumée. Je sais qu'il existe 
aussi un feu purificateur, que le Christ est venu jeter sur la 
terreg, et le Christ lui-même est aussi appelé <<feu h4» en 

de l'agrément) et la seconde au sens ordinaire (être cause d'agrément). 
P.G. 

2.. Légère différence avec le texte de la Septante qui est : «La lumière 
s'est levée pour les justes; et pour les hommes au cœur droit, la joie.>> 
P.G. 

~- Le texte porte exactement: «Le Seigneur sera pour toi lumière en 
tout temps>> (ls. 6o, 19). P.G. 

4· Grégoire applique ici directement au Christ ce que le Deutéronome 
(4, 2.4) dit de Dieu en général. P.G. 
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zo xa.ÀoÙp.~voçh. 'Avcx).w-rtxOv TOÜ-ro T'Ï)ç ÜÀ1J<; xcd T'ijç 7tOV1Jpéiç 

E:crtw ~Çe:wc;, 8 xcd &vC(cp61jva.t -r6:xta't'!Xi ~oÙÀe:T<XL • 1to6e:L y<Xp 
.. • , ' ' ' ' } ' ,, n j ~~~ 't'"t)Ç e:ue:pye:cnaç 't'O 't'!XXO<;, e:1te:t X.<X~ 7tupoç a.vvp<XX!XÇ otowaw 

~!J.Î:V e:lç ~o~6e:tocv. O!aC( xat 1tCip où xcx6ap-r~pwv, &ÀÀà: xcd 
x.oÀ<w·-r~ptov · e:he: ·r?.~ Lo3of.J.t'rtx6v, 8 1tiimv &.fLetp-rwÀot'ç 

25 bttOpé:xe:t 6ef()> xcxt x.o::ratyŒt fJ.tyvOfJ.e:vovk, e:he: TÛ ~Tot
!J-!XO'fJ.É:V0\1 't'<îl 3tC(Ô6Àcp X.<Xt -ro1'ç &:yyÉ:Àotç co)-roü 1, e:Ï't'e: è) 

7tp0 7tpoaW7tou Ku pLou 7tOpe:Ue:'t'o:t m x.cd cpÀoyteï x.Ùx.Àcp -roùç 
èx6poÙç <XÙ't'OÜ x.o:t -rÙ -ro6-rwv ë-n cpoÔe:p6Yre:pov, 8 -r<{) 
&.x.OLf.l~'t'<J) ax.6lÀ1JX.L n O'UVTÉ:'t'IXX.T<Xt, !J.~ aÔe:wÜ!l-e:vov, &ÀÀà: 

30 3toctwvl~ov -ro'tç 7tOV1Jpo'i.'ç. TI&:v-rcx yà:p T<XÜ't'<X TYjç &.cpiX
B vtcrTtxYjç èa't't 3uv6:p.ewç · e:L p.~ T<p cp(Àov x.&vTcôJ6a voe:Lv 

-roG't'o cptÀav6p<ù7t6't'e:po\'1 xo:.l 't'OÜ xoÀ&:~o\''t'OÇ È:1to:.i;fwç. 

37· "Ocr7te:p 3è 7tÜp oï3o:. 3t7tÀoÜ'J, olhw xo:.L cpWç · 't'à 
fJ.é\1, 't'~\' 't'OÜ ~YE:fJ.O\'LXOÜ ÀO:.!J.7t6:3o:., XO:.'t'e:U6Ü\'O\' ~f.J.Ï:\1 't'& 
xo:.-r& 0e:à\' 3to:.6~!J.O:.'t'o:., -rO 3è &7tO:.'t'YJÀà\' x.o:.t 7te:pte:pyo\' xo:.t 
-roü <iÀY)6woü cpw-rOç &\'-rWe:-ro\' 1 È:xe:Ï:\'o e:Ï\'o:.L {moxpw6fJ.E:\'0\'1 

t'Jo:. xÀé7t't'YJ 't'(i) cpo:.t\'OfJ.é"'<p · -roü-ro xcxl crxo-r~cx È:cr't'l xcxl 
fJ.E:O'YJfJ.Ùptcx 3oxe:î:', -rO -roü cpw-ràç &x!J.<xt6-rcx-ro\'. Othwç &xoUw 
-roî:'ç 3t& 7t<x\'-ràç È:\1 fJ.E:CTY)fJ.Ùptvfl crxo-rf~ cpe:Uyoum a. Toü-ro 

36, 20~21 ,.ë;;v 7tOV'l')p&v ... ~~e:wv Vb Vp D!! 2~ dç om. AB Il xa:t2 om. 
S COVe QTVZ Ald. Il 24 ,.Q cro8o!J.mx0v m Q: croSo!J.L'nxOv ABWVTZ 
Ald. corr. B2W2 xcà I:oSO!J.Lnxàv Maur. lJ 2 j .. o ex emend. B 't'cf} A Il 
27 'llÀOyLeÏ:: 'llÀéyeL Vp D Il ~ r voe:ï:v m Ald. Maur. : vo:;jcraL n 

37, 7 ":OÎ:Ç St« : TOU SL& BWQ2TZ 

36. h. Deut. 4, 24. i. Cf. Le 12, 49~50. j. Rom. 12, 20. 

Gen. 19, 24. Ps. ro, 6. 1. Matth. 25, 41. m. Ps. 96, ~· n. 
9, 43· Is. 66, '4· 

37· a. Is. 16, 3 (LXX). b. Cf. Ps. IJ8, 11 (LXX). 

k. Cf. 
Cf. Mc 

L Le terme «matière)) (6ÀlJ) est employé ici dans un sens essentielle
ment moral, par opposition à l'esprit, de même que plus loin (chap. 4o) 
et au Discours 37, xo. 

rl 1 

1 

r 

1 
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termes spirituels. Ce feu consume la matière 1 et les 
dispositions perverses, et le Christ veut qu'il soit allumé au 
plus viteiz; il désire, en effet, nous faire du bien rapide
ment, puisqu'il va jusqu'à nous donner «des charbons de 
feui'>> pour nous y aider. Je sais encore qu'il existe un feu 
qui ne purifie pas, mais qui châtie; soit le feu de Sodome, 
que le Seigneur fait pleuvoir sur tous les pécheurs et qui est 
accompagné de soufre et de tempêtek, soit le feu «préparé 
pour le diable et pour ses anges >>, soit le feu «qui marche 
devant la face du Seigneur et qui brûlera à l'entour ses 
adversaires m»; et il y a aussi celui qui est encore plus 
redoutable que les autres : il va avec le ver qui ne connaît 
pas de répit, il ne s'éteint pas, mais il dure éternellement 
pour les méchants 0 ; tous ces feux, en effet, ressortissent à 
la puissance d'anéantissement, à moins qu'il ne plaise à 
quelqu'un de penser ici à ce feu plus ami des hommes et 
qui agit d'une manière digne de Celui qui châtie. 

37· De même que je connais un double feu, je connais 
aussi une double lumière. L'une est la lampe éclairant la 
partie directrice en nous 4 et réglant nos pas selon Dieu. 
L'autre est trompeuse, indiscrète, opposée à la vraie 
lumière, tout en faisant semblant d'être cette lumière, afin 
de nous abuser par l'apparence. Elle est ténèbres, et elle 
semble être midi, l'apogée de la lumière; c'est ainsi que 
j'entends le texte : <<ceux qui fuient dans les ténèbres de 
midi a». Elle est nuit, et elle est considérée comme illumina-

2. Rapprochement de deux idées distinctes: le feu (Le 12, 49) et la 
hâte du Christ à recevoir un baptême qui désigne sa Passion (Le 12, 50). 
P.G. 

3· Expression empruntée à S. Paul (Rom. 12, 20). P.G 
4· Nouvel emploi du mot ~YE:!J.OVLx6v, qui, comme on l'a vu plus haut 

(Discours 38, 7), est d'origine stoïcienne et désigne «la partie directrice)) 
de l'âme. 
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xoct vOl; ècr't't xoct cpw-rtcr(J.àc; VO(J.(~e:'t'a:t -rote; lmà -r~ç Tpucp1)ç 
3Le'f'6"'ppkvo•ç. T1 y&.p '1''>1"'" b L\."'6(3 b; "N ù~ ~v 1tept 

10 È:(J.È: -rOv SdÀa:tov xcd ~yv6ouv · cpw'nt'J'(J.àv y&:p dvcH 't'~V 

Tpucp~v tme:À&.(J.Oavov. )) 'A"Af..' è::xe:'ivm fLÈ:v 't'OtoÜ-rot xcd 
o6t'wç ëxovTe:c;, ~!J.d'<; Oè cpw-rLaw11-e:v kcw't'o'tç cp&c; yv6.lcre:wç · 

C ëcr·n Oè: 'TOÜTO èx TOÜ O"rte:Lpe:tv e:lç 8txo:tocrUv"fjVc xo:x:L Tpuyiiv 

xcxp1tOv ~wttjç - 7tpiXÇtç yàp 6e:wptaç 7tp6Çe:\IOÇ - tva 't'ci TE 

1 5 &f..f..rJ. xcà -roi}ro l'-&6w(J.E\1 1 'TL !l-È:\1 't'à &P.:1)6tvà\l cp&ç, -rL 8è: -rO 
~e:u86(J.e:Vo\l, xocL (J.~ )..6:6wfJ.EV 7tEpme:cr6v't'e:ç, Wc; xcxÀ(}>, Tcî) 
xe:Lpovt. re:vW~Le:6a. cp&ç, &a7te:p ol fJ.0:6'Yj't'<Xl mxpOC TOU 

'"1. .r'h 1 ,, d ("V' ~ ' ' ~ ~ 
!J.EY<XAOU 'VW't'OÇ "fjXOUO'<X\1 1 (( 1 f.LELÇ E:O'TE: 'TO <}l(I)Ç TOU 

x6cr(J.OU n ÀÉ:yov-roç. re:vW(J.e:tJa; cpCùaT1)pe:ç è::v x6cr!J.cp, À6yov 
20 ~WijÇ Ê:7tÉ:XOVTEÇe 1 't'OU't'É:O''t'L ~WTLX~ 't'OÎ:Ç &ÀÀOLÇ ÙÜvoq.Hç. 

A(.(ÔWfJ.e:6et: 6e:6't'"f)'t'Oç, Àet:I3Ù>fLe:6et: 't'OÜ 7tpÙ>'t'ou x.et:t &:x.pet:tcpve:a
't'<iTou <ll<ù't'6Ç. (Ü3'~ÜO"<ùfJ.E:V 7tpàç 't'~V À<ifL~tV et:thoÜ 7tpà 't'OÜ 

D 7tpoax6~et:t Toùç 7t6aet:ç ~fLWv è1t'' Op"f) axo't'e:tv&. xet:t 7toÀÉ:fLL<X.. 
"E<ùç ~fLÉ:pet: èa't'Lv, << Wç èv ~fLÉ:p!f e:ÔaX"f)fL6V<ùÇ 7te:pmcx-r~-

2.5 O'<ùfLe:v, fL~ xWp.otç xcxt fLÉ:6et:tç, p.~ xoh-cxtç xet:t &.ae:Àye:Let:tç f )), 
& VUX't'6Ç È:O"'t'L XÀÉ:fLfLCX't'<X.. 

413A 38. lliiv fLÉ:Àoç x.et:6et:pta6&p.e:v, &.ae:Àcpot, 7t&aet:v &:yvLa<ù-
f'EV Oltcr61)crLV ' [L'>')Sèv hùèç ~[.'LV ~crTW [L1)Sè Tijç 7tpWT1)Ç 
ye:vé:ae:<ùç, p.'fj8à:v &:cpWna-rov Xet:'t'et:Àd7t<ùfLE:V. <ll<ùna6&fJ.e:V 

, , 6 "\ , .1, , 6, ~"\ 1 , .,., ,~ 

't'OV OCf> Ct:/\fLOV tV Op et: p/\E:1t<ùfLE:V X.et:L fL'fJOE:V E:Lo<ùÀOV 

37, z 2. €ocuTo'i:ç in rasura A €o:uToÙç S Vp corr. 52 Il 1} Ëa't"oc~ T Ald. 
Maur. 

38, 3 XO:'L"O:À(7tOOIJ.!tV Vb C2 QTVZ 

37· c. Os. Io, 12. d. Matth. 5, q. e. Phil. 2, Ij-I6. f. Rom. 
I 3, 13• 

38. a. Cf. Matth. 7, 3-5. 

1. Citation libre. P.G. 
2. Les deux idées d'action et de contemplation qui, dans d'autres 

milieux chrétiens, sont placées dans une opposition exaspérée, consti
tuent au contraire, dans la pensée de Grégoire, une interaction harmo-

r 
11 

r 

1 
1 

40, 37- 38 

tion par ceux que les délices ont corrompus : que dit, en 
effet, David? «La nuit était autour de moi, malheureux, et 
je ne le savais pas, car je prenais mes délices pour 
l'illumination b 1. >>Tels sont ces gens-là et tel est leur état. 
Nous, au contraire, illuminons-nous nous-mêmes par la 
lumière de la connaissance; et cela se fait en «semant en 
vue de la justicec» et en vendangeant le fruit de vie, car 
l'action introduit à la contemplation 2, Ainsi apprendrons
nous, entre autres choses, quelle est la vraie lumière et 
quelle est la fausse, et nous ne tomberons pas, sans nous en 
rendre compte, sur le mal en le prenant pour le bien. 
Devenons lumière, comme les disciples reçurent ce nom 
quand la grande Lumière leur disait : "Vous êtes la lumière 
du monde d ,) Devenons «des flambeaux dans le monde, 
tenant la parole deviee», c'est-à-dire une puissance de vie 
pour les autres. Saisissons la divinité, saisissons la première 
et la plus pure Lumière. Marchons vers sa clarté avant que 
nos pieds ne heurtent contre des montagnes enténébrées et 
hostiles. Tant qu'il fait jour, «marchons avec dignité 
comme pendant le jour, non avec ripailles et beuveries, 
non avec luxures et débauches f » qui sont les larcins de la 
nuit. 

38. Purifions chaque membre, frères, sanctifions chaque 
sens; que rien en nous ne soit imparfait ni ne relève de la 
première naissance; ne laissons rien qui ne soit illuminé. 
Purifions l'œil, afin que notre regard soit droit, et ne 
portons en nous-mêmes aucune idole pour nous prostituer 

nieuse (cf. aussi Discours 14, 4; zo, I 2; 21, 6 et 19-20; 43, 12. et 43). Voir 
les observations de J. PLAGNIEUX, Saint Grégoire de Nazianze théologien, 
Paris 195 I, p. 141-164 et T. SPIDLIK, Grégoire de Nazianze. Introduction à 
l'étude de sa doctrine spirituelle, Roma 1971, p. 113 s. L'action est souvent 
une condition nécessaire à la contemplation, exactement comme la 
préparation du chrétien par l'intermédiaire de l'accomplissement des 
commandements divins. 
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nopvtxàv èv 1)(J.tV aù·m'i.'ç <pép<.ùfJ.EV ê:x tptÀ07t6vou · 6értç xaL 

7te:ptépyou. K&v yO:p Ti\) 7t&6e:t f.l.1J 7tpoaxuv~<rW[J.EV, &:ÀÀ<X 
~~v <Jiux~v ~fLoÀllv6'1fL€V. E'i ·nç 8oxàç tv ~fLÏ:v, e'i ~t 
x.&pcpoça, &.vo:.x.Gt6alpW!J.EV, tva x.<x:L 't'&: -r&v lfÀÀwv opo::v 
8uvÙlf.l.e:6cx. c!lw·ncr6W(J.EV &:xo-IJv, <pW't'tcr6W!J.e:v yÀ&crcrCI.v, L\lcx 

Jo &x.oUt:rwf.l.EV ·d ÀrlÀ~cre:t KOptoç 6 @e:Oç b xcû &:xoucrTàv -iJfJ.î.'V 
yév"t)'t'CXL -rà 7tpwtv0v Ef..e:oçc xaL &:x.ou't'ta6&!1-e:v &.yocÀÀ(acnv 

xocL e:Ô<ppocn)v'Yjvd, &:xooctç 6e:!cxtç Ê:v"t)XOUfJ.éV"t)V • tva IL~ <i>f.l.EV 

[L<l:)(G<tpG< oE,etG<' fLYj8è E,upàv ~XOV"IjfLÉVOVf [LYj81: 07t0 ~~V 
B yÀWcrcra.v a't'pé:<pwp.e:v x61tov xcxt 1t6vovg, &f.:ûJ.. À<Û..Ùl!LEV @a:oU 

IS ao<p(IXv E:v !1-UO"'t'1jpLct>, T1}v &.7toxe:xpUfJ.f.l.É:VY)Vh, Tdç 7tuplvo:.ç 
yt.&mactc; rû8o6!Le:vm i. ~Ict6&f.l.EV lScr<pp1Jcnv, Lvcx fJ.1} 61)ÀuvW
[Le6G< fL'181: &v~! ocr[L'ijç ~8dG<ç xovwp~w[Le6G<i, <iÀÀ' eûrppG<t
vW!J.E6rt., 't'OÜ èxxevw6év-roç 8t' -iJ!J.&ç !1-Ûpouk 7tVEU!LOC't'tx&ç 

&.V't'LÀOCfl.ÔOCV6(J.EVOt XIXl 't'OO'OÜ't'OV èÇ «XÔ't'OÜ 7t0t01)f.L€VOL K«X~ 
1 JI. ''1-,S.~• lO.'' 

2.0 f.L€'t'!X7tOtOUfL€VOL WO''t'E XOCt OCU't'OV 'lf.L<ùV OO'cpp<X~VEO'VOCL OO'f.L'Y)V 

eûw8(G<ç1. KG<6G<p6&[LeV ocrp-ljv, yeilcrtv, ÀtXpuyyG<, fL~ fLG<ÀG<XWÇ 
È7toccp00fL€VOL K«Xl À€t6T1)0'L xoc(pOVTEÇ, &.ÀÀ<l TàV O'«XpX<ù6ÉVTOC 

8t' ~[Lii.Ç A6yov <jl"ljÀG<rp&neçm tilç &E,tov xG<! Elw[Lii.v ""~dt 
-roü-ro fLLfLOUfLEVOtn • f.L~ XUfLOÎ:c; xocl O~otc; yocpyocÀt~6f.LeVot, 

2.~ 't'OÎ:ç &:8eÀcpof:c; 't'&v 7ttXpo't'Ép<ùv yocpyocÀLO'fL&v, (ùÀ& yeu6-

f.LEVOL xoct ytvOOcrxov't'EÇ 8't't XP1JO'Tàc; Ô KUpLOc; 0, T~V xpelT't'<ù 

38, 5 «Ù't'otç om. A 117teptcpépwp.ev W2Q Pd Vp 116 post 7tepLÉpyou add. 
cpMyov. 't'O 7t&:6oç D Il 9 8uv&.p.e:6« A Z S R Ve Il 11 &:xouna66lp.ev: 
&:xoua66l(Le:v A Il 15 7tup(\louç Dmg. Il I7 e:Ùcppcuv6{Le:6oc Pd R2 D Z 
Oacpp«tvÔlp.e6« TV Ald. Maur. Il 2.0 i}p.&v ocÙ't'&v S CRO Ve iJ!.I.&v ocÙ't'èv 
0 2 ocÙ't'&v ijp.&v Ald. Maur. Il 2.5 mxpo't'ÉpCùv: 7tpo't'ÉpCù\l A Il 2.6 XPLO"'t'èç 
AC 

38. b. Ps. 84, 9· c. Ps. r42, 8. d. Cf. Ps. 50, ro (LXX). 
e. Cf. Ps. 56, 5· f. Cf. Ps. p, 4· g. Ps. ro, 7 (LXX). h. 1 Cor. 2, 7· 
i. Act. 2, 3· j. !s. J, 24 (LXX). k. Gant. r, 3· 1. Cf. Gen. 8, n 
m. I]n I, 1. n. Cf.]n 2.0, 2.7. o. Ps. 53, 9· 
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à ellet, par un regard obstiné et indiscret, car, même si 
nous n'adorons pas l'objet de notre passion, du moins nous 
en avons l'âme souillée. S'il y a en nous quelque poutre, s'il 
y a quelque paille, retirons-les, pour que nous puissions 
aussi voir celles qui sont chez les autresa. Illuminons 
l'oreille, illuminons la langue; «nous entendrons ce que 
dira le Seigneur Dieu b», «il nous fera entendre sa miséri
corde au matine», «nous écouterons l'exultation et la 
joie d >> qui retentissent aux oreilles des hommes divins, 
nous ne serons pas une épée tranchantee ni un rasoir 
aiguisé f, nous ne roulerons pas «sous la langue peine et 
douleurg»; mais «parlons d'une sa~esse de Dieu mysté
rieuse, celle qui est demeurée cachée », tout en respectant 
les langues de feu i. Guérissons l'odorat, afin de ne pas 
être efféminés et de ne pas nous trouver «Couverts de 
poussière au lieu d'une odeur agréablei»; délectons-nous, 
au contraire, en participant spirituellement au «parfum 
répandu k», à cause de nous, et en étant façonnés et 
transformés par lui à tel point que le Seigneur «sente une 
odeur agréable12,, venant de nous. Purifions le toucher, le 
goût, la gorge; ne recherchons pas ce qui est délicat au 
toucher et ne prenons pas plaisir à ce qui est doux, mais 
«palpons rn», comme il faut le faire, le Verbe qui s'est fait 
chair pour nous, et imitons Thomas sur ce pointn; 
ne laissons pas les sauces et les mets chatouiller notre 
palais - ils sont les compagnons de chatouillements plus 
fâcheux3 -,mais «goûtons ~et connaissons que le Seigneur 

1. L'idolâtrie est souvent représentée dans le Bible comme une 
prostitution. Cf. Discours 37,17 (SC 318, p. 305, n. 4). P.G. 

2.. Allusion à Genèse 8, 2.1 dont le texte est: «Le Seigneur sentit une 
odeur agréable.» Le pronom ocùT6v employé ici désigne le Seigneur, et 
non pas le parfum, comme le disent les Mauristes dans une note. En 
effet, a:ÙT6v qui est masculin ne peut représenter p.ôpov qui est neutre. 
P.G. 

3· Opposition à la mxp&. yeüaLç (cf. Discours 38, 12.), le «goût amen> 
de l'arbre de la connaissance, comme on le voit dans la Genèse, 
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C yeücnv xcxl fJ.É:voucrav · p.1')3è j.Ltxp& T0v 7ttxp0v x<Xl &x.<Xptcr-rov 
• \ • .1.' 1 1 ' • 1 cxywyov IXVCX'I'UX.OV't'EÇ1 'TOV 7t1Xf><X.1tE:fJ.7tOV't"<X. XCXL OU X.O(.'t'EX.OV't"<X 

-rè 8t36f.Le\Jov, &ÀÀ6:. -ro'Lç yÀUXU't'É:potç f.LÉ:Àt't'OÇ À6ymçP -roü-rov 
30 e:ùcppocLvovTe:ç. 

39· Kcd 7tp0ç To'i.'ç e:tp1)fLÉ:votç ë-rt xa"AOv -r~v XE:cpc.<:À'~v 
xa6cxtpoy.É:vouç, Wç xoc6aLpe:-rcu XE(j)IXÀ~,. 't'Û -rWv odcr6~cre;wv 

èpyacr-r~ptov, xpC<Te:Ï:v 't'~V XptcrroU xe:cpaÀ~v, È:~ ~ç -rO 7t&v 
cr<Û(J.ct. cruv<x:pfJ.OÀoye1'-rat xa:L crufJ.Ôtô&:~e't'ctt a, xcxl 't'~V Ô7te:paL

poumxv ~11-Wv &!J.cxp-d!Xv x&:n.ù ~&ÀÀe:tv, lme:pcxtpof.LÉ:V1JV 't'cf> 
xpdTTOVL Kcû .. Ov xcd 6>11-ov &.yt<:X~e:cr6o::t xoà xcx6cûpe:cr6cn fvct 
Il- c..~ 1 1 " x - \ ' ( "~-' 
OU\IY)V1J 't'OV O''t'IXUf>OV IXtpE:tV f>LO''t"OU1 f.I.YJ 7tiXV't'L p~oLWÇ 

4 I 6A o:Lp6fJ.EVOV. K(.(t..àv xo:.l -rcXç xe:Lpcxç -re:Àe:wücr6o:t xcd 't'OÙÇ 

rc63o:ç · -r&ç p.èv ·Glç È:v 7te>:vTl -r6ttc:p Oataç et.'lpE:aSa~ xd 

10 3p&.crcrE:a6a~ 'T1jç Xp~a't'où nat3daç, 11.~ no"t'e Opy~aen 

K I b 1 1 ll. ).1 <;)o 1 ..., "' < 1 UptOÇ 1 XCl.L 1tLO''t'E:UE:O'VCU /\OYOV OLCl. 't'OU 1tf:HX.X't'LXOU1 WÇ 't'OV 

E:v XE:Lpl 't'OÙ3e: 't'OÙ 7tpocp1j't'OU 3e:30!J.éVOVc ' 't'OÙÇ 3È !J.~ ÔÇE:'i:'Ç 
.. 1 1 • 1 7 d <;)ol • 1 1 E:LVOCL 1tf>OÇ 't'O E:XXE:E:LV OCL!J.Cl. !J.)'jOE: ELÇ XOCXLCl.V 't'PE:XOV't'Cl.Ç 1 

,,,, • ' • 1 E' ,., e 1 1 , A ·e... .... 
Cl./\1\ E:'t'OL!J.OUÇ ELÇ 't'O Uet.yyE:/\WV XCl.L 7tp0Ç 't'O t-'pet.uE:~OV 't')'jÇ 
" •' f \ x 1 • 1 g \ ll 1 

1 5 Cl.VW X/\)'jO'EWÇ XCl.L pLO''t'OV U7tOVL7t't'QV't'Cl. XCl.L XCl.Vet.LpOV't'Cl. 

3éxe:a6at. E'L 't'LÇ E:a't't xal xotÀ(aç x&.6apatç, xwpï1nx_1jç xat 

&va3o't'Lx1jç 't'ÙlV E:x 't'OÙ A6you 't'pocp&v, xet.ÀÙv xal 't'et.Ü't'1JV 

11.~ 6e:onote:'i:'vh E:x 't'pucp1jç xal 'T1jç Xet.'t'et.pyou!J.éV1JÇ ~pWae:wç, 
&ÀÀ& xaEhLpe:tv 5't't !J.&.ÀtO''t'et. xd 7tote:'i:'v ÀE:7t't'O't'épet.v, &crn: 

20 't'Ùv A6yov Kup(ou E:v !J.€:0'1) 3éxE:a6cu xet.l &Àye:'i:'vi xet.ÀÙlç 

B ûnè:p 't'OÙ 'Iapet.~À 7t't'et.Lov't'oç. EûpLaxw xet.l 't'~V xap3(av xal 

't'à E:v't'ÙÇ 't'L!J.1jÇ &ÇtOÜ!J.E:Vet.. lle:L6e:L 3é !J.E: 't'o\'ho 6.aôt3, 

39, 3-4 n&.v -rO cr<Û!J.Ot T Ald .. Maur. Il 5 Une:pOt~pof.LÉ\11) -rà A Il 7 n&:v't1') 
CO corr. 0 3 11 8 x•i' om. S Vb Vp DB Q Il x•!' om. BWQTVZ add. T' 
119 Ocrlroç co Il IO 8p&.cre:cr60tt A Vb corr. Vb2 ll 12. É\1 't"'ÎÎ xe:~pt Ald. Maur. 
Il r6 el: 1} Rrng. Orng. Il n xo:~ S CRO Ve Vb Vp Il 17 -rWv -roû Myou 
CRO VeIl 18 xo:t orn. A Il 22. È\1-rÙç n Ald. Maur. : !v86cr6Lo: rn 118€ !J.E rn 
V : !J.E n praeter V Ald. Maur. 

38. p. Ps. r 8, 1 r. 
39· a. Col. 2., 19. b. Ps. 2, 12. (LXX). c. Cf. Jér. 50, L Aggée r, 1. 

40, 38- 39 

est bon °>>, goût plus noble et durable; n'accordons pas un 
bref rafraîchissement à ce gosier fâcheux et ingrat, qui 
transmet et ne retient pas ce qu'on lui donne, mais 
réjouissons-le par les paroles (divines) <<plus douces que 
mielP». 

39· En plus de ce qui vient d'être dit, il est encore bon 
de purifier la tête - comme il y a lieu de le faire pour cette 
tête où s'élaborent les sensations -, et de «s'attacher à la 
Tête» du Christ, <<de laquelle tout le corps tire harmonie et 
cohésion'>>. Il est bon de jeter à bas le péché qui s'élève 
au-dessus de nous, pour que le meilleur en nous s'élève 
au-dessus de lui. Il est bon aussi de sanctifier et de purifier 
l'épaule, afin qu'elle puisse porter la croix du Christ, qui 
n'est pas facilement portée par tout le monde. Il est bon 
aussi de rendre parfaits les mains et les pieds : les mains, car 
elles doivent s'élever saintes en tout lieu, «saisir l'ensei~ne
ment» du Christ, «de peur que le Seigneur ne s'irrite , et 
accréditer par l'action la parole qui a été <<donnée par la 
main du prophètec>>; les pieds car ils ne doivent pas être 
«agiles pour répandre le sangd» ni courir vers le mal, mais 
être <<prêts pour l'Évangile'>>, pour <de prix attaché à 
l'appel d'en hautf>>, et pour recevoir le Christ qui lave les 
pieds (de ses Apôtres) et les purifieg. S'il y a aussi une 
purification du ventre qui reçoit et digère les nourritures 
venant du Verbe, il est bon de ne pas faire de lui un dieu h 

par les délices et la nourriture périssable, mais de le purifier 
le plus possible et de l'exténuer, de manière qu'il puisse 
recevoir en lui le Verbe du Seigneur et qu'il souffre' 
noblement pour les fautes d'Israël; car je trouve (dans 
l'Écriture) que le cœur et les viscères sont dignes d'hon
neur : c'est David qui m'en persuade, quand il demande 

cl. Ps. IJ, 3 (LXX). e. Éphés. 6, 15. f. Phil. J, 14. g. Cf.jn 
13, 5.1o. h. Cf. Phil. ~, 19. i. Cf. Jér. 4, 19. 
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xocpô(ocv xoc6ocp&v ~lj't'&v èv Eocu't'<{l x't'L~e:cr6oct xocl TI ve:ÜfLOC 
>QI > ..., > L > l't' O. j 1 \:<> 1 E:UVE:Ç E:V 'TOLÇ e:yXoc'TOLÇ e:yxoctVt<.,E:CJVOCL , TO otOCVOlj't'LXOV, 

25 OÏfLOCL, o{hwç ÔljÀ<7>v xocl 't'& TO{rt'OU XLV~f.L<X't'OC ~ ÔtOCVO~fLOC't'OC. 

0 T' \:<>1 .s... , T' 1:<>' ( , M 1:<>1 , .... 4 • L oe: 'l OCJCf>UÇ; L oe: OL ve:cppot; ljOE: yocp TOU't'O 
1t'ocpéÀ6WfJ.e:v. (A1t'Técr6w xocL 't'01hwv ~ x&.6apmç · ËcrTwcrocv 
.s., ... ( • ' y ' a ' • "1 ' ~:<>, 'lf.LWV <XL OCJCf>UE:Ç 1t'e:pte:<.,WCJfJ.E:VOCL XOCL OCVE:CJT<XAf.LE:V<XL ot 
èyxpœre:Locç, &cr1te:p 't'(l) 'Icrpoc~À 7t~Î.Àoct, xoc't'& 't'Ûv v6f.LOV, 't"OÜ 

' , e> b 0'"' ' o - A' 7toccrxoc f.LE:'t"<X/\<Xf.Lu<X.VOVTL . uoe:tç yap xocvapwç tyu7t't'OV 
'1: 1 • 1:<>' 1 1 ) "1 o. 1 c 1 ... \:<> E:r.,e:pxe:'t"<XL OUoe: cpe:uye:t 't'OV 0/\0Vpe:UOV't'OC , f.Llj 't'<X.U't'OC 1tOCtoOC-

C ywy~crocç. 0~ ôè: 't'~\1 xocÀ~v &ÀÀoLwmv &ÀÀowùcr6wcrocv, 8Àov 
't'Û ê7tt6Uf.Llj't'tx0v 7tp0ç 0e:Ov f.LE:'t"tXCf>épov't'e:ç, &cr't'e: ôùvacr6oct 
Àéye:tv · « Kùpte:, èvocv't'Lov crau 1t'<icra ~ èm6uf.L(oc f.LOU d >> xocl 

10 << 'Hf.Lépocv &v6pW7tou oùx è7te:6Ùf.LljCJIXe». L\e:f.' y&p ye:vécr6oct 
" ~:<> , o. .... f .... .... II , 0" ,, ( .... ' IXVoptX E:1tLVUf1.LWV 't"(l}\1 't"OU \IE:Uf.L<X'rûÇ. U't'WÇ IX\1 ljfLLV X<X.L 
0 -rà 7tÀe:f.'cr-rov -r~ç ~crxùoç è1tl 't"OÜ OfJ.cptXÀoÜ xoct 'T~Ç Ocrcpùoçg 
cpépwv ôp&.xwv XIX't'a.Àu6e:l1j, 't'~Ç 1te:pl 't"IXÜ't'oc ôuvoccr't'docç 
ocù't'ilJ ve:xpw6daî')ç. M~ 6auf1.0Ccr1J<; ôè: e:l xocl 't'of.'ç &crx~fLOcrtv 

15 ~fL&V 't"Lf.L~\1 7te:ptcrcro-répav 'Tl61)f.LL h, À6ycp ve:xp&v 't'<X.Ü't'oc xocl 
crwcppovL~wv xocl xoc-r& 't"~Ç ÔÀî')Ç Lcr'T&.!J-e:voç. TIOCv't'oc Ô&fJ.e:V 
0e:<{) <<'t"& f1.éÀ'tj 't"& è1tl 't'~Ç y~çi», 7t~Î.V't'IX xoc6te:pWcrWf.LE:V. 
M~ "Ao6ov ~7t<XToç fL1)8è v<q>poùç fJ.<TI< -r~ç mfJ.<À~ç fL1)8è -ro 

D !J-époç 't'OÜ crWf1.<X.'t"OÇ f.Lî')ÔÈ: 't'Û xoct 't"6. L\tà 'TL y&p 't'& &"A"Aoc 

39, 2 5 oô-rwç : -roU-r<p Maur. om. S 
40, 3 ~!J.&v AB Dmg. Ald. Maur. : Ô!J.&v cett. codd. Il r 5 7t~tp~aao-r€po:xv 

-rHl>Jfl~ -r~!J.~V A Il -rWY)!J.~ n Maur. : n€p~'Tw1J!J.~ m Ald. Il r 8 -rO : 'TL AT D 

39· j. P1. 50, 12. 

40. a. Le 12, 35· Cf. Éphé!. 6, 14. b. Cf. Ex. 12, xr. c. Cf. Ex. 
II, 4-6; u, 29. d. P1. 37, 10. e. Jér. 17, z6 (LXX). f. Dan. 9, 23. 
g. Cf. job 40, 16 (LXX). h. Cf. I Cor. 12, 23. i. Col. J, 5· 

r. Pour la signification allégorique de l'Égypte, voir aussi Dùcour! 
J7, 9· 

2. Le terme €m6Ufl1JTLx6v est aussi d'emploi essentiellement philoso-

40, 39 "40 

«qu'un cœur pur soit créé et: lui et qu'un esprit droit soit 
renouvelé dans ses entrailles 1 »; il désigne ainsi, je crois, la 
faculté qui pense en nous, ainsi que ses mouvements et ses 
pensées. 

40. Et que dire des flancs? Et que dire des reins? Ne 
laissons pas cela de côté; que la perfection les touche aussi! 
«Que nos flancs soient entourés d'une ceinture a» et serrés 
par la continence, comme la Loi le prescrivait jadis à Israël 
qu~nd il participait à la Pâque h. Nul, en effet, ne sort 
d'Egypte avec pureté et n'échappe à l'Exterminateurc sans 
cette discipline 1• Et que nos reins subissent la noble 
transformation en transférant entièrement sur Dieu leur 
capacité de désir 2, de façon que nous puissions dire : 
«Seigneur, devant toi est tout mon désird» et: «je n'ai pas 
désiré le jour de l'homme e » : il faut, en effet, que nous 
devenions <mn homme de désirs f » - les désirs de l'Esprit. 
C'est ainsi que le dragon, qui porte la plus grande partie de 
sa force dans le nombril et dans les f!ancsg pourra être 
anéanti par nous, si nous faisons mourir la puissance qu'il 
possède à cet égard. Ne t'étonne pas si les parties les moins 
honorables en nous sont celles que je traite avec le plus 
d'honneurh en les faisant mourir et en les assagissant par le 
verbe, et en me dressant contre la matière3. Donnons à 
Dieu tous «nos membres qui sont sur la terrei», consa
crons-les-lui tous, non pas seulement un lobe du foie ou les 
reins avec la graisse 4, ou telle partie du corps, ou celle-ci et 

phique, parce qu'il désigne, cela est connu, la partie de l'âme qui 
manifeste_ les désirs, selon la tripartition platonicienne. Cf. son emploi 
chez GREGOIRE DE NYSSE (De an. et re!., PG 46, 53 A, etc.) qui 
remarque, comme le Nazianzène, que les affections de l'âme ne doivent 
pas être étouffées, mais dirigées Vers un meilleur usage. 

3· "YÀY) a ici la signification de «matière» au sens moral, comme on l'a 
déjà vu au chap. 36. 

4· Allusion au rituel des sacrifices juifs (cf. Lévitique 3, 4.ro.J5, etc.). 
P.G. 
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417A 20 'ij!J..LY &:-rt{J-!XO''t'éoc; "ÜÀouç 3è: i){.LiiÇ ocÙ-roÙç &:\levÉ:yXW{.LeV' 
yevW{.Le6oc 0Àoxocu-r<il{.Loc't'oc ÀoyLX&:i, 60{1-oc-roc -réÀetoc · {J-1)3è: -ràv 
~pocx (o\loc {J-6vov fJ.. 1)3è: -rà cr-r1J60\ltO\l &:cpoc(pefJ..OC lepoc-rtxà\1 
7tOtW{.Le6oc - {1-txpàv ydp -roU-ro -, &:ÀÀ1 8Àouç 3t36v-reç i){.L&ç 
ocù-roùç 8Àouç &v-rtÀOCfJ..Ô&:vw{.J-e\1 · È:7tet3~ -roïh6 è:cr-rt ÀocÔ€1\l 

:q xoc6ocp00ç, -rà -rif> 0e<f> 3o61jvoct xocL tepqupy1jcroct -r~v i){.LOOV 
ocù-rOOv O'W't'1Jp(ocv. 

4I. 'E1tL 7t&crt xocl 7tpà 7tch-rwv cpÜÀoccrcrÉ: {.LOt -r~v xocÀ~\1 
7tocpocxoc-roc8-f)x1)\la1 n ~{;), n xocl 7t0Àt-re00!J..OCL, xocl ~\1 
cru\lÉ:x31)fJ..OV À&.bot!J..L, !J..e6' ~ç xocL &:ÀyetvcX 7t6:\l't'OC cpÉ:pw xocl 

) 1 "' 1 , , II 1 ' -v>n ' !!. B -re:p7tvo\l &7tOC\l ottX7t-ruw, 't''Y)\1 e:tç oc-repoc xoct 1 to\1 xoct a.ytov 

II - . , T 1 1 1 1 veUfJ.OC OfJ..OÀO)'~OC\1. OCU't''Y)\1 7ttO''t'eUW O'OL O''Y)fJ..epo\1, 't'OCU't'"{/ 
xoct crUf1-ÔOC7t't'(crw xocl cruvoc\l&.Çw cre. T ocÙ-r'Y)\1 3Œw{.Lt 7tocv-ràç 
-roU ~Lou xotvwvà\1 xocl 7tpocr-r6:-rtv, -r~v fJ..(OC\1 6e6-r1j't'6: -re: 

' '\'>1 ' ~ \ • 1 • "' \ \ XOCt oUVOCf..tt\1 E\1 't'OtÇ 't'ptcrtV e:uptO'XOfJ..eV'Y)V evtXWÇ XOCt 't'OC 
't'ploc cruÀÀOCfJ..Ô&.voucrocv fJ..eptcr-rOOç, othe <b<ilfJ..OCÀ0\1 oùcrLoctç 

10 ~ cpOcre:crtv o6-re: 3è: a:ùÇofJ..ÉV'Y)V ~ fJ..ELOUfJ..É:\11)\l {me:pÔoÀa:Lç xa:l 
,, '6" ~·~'6'"' ~ ucpe:cre:crt, 1ta:v-ro e:v t0'1JV1 't'.1v a:u-r.1v 7ttX\l't"O e:\1, wç ev oupa:vou 

40, 2.2. GTI'j66v~ov (!6vov BQTVZ Ald. Maur. 
41, 2. ~ xat : xa' ~ S xa' TZ Ald. Maur. Il xat ~v : ~v xoct Q m' Maur. Il 

4 &7tiX'I rn : 1tiiV n Il 10 as : a~' s om. BTV Ald. Maur. Il aôl;a:vOf!éV'I}V rn 

40. j. Rom. 12., r. 
41. a. II Tim. 1, I4· 

41, II 7t6:vTo6ev tcr11v - 12. O"Ufl.ql6i:av MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 
1304 c 

1. On trouve la même expression (ÔÀoxauo-T6fl.IX't'OC ).oy~x&) dans le 
Discours 33, 1 5. 

2.. L'épaule et la poitrine de la victime sont des parties réservées aux 
prêtres (Nombr. 6, zo; Lév. ro, 14-15). P.G. 

3. La profession de foi nicéenne a vraiment accompagné l'écrivain 
toute sa vie. Elle conclut solennellement, comme l'observe BERNARD! 
(p. 2.1 5 ), cet important discours tenu dans la basdique des Saints 
Apôtres: l'évêque s'apprête à conférer le baptême et pose donc les 

40, 40-41 

celle-là; pourquoi, en effet, devrions-nous mépriser les 
autres? Au contraire, offrons-nous tout entiers, soyons des 
holocaustes «spirituelsil», des victimes parfaites, ne préle
vons pas pour le prêtre l'épaule seule, la poitrine seule 2 -

c'est là peu de chose -, mais donnons-nous tout entiers 
pour nous recevoir en retour tout entiers, car c'est pure
ment recevoir que se donner à Dieu et faire de notre propre 
salut une offrande sacrée. 

41. En plus de tout et avant tout, «garde>>, je t'en prie, 
<de bon dépôt•>> pour lequel je vis et je milite, que je 
souhaite avoir avec moi quand je partirai, avec lequel je 
supporte tout ce qui est pénible et méprise tout ce qui est 
agréable : c'est la confession de la foi au Père, au Fils et au 
Saint-Esprit 3. Je te la confie aujourd'hui; avec elle je te 
plongerai dans l'eau et avec elle je t'en ferai remonter. Je te 
la donne pour compagne et protectrice de toute ta vie : 
c'est l'unique divinité, l'unique puissance 4 qui se trouve 
dans les Trois d'une manière une et qui réunit les Trois 
d'une manière distincteS; ele ne connaît ni différence de 
substance ou de nature6, ni accroissement ou diminution 
par supériorité ou infériorité; elle est de toute part égale, la 
même de toute part, comme l'unique beauté et l'unique 

conditions préliminaires pour celui qui veut être baptisé. Elles consis
tent en une récapitulation de la théologie nicéenne en même temps que 
d'autres points fondamentaux de la religion chrétienne. 

4· Le terme Mva!J.~Ç employé pour désigner l'essence de Dieu se 
rencontre aussi dans les Discours 1, 7 et 22, 12. 

5. Remarquer la structure de la phrase, construite avec le parallélisme 
et l'antithèse, qui constituent deux des procédés habituels de la 
rhétorique asiatique (cf. E. NORDBN, Die antike Kunstprosa, Leipzig 
19092, p. j64-j66). 

6. Il me semble que l'emploi de oôaia:~ et (jl6ae~ç pour désigner les 
hypostases est exceptionnel; de toute façon - pour éviter toute 
ambiguïté-, les termes sont utilisés au pluriel et, du reste, en grec, oôa(oc 
et Ô7t6aToca~ç étaient compris dans des sens assez proches. 
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x.<Ï/..Àoç xt:Xt p.éye:Soç · 't'ptWv &1te:Lpwv &7te:tpov · crup.cputav, 
0e:Ov fx<XO''t'0\1 Xt:X6' é:w.rrà ee:wpoÛ!J.EVOV, Wc; IIa-rÉ:ptX xtXt 
l'L6v, Wç ILàv xcd -rO TI ve:U!J.<X 't'à &ywv, cpuÀo:.acrop.É:v1)Ç 
• 1 ~ • ._.. 1 Q \ ' 1 \ .ÀÀ'À ' 

lj E:XO:.O"'t'~ 't'î')Ç LoLOTî')'t'OÇ. ~E0\1 't'IX 't'pttX O'U\1 tX 1) OtÇ VOOU-

p.e:va, èxe:Lvo ôtà -r~v 61J.OOU<n6't'1)'t'<X1 -roi}ro ôtO:. 't'~\/ 
p.ovapxLo:v. Où cpS&.vw 't'à ~v vo1jcrœt xat -roTo:; Tptcrt 7te:pt-

' ' {li \ l ~À~ \ ' \ "" À!X!J.7tOfJ.C.:L ' OU <puO:VW 't'CX: t'pLO:. ote: E:L\1 XO:.L ELÇ 't'O EV 

C &va<pÉ:pop.o:.t. "ÜT0:\1 Ïv 't'L -r&v 't'ptÙYV <p1XV't'IX0"8(;), 't'OÜ't'O 

20 vop.L~w 't'à rciiv xat -r~v i:hjnv 7tE7tÀ~pw!J.<XL xcd -rO 7tÀe:Lov 

ÔtÉ:c.puye:v. Oùx ëxw -rO (.LÉ:ye:Soç -roU-rou XC(t'<XÀtX0e:i'v, t'vo: aw 
-rà TtÀe:Lov 't'êl) Àe:mop.É:\I<p. ''O·nxv -r& TpLet.: cruvÉ:Àw -r'?) 6e:wpL~, 
11-Locv ôp& À<Xp.7t&.ôa, oùx ëxwv ~he:Àe:L'J ~ p.e:-rp1jcroct -rà cp&ç 
E:vt~6p.e:vov. 

42. <l>o~jj crû yéw1)cr<v, tv" fL~ T< 7tOC6'() 0e6ç, Ô fL~ 
, 'E , e .. ~ ' " ' n ' • À' 7t<X.O'XWV; yoo <pooOU(J.Ct.L -r,1v X't'LO'L\11 LVCX. !J.'t) ~eov 0:.7t0 EO'W 

D 3Là -r1jç iS6pewç xat -r1jc; &.OLxou xct't'<X'TO!l-'Îjç, ~ -rà\1 ltOv 
-ré:p.vwv &.1tà -roü TiaTpOç ~ &7t0 't'OÜ YLoü 't'~V oôcrto:.v 't'oU 
IlveÛ!J.<X't'oç. Tà yàp rcet.p&.3ol;ov, 8-n {J.~ x-rtmç È:7t&.yeTo:.L 
!J.6vov 0e<f> mxp<:X. 't'ote; xCt.x&ç 6e6T1J't'IX 't'etÀav't'eUoumv, &XAOC 

41, 17 oô cpEI&:vw- zo -.à 1t&v Doctrina Patrutn, p. r89 Diekamp; 17 où 
cpEl&.vw - rcep~À&:!J.7tofLOC~ Doctrina Patrum, p. 276 Diekamp 

1. Le mot crufL<puto: utilisé ici n'est pas un terme technique pour 
désigner l'union des trois personnes dans la Trinité; ailleurs (Lettre 
ror, 3 r; SC zoS) il désigne l'union des deux natures dans le Christ. 
Grégoire l'a même utilisé pour qualifier son amitié avec Basile (Lettrer). 

z. Voir ci-dessus Discours 39, rr, notez. P.G. 
3· On sait que le terme «consubstantiel>} (b(.l.ooUcnoç) a été adopté par 

le Concile de Nicée (32-5) pour affirmer la divinité du Fils; il est «de 
même substance» que le Père, «consubstantieh> au Père. P.G. 

40,41-42 

grandeur du ciel; c'est une cohésiont infinie de trois 
infinis; chacun est Dieu, si on le contemple en lui-même -
le Père comme le Fils, le Fils comme le Saint-Esprit, 
chacun gardant sa «propriété» 2,- et les Trois sont Dieu, si 
on les pense ensemble; dans un cas, c'est à cause de 
la consubstantialité»\ dans l'autre, c'est à cause de la 
«monarchie» 4• Dès que je pense à l'unité, je suis environné 
de la splendeur des Trois; dès que je distingue les Trois, je 
suis ramené à l'unité. Lorsque je me représente l'un des 
Trois, je crois que c'est le Tout, mes yeux en sont remplis, 
et la plus grande partie m'a échappé; je n'en puis saisir la 
grandeur, et j'en laisse ainsi la plus grande partie à ce qui 
reste hors d'atteinte; lorsque je réunis les Trois dans la 
contemplation~ je vois une seule splendeur, sans pouvoir 
distinguer ou mesurer la lumière qui est une. 

42. Tu redoutes le mot «génération», car tu ne veux pas 
que Dieu subisse quelque chose, lui, l'ImpassibleS? Moi, je 
redoute le mot «création», car je ne veux pas perdre Dieu 
par ton insolence et par ta division inique 6, en séparant le 
Fils du Père, et en séparant du Fils la substance de l'Esprit. 
Car ce qui est étrange, ce n'est pas seulement que la 
création soit introduite en Dieu par ceux qui pèsent 

4· Le mot de «monarchie» sert à désigner l'unité divine sans 
méconnaître la distinction des personnes; la «monarchie}> s'oppose à la 
«polyarchie>} (c'est-à-dire au polythéisme des païens) et à }'«anarchie» 
(c'est-à-dire à l'athéisme); voir D. 29, 2: SC 250, 178. 

5. Les ariens se représentaient la génération du Fils comme une 
génération dans l'ordre matériel, ce qui aurait impliqué une modifica
tion subie par la nature du Père, une «passiom> au sens philosophique 
du mot; la génération était donc, selon eux, incompatible avec la 
perfection divine. P.G. 

6. Pour les ariens, le Fils avait été créé par le Père; il y avait donc une 
division absolue, une «coupure>> entre la substance du Père et celle du 
Fils. P.G. 



DISCOURS 

4z, 12 ot\n ... ot\·n:: où3è ... oùaè m' Ald. Maur.l\ ~xouaetç AW Vb Vp 
Ald. Il zr 6~6SouÀoc2 : SoilÀoc BD2 Ald. 

42. a. Gal. r, 10. 

1. Le verbe -retÀet'JTeUw a ici le sens à la fois ironique et polémique de 
«mesurer avec la balance» le poids (c'estMàMdire la digni~é) des. perso~ne~ 
de la Trinité; il équivaut à !J.ETpÉw qu'on trouve, lu1 auss1, apphque 
ironiquement aux subtilités des ariens, dans le Discours 33, 1: , 

2 • C'est la doctrine des ariens et des pneumatomaques relativement a 
l'EspritMSaint, qui se place, d'après eux, sur le même plan que les 
puissances angéliques, mais qui, en tant que c~éature, e~t de tout~ fa:ç~n 
à un degré plus bas que le Fils. Voir pour une mformatlon plus detaillee 
SIMONETTI, La crisi ariana, p. 481 s. 

3. La théologie nouvelle à laquelle il est fait ironiquement allusion est 
celle des ariens; cf. la même attitude polémique dans le Discours 20, 10. 

4· La créature est servante de Dieu: c'est donc dans cette situation 
que serait l'Esprit, s'il était considéré comme une créature; cf. Discourt 
33, 17; 34, w, etc. . 

l· Toute cette phrase apparaît aussi dans GRÉGOIRE DE NYSSE, Vte 
de Grégoire fe Thaumaturge, PC 46, 913 A, où est exposée la f.I.UCSTetywy(et 
du Thaumaturge. C'est pourquoi le sage dont il est question tout de 
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misérablement la divinité 1, mais encore c'est que même la 
création soit à son tour divisée contre elle-même : de même 
que le Fils est écarté du Père par ces hommes bas et 
terre-à-terre, de même l'Esprit est à son tour écarté de la 
dignité du Fils z, de sorte que ce sont à la fois Dieu et la 
création qui sont outragés par cette nouvelle théologie 3. 

Rien dans la Trinité, mes amis, n'est servile 4, ni créé, ni 
introduit du dehors, voilà ce que j'ai entendu dire à un 
sages. «Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas 
serviteur du Christ'>>, dit le divin Apôtre. Si j'adorais 
encore une créature6, si j'étais baptisé au nom d'une 
créature, je ne serais pas divinisé et je ne réformerais pas 
ma première rtaissance. Que diraiMje à ceux qui adorent 
Astarté ou Cham os 7, l'abomination des Sidoniens, ou la 
figure d'un astres- dieu un peu au-dessus des deux autres 
aux yeux des idolâtres, mais qui est créé et fait -, si 
moi-même je n'adore pas les deux au nom desquels je suis 
baptisé conjointement, ou bien si j'adore mes compagnons 

suite après pourrait etre justement Grégoire le Thaumaturge. Cette 
identification aurait été proposée par un scholiaste, qui n'a pas été mieux 
identifié, et par Basile le Petit, comme on le déduit de l'annotation des 
Mauristes ad locum. Nous ne savons pas, cependant, sur quels éléments 
ceux-ci ont fondé leur identification. En effet, le Fils et l'Esprit seraient 
<<introduits du dehors», «intrus», s'ils n'étaient pas Dieu comme le Père. 

6. Adorer l'Esprit-Saint serait alors comme adorer une créature : 
cf. Discours 3 3, 17; 34, 1 o, etc. (c'est une objection typique de la 
pneumatologie nicéenne); cf. également un peu plus loin et le chap. 43· 
S'ils sont créés, le Fils et l'Esprit seraient, en effet, seulement des 
créatures, même s'ils ont une plus grande dignité que l'homme. 

7· Chamos était une idole des Moabites (cf. Nombr. 21, 29) à laquelle 
Salomon édifia aussi un temple (cf. I Rois 11, 7). 

8. Allusion polémique à l'adoration des astres, qui était, chez les 
païens de l'époque, une des conceptions philosophiques les plus 
répandues. Le soleil était le symbole du Dieu suprême; de même que 
Dieu gouverne l'univers de façon invisible, de même le soleil donne vie 
de façon visible à l'univers et à l'homme. Il suffit de lire à ce sujet 
jULIEN L'APOSTAT, Discourt au roi Hèliot. 
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8oUÀ!X y&.p, K!XL et fLLKp0v 't'LfLLW't'ep!X, E:7td x!Xt èv à!J.OÙOÛÀOLÇ 
Ôrrr( ·nç aLotq>op&_ xott 1tpo•d!J.1)<;LÇ. 

43· 0é1.w 't'Ov TI!X't'É:p!X fLeL~wa ebteLv, E:Ç oU x!XL 't'0 Ïcrotc; 
e!v!Xt 't'oLe; Ïcrotç ècr-rt x!XL -rO e!v!Xt. To\ho y&.p 7t!Xp0C 1t6:v-rwv 
8o6~cre-r!Xt. K!Xt 8é3otx!X -r~v &:px~v, 11-~ èÀ!X't''t'Ùvwv &px~v 
1tot1jcrw K!XL x!X6uôp(crw 8t&. T1jc; 7tpo't'tfL-f)crewc; · où yOCp 36l;!X 
-r<fl E:Ç où ~ 't'ÛlV ë:Ç !XÔ't'oÜ 't'!l7te[vwcrtç. Tipàc; 8è: x.Clt 
Ô<pop&fL!lL 't'~V cr~v &7tÀ1JO''t'(!lv, 11--lj 't'à « 11-en:ov )) À!XÔ<Ûv 
o;,. , .,}, ' ' ' ~ 'Y ' otxo't'OfL1JG1)Ç 't' 'J" <puaw, x!l't'!l 7t!XV't'Cl 't'cp fLet~.:>ovt xpwfLevoc;. 

C Oô y&.p xœr&. -djv <pUatv -rO « fLen:ov )) 1 T-ljv Clt-rl!lv 8t Oô8èv 
yOCp 1:&v 0{1-ooucriwv 't'fl oùcr(q. fLen:ov ~ ÉÀ!X't''t'OV. 0éÀw -rOv 

10 l~Ov rrpon{J-1jcr!lt -roü TiveÛfL!l't'oç, Wç Y~Ov, X!XL oô cruyxwpeL 
fLOL 't'à ~6:7t't'LO"fL!l 't'e:Àetoüv fLE: 8tOC 't'OU TI ve:Û{J-!X't'OÇ. 'A1.ÀOC 
8é3otx.!lc; !J.-1} -rpt6ettXv ôvet3tcr6flc;; "Exe: crù 't'à &ytX66v, -r~v 
, ~ , ,, , , , , , .r. ''E ev 't'OLÇ 't'ptcrtv E:V<ùO'tV ' efLOL 't'"f)V !J.!XX1JV 7t!lpC'l'1tE:f.L't'OV. Cl(JQV 
E:f.Lè: VC'lU7t1Jj'OV e!v!Xt, crù xp& 't'7) V1Jt. Kat et VC'lU1t't)j'ÛÇ ècrnv 

15 ~'t'e:poç, è11-è: 1.&-ôe 1:1j<;; otx(tXc; &pxt't'Éx-rov!l · crù 't'!XU't'1JV 
oïxe:t !J.e-r&. &cr<p!lÀd<Xç, x.at et fL"IJÙÈ:v E:!J.6x61Jcr<Xc;. Oôx 

43, 1 f.l.d~w : (.l.~t(~ova: rn Q corr. Vb2 11 2 bt~tl xa:t 'tà slva:t A 114 not1jcra:ç 
xoceu6p(crw A Il 5 -rà S~ oU AT R 119 -rà (.l.~t'ü;;o"V A i19-10 npot't!J.'ijcra:t Tàv 
utàv rn praeter Pd (sed cum signis transp. Pd) Il 11 f.i.OL: (.I.E Z om. Ald. 
Maur. Il r4 ~~· : ~' S B Ald. Maur. 

43• a. ]n 14, 17· 

43. l el:Àw Tà'V 1tOCt'l:poc - 13 no:p&:n~t(.l.o/0\1 Doctrina Patrum, p. 3 
Diekamp 

x. Cf. D. 30, 7: SC 250, 240. 
2. Répétition de notions déjà connues de la théologie trinitaire de 

Grégoire: cf. ci-dessus Discours 39, 12. et Introduction, p. 37 s. 
3· La fonction principale du baptême est de «rendre parfait» 

('teÀetoÜ'V); la perfection est donnée par l'Esprit-Saint, dont le rôle 
principal est de sanctifier: cf. aussi chap. 44 et Discours 33, 17, ainsi que 
BASILE, Sur le Saint-Esprit, 16, 38 SC 17 bis, p. 376-384. L'observation 
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de servitude? Car ce sont mes compagnons de servitude, 
même s'ils sont plus à l'honneur que moi, puisque aussi 
bien entre compagnons de servitude il y a une certaine 
différence et une certaine prééminence. 

43· Je désire dire que le Père est <<plus grand'>>, lui de 
qui ceux qui sont égaux tirent leur égalité et leur être -
cela, tout le monde l'admettra-; et je redoute de l'appeler 
<de principe>>, par crainte de faire de lui un principe d'êtres 
inférieurs et d'outrager les autres par cette prééminence, 
car ce n'est pas glorifier celui de qui viennent les autres que 
de rabaisser ceux qui viennent de lui. De plus, je soup
çonne que tu es insatiable, et je crains que, prenant le terme 
<<plus grand», tu ne divises en deux la nature en appliquant 
à tort ce terme <<plus grand>>. En effet, ce n'est pas à la 
nature que s'applique le terme <<plus grand>>, mais à la 
cause 1, car aucun de ceux qui sont consubstantiels n'est 
plus grand ou moins grand au point de vue de la 
substance 2• Je désire donner la prééminence au Fils sur 
l'Esprit, en tant que Fils; mais le baptême ne me le permet 
pas, lui qui achève ma sanctification par l'Esprit'. Mais tu 
redoutes qu'on te reproche d'admettre trois dieux4? Garde 
pour ta part le bien qu'est l'unité dans les Trois, et 
confie-moi le combat. Laisse-moi être le constructeur du 
navire et sers-toi du navire. Et si un autre est le construc
teur du navire, accepte-moi comme architecte de la maison 
et habite-la en sécurité, même si tu n'as pris aucune peine. 

fait partie de la pneumatologie orthodoxe et se retrouve un peu partout 
chez les auteurs nicéens. 

4· L'accusation de trithéisme est un peu partout répandue contre les 
Ca~pado~iens, à_ cause de 1~ di~tinction qu'ils font entre hypostase et 
ousta, qut devatt passer dtffictlement dans certains milieux, même 
orthodoxes. Grégoire lui-même doit s'en défendre également dans le 
Discours 31, 13; GRÉGOIRE DB NYSSE compose son traité Ad Eus
tathium, de Sancta Trinitate pour clarifier sa position à cet égard 
(cf. p. 5, 5 s. Müller). 
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~'t"TOV e:U7tÀO~O'ELÇ ~ oLX~O'ELÇ T~V otx(av, E:f.LOÜ TOÜ 't'Ci:ÜTCX 

X!X't'O:.O'XEU6:cr<XV't'OÇ 1 ei xal f.LYj3È:v 7tEpl 't'CXÙTtX 7tECfiLÀ07t6Vï')XIXÇ. 

·op~ç -r~v e:ùyvw!Loa6vï')v 8a11 ; ôp~c; -roü II ve:U!J.o:-roç 't'~v 
2.0 XP'YJO''t"6't''Yj't"<X; 'Ef.LàÇ ô 7t6Àe:p.oç €a-rw, crOv -rO ÈxvLX1jf.LCi:. 

D 'EyW ~o:ÀÀOLf.LYJV, aù Oè: e:Lp~ve:ue:, -r<f> 7tpo7toÀe:!J.OÜVTt auve:u

x6f.Le:voç . xe:tpcx 3Œou Otà: T1jç 7tLO''t'E(t)Ç. "Exw Tpe:î.'ç ÀWouç 
., "" , ' ' "A' "A b "E • ' ' OLÇ O'Cf>EVoO\IY)()W T0\1 fJ.À O<f>U 0\1 • XW 't'pEtÇ Ef.L1t\IEUO'ELÇ 

~2 1 A xocTà ToU uLoü -r1jç ~o:.ptXcpf:Haçc, IXÏç ~wo1tm~aw ve:ve:xpwf.LÉ:-
"E • , "A' \ ~ ""' d ., 2.~ VOUÇ. XW TpE:tÇ E1ttX UO'ELÇ XO::'t'Ci: Tt'ù\1 crxto!XXWV 1 Ci:LÇ 

xcx6te:pWaw 't'~v 6uaLav, 63cx·n 1tUp èydpw\1, Tà tttXpcx-
3oÇ6Tct:'rov · xd -roùç 7tpO<fl~Tcxç xa-rocOcû~.&e T1jç cdcrxUv'YjÇ, 
tJ.Ucr't'1JpLou Ouv<ifLEL XPÛ>f.Le:Voç. 

44· TL !J.OL aer f.L<XXpoTÉ:pc.vv À6y<iJ'IJ; ~tOaaxcùLaç yàp 0 
xo:tp6ç, oùx &:v't'tÀoyLcxç. « Mcxp't'UpofJ.IXt èvù:mtov ToU 0eoG 
xcxt 't'&v èx/..exT&v &:yyéÀwva », fJ.E:'t'à TIXU't'"fjÇ ~IX7t't't0"8~cr7J 
T'Ïjç 7t(crTe:wç. EL fJ.È:v 6./../..wç èyyéypcx~cxt ~ Wç ô È:fJ.àç 
&:7tcxt't'EÎ: À6yoç, Oeüpo xcxl fJ.ETeyyp&cpî'jElt. 'EyW ToU-rwv oùx 
&:cpu~ç ><O<ÀÀ<ypcicpoç, ypcicpwv & yéyp<XfJ.fJ.<Xt xo:l 8tMcrxwv & 
xcxL fJ.e:p.&Elî'jXIX xcxl 't'E't'~p"fjXIX èÇ &:px'Ïjç e:Lç 't'~v0e: 't'~ V 7tOÀt&v. 

43, r8 d xr.d : xcd sl B TIl m:qnl..ocr6cp'Y)KO:Ç Vp D 7t€cp~À07t6V1J't"CU Dmg. Il 
20 Scr-rw cum a-Ov -rO èxvlK'Y)f.I.<X coniungunt Ald. Maur. 

44, z -roG om. n Il 7 xo:P om. S Vp D habet s.u. Ve 

43· b. Cf. I Sam. 17, 40.49. c. Cf. IV Rois 17,21-22 (LXX). 
d. Cf. III Rois x8, 34-38. e. Cf. III Rois 18, 40. 

44· a. ~ Tim. 5, zr. 

I. Paroles adressées à un auditoire qui n'est évidemment pas assez 
compétent en ce qui concerne les problèmes théologiques; la discussion 
technique doit être réservée à celui qui s'y entend, c'est-à-dire à 
l'évêque. 

z. Allusion au combat de David contre Goliath. P.G. 
3· Élie rendit la vie au fils de la veuve de Sarephta en soufflant trois 

fois sur lui (d'après le texte de la Septante). P.G. 
4· Élie fit descendre par sa prière le feu du ciel sur le bûcher qu'il 

!i 
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Tu ne feras pas moins une heureuse navigation ou tu 
n'habiteras pas moins la maison, si c'est moi qui ai tout 
organisé, sans que tu fournisses aucun travail. Tu vois quel 
est mon désintéressement? Tu vois la bonté de l'Esprit? A 
moi la guerre! A toi le prix de la victoire! Que je sois 
frappé de traits! Toi, reste en paix, aide de ta prière celui 
qui se bat pour toi, tends-lui la main comme signe de ta 
confiance 1• J'ai trois pierres avec lesquelles je frapperai 
l'étranger, grâce à ma frondebz; j'ai trois insufflations à 
faire sur le fils de la femme de Sarephtac3, grâce auxquelles 
je ferai vivre ceux qui sont des cadavres; j'ai à verser trois 
fois de l'eau sur le bois, et je consacrerai ainsi la victime en 
faisant jaillir le feu avec de l'eaud, ce· qui est le plus 
extraordinaire.; et je jetterai à terre les prophètes d'igno
minie, en usant de la puissance du mystèree4. 

44· Qu'ai-je besoin de plus longs propos? C'est le 
moment d'enseigner, non de disputer. «]'atteste devant 
Dieu et les anges élus a» que tu seras baptisé avec cette foi. 
Si l'on a écrit en toi autre chose que ce que mon discours 
demande, viens ici, et que l'on modifie ce qui a été écritS! 
Je ne suis pas sans talent pour écrire cela en toi; j'écris ce 
que l'on a écrit en moi, j'enseigne ce que j'ai appris et gardé 
depuis le début jusqu'à la vieillesse où je suis. A moi le 

avait fait arroser trois fois. Il fit ensuite massacrer les prophètes de Baal 
qui avaient été incapables d'accomplir le même prodige. Dans cet 
exemple et dans le précédent le chiffre trois fait allusion à la triple 
immersion du baptême. P.G. 

5· Comme l'oberve BERNARD! (p. 2.15), «les candidats doivent 
émettre au préalable une confession de foi mentionnant expressément 
leur adhésion au consubstantiel, ce qui revient à dire au symbole de 
Nicée. L'évêque n'admettra aucune objection. Il ajoute même : "Si les 
termes de ton inscription sont différents de ce que je demande, viens les 
modifier." Il ne s'agit pas de réclamer une rétractation à ceux qui ont 
déjà été baptisés, mais d'exiger une nouvelle profession de foi de la part 
de ceux qui, l'ayant fournie antérieurement, n'ont pas encore reçu le 
baptême.» 
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'Et..tO<; 0 xLvSuvoç, &!J.ÛV xcd t'Û ykp<Xç, ToÜ 't')1ç a~ç tJ.'ux1'Jc; 
B olx.ov6f.LOU1 x.a~ -re:Àe:LoÜv-r6ç cre SL<X 't'OÜ ~tX1t'tÙ1f.LtXt'OÇ. Et Sè: 

10 oU't'wç ëxe:Lç xcd xetÀoî:'ç ève:cr"f)f.uh(:}YJç -ro1'ç yp&.p.f.Lo:.crt, 
cpÛÀou:rcré !J-OL -rà yeyp<Xf.lf.LÉ:vo:., èv xcnpoî:ç 't"pe:7t-roLç &Tpe:7t-roç 
f.Lévwv 1tep~ &'t'pé7t-rou 7tp&.y/Lcx't'oç. ML!J.1J<1CXL -ràv llLÀ<i:t'ov bd 
-rO x.pe:'i:'t''t'0\1 1 XIXx&ç yp&.cpov-rcx xœÀ&ç ye:ypcq.Lf.Lévoç. Ebtè: 
-roî:'ç p.e-rtX7te:C6oucrL cre: · « t\0 yéypcxcpo:;, yéype<<ptX b_ » Kat yàp 

15 &v aLaxuvo(f.L"f)V e:t 't'OU XtXXOÛ !-Lé\IOV't'OÇ &.xÀLVOÜÇ 't'à xrx.Àà'IJ 

Pifcr-rœ f.LE:'t'<X.XÀL\IoL-ro, 8éov e:Ôf.LE't'<X.XL\I~'t"ouç f.LÈ:\1 eivocL 7tpàç t'à 
xpe:Î:'t''t'0\1 &.1tà -roü xe:Lpovoç, cbuv~'t'OUÇ 3è: 7tpÛç 't'à X,E:Î:po\1 

&rtà 't'OÜ ~e:À't'Lovoç. El o{h·wç ~tX7t't'L~n xcd xo:Tà 't'!X{n·"f)v -r~v 
11-o:.fhrre:Lav, (( 'Iôoù t'à xe:LÀ1) !J.OU où f.L~ XWÀÛcrwc», tôoù 

20 xlxp"fJf.LL -ràç xe:tpcxç 't'<}> IIve:Ü!J.Cl't'L. TaxUVW!J.E:V 't'~V crW't''Y)
c p(av, &:vacr-r&!J.e:V btl -rà ~6:tt-rtcr!J.a · crcpU~e:t -rà TI ve:U!J.a, 

ttp66u!J.OÇ 0 -re:Àe:tw-r~ç, -rà 3Wpov ë-rot!J.OV. EL 3è: crx6:~e:tçd 
ë-n x.al !J.~ xa-ra3éXI) -rà -réÀe:tov -r'ljç 6e:6-r'Yj't'OÇ1 ~~'t"e:t -ràv 
A \ ,, If> l 'E 1 11<1 ' À" ' l-"C(1t't'tcr't''Y)V 'Y) XCl't'C(UC(1t't'tcr't''Y)V. !J.OL oe: OU crxo '1 't"E:!J.VE:LV 

t5 6éo't''Y)'t'Cl xat ve:x.p6v cre: ttote:'tv È:v xatp<f> -r'ljç &:vaye:w~cre:wç, 
tva IJ.~'t'e: 't'à x6:ptcr!J.Cl ËXI)Ç !J.~'t'e: 't'~v È:Àttf3a -r'ljç x6:pt-roç, È:v 
ÔÀlyCf vau<Xy~aaçe 't'~V crW't''Y)ptav, &ç 0 't'L &v Ucpé)qjç -rWv 
-rptWv -r'ljç 6e:6't''Y)'t'OÇ, -rà tt&v ëcrn x<X6l)p'Y)xÛlç xat cre:au"T<f> 
-r~v -re:Àe:Lwatv. 

D 45· 'At.:A' oÜttw 't'Ü7tOÇ où3e:tç èv 'Tn aYi tfuxn, othe: 
xdpovoç yp6:!J.!J.IX't'OÇ o\he: ~E:À't'tovoç, cr~!J.e:pov 3é cre: ypa
<p'ljvat 3e:-f}cre:t X.IXL 7t1Xp 1 ~!J.WV 't'Uttw91jwlL ttpàç 't'E:Àe:t6't'Yj't'Cl; 

44, r6 f!e:-.ocxÀ(vo~-.o n Maur. : x)..(vot't"o m Ald. H 23~2.4 Œ0v ~ocTI-.~Œ't"~v 
Ald. Il 2.4 ~ xo:x.-.oc6ocnTtŒ-Njv om. S Pd add. sz PdZ Il 2.7 Wc; O·n -
29 -re:ÀdwŒL\1 om. B !1 2.8 ae:oco-rOv A 

45, 2 o6n: oôaè Maur. 

44· b. ]n 19, 2.2.. c. P.r. 39, ro. d. Cf. III Rois 18, 2.1. e. Cf. I~ 
Tim. 1, 19. 

40, 44 ~ 45 JOJ 

risque, à moi aussi la récompense, moi qui suis l'intendant 
de ton âme et qui te donne la perfection par le baptême. Si 
tu es dans ces dispositions, si c'est le bon texte que l'on a 
écrit en toi, garde, je t'en prie, ce qui a 1été écrit, et, au 
milieu des circonstances changeantes, reste inchangé 1, à 
l'égard de ce qui est inchangeable. Imite- mais en mieux
Pilate qui écrivait une chose défectueuse, tandis qu'on a 
écrit en toi ce qui est bien; dis à ceux qui essaient de te faire 
changer d'avis: «Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit b.» J'aurais 
honte si, alors que le mal reste stable, le bien pliait très 
aisément; nous devons nous mouvoir facilement vers le 
bien en quittant le mal, mais être immobiles pour aller vers 
le mal en quittant le bien. Si tu es baptisé dans ces 
dispositions èt avec cette doctrine2, «voici, je ne retiendrai 
pas mes lèvresc», voici, je prête mes mains à l'Esprit. 
Hâtons le salut; levOns-nous pour aller au baptême; 
l'Esprit trépigne d'impatience, l'initiateur s'empresse, le 
don est prêt. Mais si tu boites encore cl, et si tu n'admets pas 
la divinité dans sa perfection, cherche quelqu'un pour te 
baptiser ou pour te noyer; il ne m'est pas loisible d'opérer 
une coupure dans la divinité et de faire de toi un cadavre au 
moment de ta seconde naissance, pour que tu n'aies ni la 
grâce, ni l'espérance de la grâce, et que tu provoques en un 
instant le naufragee de ton salut. Car si tu soustrais l'un des 
Trois à la divinité, c'est le tout que tu auras supprimé, ainsi 
que la perfection pour toi-même. 

45· Mais rien n'est encore marqué dans ton âme, ni 
mauvais, ni bon texte; et c'est aujourd'hui que nous 
devons écrire en toi et te marquer .en vue de la perfection. 

r. L'idéal du chrétien est l'&,.&:6e:Loc: à cet idéal est consacrée une 
bonne partie du Discours 36 (cf. chap. 10 et les remarques que nous 
avons faites à ce sujet: SC 318, p. 2.63). 

2.. Dans le Discours B, I 7 également le caractère exhaustif de la 
déclaration de foi s'allie au caractère exhaustif de la formule baptismale. 
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Etcrw 't''ÎjÇ \lE:<pÉ:ÀY)Ç xwp-i}cr<ùf.J.E:\la, a6ç f.J.OL -rcîç 7tÀ&.xcx.ç -r1jç 

5 cr1jç xcx.pa(cx.çb, yl:"of.J.cx.l: crot M<ùûcr1jç, xcx.L e:L 't'OÀfJ.'Y)pà\l 
424A e:l1te:L" · èyyp&.<p<ù 3cx.x't'UÀcp 0e:oü \IÉ:CX\l ae:x&.Àoyo\lc, èyyp&.<p<ù 

cr0\l't'O!.J.O\l Cf<ù't'Y)ptcx.\l. EL a€ ·n 61jpl:o\l cxlpe:-rtxà\l xcxt &:À6-
ytcr't'O\l, x&.'t'Cù f.J.E:t\l&'t'<ù d 1 ~ XL\IaU\lE:(me:t Àt6o0oÀOÔfJ.E:\IO\l 't'~ 
ÀÔycp 't''ÎjÇ &:À1)6e:tcxç. Bcx7t-rLcr<ù cre: f.J.CX.61)'t'&Ô<ù\l e:k 0\lOfJ.CX. 

10 Ticx-rpàç xcx.t Y'loü xcx.t &yLou ll\le:0{J-IX't'OÇ. "0\lO!.J.CX. aè xowà\l 
't'Cl" -rpt&" ~"' lj 6e:6't'1)ç. r"Wcrn xcx.t -ro'Lç crx-i}!.J.occrt xcx.t 
't'oLç P-f}!.J.IXcrL\l, ~ç ~À'Y)" &:7to7tÉ:fJ.7t1J 't'~\1 &:6e:tcx.\l, oÔ-r<ùç ~À1J 
6e:Ô't''Y)'t't crUV't'cx.crcrÔ!.J.e:Voç. IHcr-re:ue: -rà\1 crÔ!.J.7tiXV't'OC xÔcrfJ.O\l, 
Ocroç -re: Opcx.-ràç xcx.t ~croç &ôpcx.-roç, è:Ç oùx 0\l't"<ù\l 7tcx.pcî 

Ij 0e:oÜ ye:VÔ!.J.E:\10\l xoct 7tp0\IOt~ 't'OÜ 7tOL1jO"OCV't'OÇ atotx06fJ.E:\lOV, 
aé~<Xcr6<XL T~V dç TO xpii:nov [J.€T<X60À~V. TilcrT€U€ [J.~ 
oàcrloc\l d"cx.L ·twoc 't'OÜ xcx.xoü {J-1}-re: f'cx.crtÀdcx.\1, ~ &\lcx.pxo\1 -1) 
7tOCp' &cx.u't'YjÇ Ô7tOO"'t'CiO"OC\l ~ 7tCXpà 't'OiJ @e:oÜ ye:\IOfJ.év'Y)V 1 1XAÀ' 
lj!.J.É:'t'e:po\1 ëpyo\1 e:I\IIXL -roÜ-ro xcx.t -roÜ 7t0\11)pOÜ, èx 't''ÎjÇ 
' "' ' À0

' J. • 'ÀÀ' ' ' • ' 20 oc7tpocre:~tcx.ç e:7te:tae: vo\1 'i!.J.W, ex. ouxt 't'OU x-rtcrcx.v-roç. 
B n Lcr-re:m:: 't'àv Y'tàv 't'OÜ 0e:oü, -rà\1 7tpocx.tW\lW\I A6yov, -rà\1 

ye:vv1)6É:v't'cx. èx -roü llcx.'t'pàç &:xp6v<ùç xd &:cr<ùf.J.&.-r<ùç, 't'OÜ't'O\l 
È:7t1 èax&.t'<ù\1 -r<ilv ~f.J.Ep<ilv yeye:vYjcr6cx.t atà crè xcx.t )"tà\l 
&v6pùmou, tx T'ijç Tiap6évou 7tpo<À66n<X M<Xp(<Xç &pp~Tü>Ç 

45, 5 xctp8(ocç: 8tavo(ocç Vp D corr. Vpmg. Dmg. Il [.LWmjç ABWQ 
Ald. Maur. li et xa1 B Ald. Maur-.1! 7 o:tpwrtxOv: 7tOVYJpÙv C Rmg. 0 Ve JI 

9 ~"n'l'"' CRO Ve Il 12 o&,wç om. m' Il r6 3éi;ecr0•• WQVZ Il 
23 yEye:vv'ijaOoct A Q Pd R02 Ve Vp D yev1jo-6oct S 

45· a. Cf. Ex. 24, 18. b. Cf. Ex. 31, 18. c. Cf. Ex. 20,3-17. 
d. Cf. Ex. 19, 12.-1 3· 

r. Cette signification allégorique de l'épisode d'Exode 24, I'j est 
également exposée dans le D. 28, 2 (SC 250, p. 102.) où revient la 
distinction entre les divers degrés de la foi, correspondant à la distance 
entre les divers personnages; cet épisode est traité de façon analogue par 
GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Moïse Il, 154 s. (SC 1 bis, p. 2.04 s). 

40, 45 

Entrons à l'intérieur de la nuée a, donne-moi les tablettes b 

de ton cœur, je suis pour toi Moïse - bien qu'il soit 
audacieux de dire cela-, j'écris en toi avec le doigt de Dieu 
un nouveau décaloguec, j'écris en toi un abrégé du salut. 
S'il y a quelque bête hérétique et dénuée de raison, qu'elle 
reste en bas, ou bien elle risque d'être lapidée cl par la parole 
de vérité 1• Je te baptiserai en t'instruisant au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit; et le nom commun au Trois est 
unique, c'est la divinité. Tu comprendras, d'après les 
gestes et les parolesz, que, si tu rejettes l'athéisme tout 
entier, de même tu te ranges avec la divinité tout entière. 
Crois 3 que l'ensemble de l'univers, aussi bien visible 
qu'invisible, a été tirée du néant par Dieu, qu'il est 
gouverné par la providence de celui qui l'a fait, et qu'il 
reçoit le changement pour un état meilleur. Crois que le 
mal n'a ni substance4 ni royauté, ou sans commencement, 
ou subsistant par elles-mêmes, ou venant de Dieu; crois au 
contraire que le mal est notre œuvre et celle du Malin, et 
qu'il s'est introduit parmi nous par ton incurie, non par 
celle du créateur. Crois que le Fils de Dieu, le Verbe 
antérieur aux siècles, engendré par le Père d'une manière 
intemporelle et incorporelle, est devenu aussi fils de 
l'homme à cause de toi, dans les derniers jours; il vient de 
la Vierge Marie d'une manière ineffable et sans tache - car 

2. Comme le remarquent les Mauristes «per vocem ax~~IXO't Grego
rius significat ritum externum et baptismi caeremonias». 

3. Cette expositio fidei s'inspire du symbole de Nicée, mais par son 
ample développement elle prélude déjà au symbole de Constantinople 
qui date de quelques mois plus tard (remarquer, par exemple, l'insis
tance sur l'Incarnation du Christ et la mention de la Vierge Marie). 

4· Cette précision sur l'inexistence du mal est dirigée probablement 
contre le dualisme des manichéens qui devraient être assez répandus 
dans les deux derniers siècles de l'Empire Romain. Cette affirmation est 
inspirée par PLOTIN (cf. Ennéade I, 8, 1, etc.) et est reprise par les autres 
Cappadociens (cf. BASILE, Hon;. 9. 5, PG 31, 341 B-C; GRÉGOIRE DE 
NYSSE, Or. Catéch. 6 s., PG 45,25 s. et Dean. et res., PG 46,93 B); on la 
trouve encore chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Poèmes l, 1, 4, v. 24-25. 
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25 xa;L &pumXpwç - oùOè:v y&p pun:a;pàv où 0e:àç Xa;L Ot' oiS 
crw"t'"t)pta; -, ÛÀov &v6pwn:ov, -ràv a;Ù't'àv xa;L 0e:6v, Un:è:p ÛÀou 
't'OÜ 7t€1tOV6Û't'OÇ, tva; ÛÀ<p crot 't'~V crW'T1jpta;v X<Xptcr"t)'TIXL, 
ÛÀov -rà xcx-r&xpt(J.IX ÀUcra;ç 't'1jç &!J.cxp-rLa;ç · &:ncx61j 6e:6't'1j'Tt, 
n<X61)-ràv -ri;) npocrÀ~IJ.fJ.IX't't, "t'ocroû-rov &v6pwnov Ot& crè: Ocrov 

30 crù ytv11 Ot' èxe:î:'vov 0e:6ç · -roû-rov ônè:p "t'Ù'JV &:vofJ.tÙlv ~fJ.Ùlv 
J. Cl ' Cl 1 Ct,l \ 1 " 'IXVIXL E:LÇ VIXVIX't'OV 1 cr't'IXUpWvE:V'TIX 't'€ XIXL 't'IX'fl€V't'IX 1 OcrOV 
6a;v&.-rou ye:Ucra;cr6a;t, x.a;L &:vacr't'&.v-ra -rpt~!J.e:pov &ve:À1)Àu6éva.t 

C e:Lç 't'OÙÇ oùpa.voùç tva cre cruva;y&.y1) x&'t'w x.e:LfJ.e:vov · ~Çe:tv 
'TE: n&Àtv (J.E:'t'& -r=t)ç è:v06Çou a.ù-roü napoucrtcxç, x.ptvov-rcx 

3 5 ~Ù'JV't'IXÇ xa.L ve:xpoUç, oùxé-rt (J.È:V cr&pxa, oùx &crci>l.LIX'TOV Oé, 
olç aù-ràç oïOe ÀÛyotç, 6e:oe:t0e:cr-répou cr<i>(J.IX't'OÇ, tva xa~ 6cp6fi 
ônà -r&v È:x.xe:v'TI)cr&.v-rwve xaL !J.dV1J 0e:àç ëÇw 7t<XXU"t'1j'TOç. 
.6.éxou npàç 't'OU-rot<; &v&.cr-racrtv, xpLcrtv, &v't'IXtt63ocrtv -roî:'ç 
Ùtxa;Lmç -roû 0e:oi3 cr't'IX61J.oî:'ç. TaU't''t)V Oè: dvat cp&ç -roî:'ç 

40 xe:xa6apfJ.évotç 't'~V Ot&.votav, 't'ou-récr't't 0e:àv Opci>(J.e:v6v -re 

x.a.t ytvwcrx6fJ.E:Vov, X.IX"t'!Î -r~v &vaÀoytcxv 't'1jç x.a6ap6't'1)'t'OÇ, ô 
a~ XIX~ ~IXcrtÀda.v oüpav&v 6vofJ.&.~OIJ.€V . crx.6-roç Oè: -roî:'ç 
-rucpÀci>-r-roucrt 't'à ~YE:fJ.OVtx6v, -rou't'écr't'tv àÀÀo-rpLwmv 0e:oû 
x.a-r& 't'~V &vaÀoyLa.v 't'Yjç èv't'e:û6e:v &(J.OÀuwnLaç. .6.éxa-rov, 
' ,.,... \ ' fi\ f ' \ f ~ Cl .... , ~ ~ /_ 45 epyiX~OU 'TO 1XY1XVOV €1tL 'TOU't'tfl 't'tfl UE:fl.EAL<fl 't'WV oOy(J.<x.'t'WV1 

è:netO~ ((nLcr-rtç xwptç ëpywv vexp&.gn, &ç ëpya Otxa 
42 5 A nlcr-rewç. '

1

Exetç -roû fJ.UO''t'1)pLou -r& Ëxcpopa xai 't'aî:'ç -r&v 

45, 34 xpwoGv-ro: Vp D corr. Vpmg. Dmg. xplvovTo:ç S JI 39 q>!Â<; (Jl:v A 

45· e. Cf. Apoc. 1, 7· ]n 19, 37· Zach. 12, 10. f. Gal. 6, 10. g. ]ac. 
2, 10. 

45, 26 5Àov &v0pw7tov - 28 .-ïjç &.(Ulp·do:ç Doctrina Patrum, p. 67 
Diekamp 

I. Le terme 7tp6crÀlJtJiLç, associé à ee:6T1)<;, désigne le fait, pour le Christ, 
d'avoir assumé la chair; cf. Discours 38, 13; 39, 13; 37, 2; Lettre ror, 
25-26 etc. (SC 208). 

40, 45 

il n'y a aucune tache là où se trouvent Dieu et le moyen du 
salut -; il est homme tout entier et en même temps Dieu, 
pour le bien de celui qui a été tout entier atteint, afin de 
t'accorder le salut à toi tout entier, en détruisant tout 
entière la condamnation du péché; il est impassible par sa 
divinité, passible par ce qu'il a assumé 1 ; il est autant 
homme à cause de toi, que toi, tu deviens Dieu à cause de 
lui z : lui, pour nos iniquités, il a été conduit à la mort, il a 
été crucifié et enseveli, autant seulement qu'il faut pour 
goûter la mort, et il est ressuscité le troisième jour, il est 
monté aux cieux pour t'y conduire avec lui, toi qui es 
ici-bas; il reviendra avec son glorieux avènement, jugeant 
les vivants et les morts; il n'est plus chair, mais il n'est pas 
sans corps; p~ur des raisons qu'il connaît lui-même il a un 
corps semblable à Dieu : ainsi il peut être vu par ceux qui 
l'ont transpercée, comme il reste Dieu, exempt de toute 
épaisseur3. Admets, en plus de cela, la rétribution suivant 
les justes balances de Dieu : c'est la lumière pour ceux qui 
ont opéré la purification de leur pensée, autrement dit, c'est 
Dieu, vu et connu dans la mesure où l'on est pur, et nous 
appelons cela le royaume des cieux; au contraire, ce sont 
les ténèbres pour ceux qui aveuglent leur raison, autrement 
dit, c'est l'éloignement de Dieu, dans la mesure de la faible 
vue d'ici-bas. En dixième lieu\ «travaille à faire le bienf» 
sur le fondement de ces dogmes, puisque <da foi sans les 
œuvres est morteg», comme les œuvres séparées de la foi. 
Tu as ainsi ce qui peut être divulgé de notre mystère et 

2. Même observation dans le Discours 30, 6. 
3· L'épaisseur de la chair. Voir supra, D. 38, 2, note 4· P.G. 
4· On peut distinguer dans ce qui précède neuf articles de foi : Dieu 

créateur, Incarnation, mort du Christ, Résurrection, Ascension, retour 
du Christ, résurrection des morts, Jugement, Rétribution. Avec le 
dixième article mentionné ici, on a le «nouveau décalogue>> annoncé 
ci-dessus. P.G. 
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rr.of..f.,Wv &xoocï.'c; oôx. &.rr.6pprrr<X. T&ÀÀ<X Sè: e:Ïcrw !J.<X6~crn, T:;jç 

T pt&:3oç X,!Xpt~O!J.É:V1J<;, & xcd xpO~etç 7ttXp0: cre:ocu-r<f> crcppcxyï.'8t 
50 Xp<XTOÛ(J.SVCC 

46. Il"A~v ~xe'Lvo eûo:yye"A(~op.od ae. 'H aTaatç, 1jv 
o:.O-dx(X O"'t'~crn !J.e:-r& -rà ~&:rr.-rtcr!J.a rr.pà ToU !J.e:y&./..ou ~~f.l<X
Toç, Tijç ~xeLeev 36~1Jç ~aTt 7tpozapo:y[J.o:. 'H <)io:"A[J.<p3(o:, 
[L<6' ijç 3ex6~an, Tijç ~xe'L6ev ûp.v<p3(o:ç 7tpoo([J.tov. At 

B 5 Àap.mX3e:ç, &crrr.e:p &:v&~e:tc;, -r~ç èxe:L6e:v cpw't'<Xywyl<Xç !J.UG't'~
ptov, fJ.e:6' ~ç &:tto:.vT~O'OfJ.E:V -ri;) VU!J.cp(cp <pcxt3pcxt x<Xl 7ttXp6é:vot 
~uxcda, cpo-:t3pcxtç T<XLç À<Xf1.7t6:crt -r!fiç rr.tcr-re:wç, fJ.~Te: xoc6e:U-
3oucroct 8t& P%6U!J.lrlv, Ïv<X 11-1) /..6:61) 7t!XpÛlv &:3ox~-rwç 6 
rr.pocr3oxW{.Le:\IOÇ1 IJ.~'t'e: &-rpo<pot xod &véÀ<XLOL xcxl xJx.ÀÙlv 

Io ëpywv è7tt3e:e:tç, fvœ 11-1) -roU VUf.Lcp&voç è:x7tÉ:O'W!J.€V. (Op& 
y&p Tà mX6oç, Wc; èt..e:e:tv6v. ·o !-LÈ:v rr.apéa-r<Xt, &:7tcu-rOU~nJ<; 

-rijç xpocuy1jç 't'~V &rr.&.v-r1J<nV, oct Bè: &.rr.IXVt'~O'OV't'cu, 8crcx:t 
cpp6vt!J.ot, p.e:'t'à À<X!J.7tpoU -roü cpw-ràç xocL 3ocqnf..e:a-ré:pocç -r1jç 
-roU-rou -rpocp1jç, oct 3è -rocpocx6~aov-roct ~1)-roUaoct -rO ëf..octav 

1 5 oùx èv xoctp<f> 7tocpèt -r&v èx6v-rwv. ·o 3è e:tae:f..e:Uae:-roct 
3pofJ.oc'toç · ocL 3è auve:tae:f..e:Uaov-roct, oct Oè &:7toxÀe:ta6~aovToct, 
-ràv -roü e:tae:À6e:'tv xoctpàv e:lç -rà 7tOCpocaxe:u&aoca6oct 3oc7tOCV~-

' ... '), \ '), 1 '.1. 1 ll ~ 1 
O'~O'OCL 1 XOCt 7t0A/\0C fJ.E:'t'OCX/\OCUO'OV't'OCt1 O't'e: fJ.OCVOUO'OCt 't'1JV 

45,48 -rà 8è &"J...Àa. Ald. Maur. 
46, 1 cre:: crot T Pdmg. Cmg. Rmg. Ve mg. Ald. Maur. H 3 he:Wsv 

Amg. S Vb Vp D Ald. Maur. : èxstcre: n Pd CRO Ve 116 &:7ta.vTI)crwp.e:v S 
Vb D V -taw~ev Vp -ot~ev CRO Ve Il 7 xat ~~« Pd CRO Ve Il 
I 3 rpw"Tàç : vup.rpWvoç Dmg. 

46. a. Cf. Matth. 25, 1-13. 

1. Malgré toutes les explications de caractère théologico-philoso
phîque, Grégoire conserve bien la signification cachée du mystère de la 
foi et donne à ses paroles une tonalité mystique; on retrouve plusieurs 
fois chez lui, en effet, l'idée de p.6a'O')ç et de p.uCl"'t"l)pLov. 

2. Ici commence une évocation de la parabole des vierges sages et des 
vierges folles (Matth. 25, 1-13). P.G. 
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40, 45- 46 

n'est pas interdit aux oreilles de la foule. Le reste, tu 
l'apprendras chez nous, par la grâce de la Trinité, et tu le 
garderas caché en toi-même et retenu par un sceau 1. 

46. Au reste, j'annonce une bonne nouvelle : l'attitude 
que tu prendras, debout aussitôt après le baptême, devant 
le grand autel, est une préfiguration de la gloire de là-bas; la 
psalmodie avec laquelle tu seras accueilli est le prélude du 
chant des hymnes de là-bas; les lampes que tu allumeras 
évoquent le cortège de lumière de là-bas, avec lequel nous 
irons à la rencontre de l'époux, nous, âmes brillantes et 
vierges •z, avec les lampes brillantes de la foi' : ne nous 
endormons pas par indolence, pour que ne nous surprenne 
pas l'arrivée inattendue de celui qu'on attend; ne soyons 
pas sans nourriture, sans huile et dépourvus d'œuvres 
bonnes, pour n'être pas exclus de la salle des noces. Car je 
vois combien ce malheur est affiigeant : l'époux sera là, au 
moment où le cri invite à aller à sa rencontre; elles iront à 
sa rencontre, toutes les vierges sages, avec une lumière 
brillante et de l'huile pour l'entretenir; les autres seront 
dans le trouble, cherchant de l'huile à contretemps auprès 
de celles qui en ont. L'époux entrera précipitamment; les 
premières entreront avec lui; les autres trouveront la porte 
fermée, pour avoir occupé aux préparatifs le temps de 
l'entrée; elles pleureront abondamment, comprenant trop 

3· «L'entrée dans l'église au sortir du baptistère comportera donc 
une station des nouveaux baptisés face au sanctuaire, c'est-à-dire face à 
l'ensemble formé dans l'abside par le trône épiscopal, le banc du Clergé 
qui se déploie de part et d'autre, et la table d'autel située au centre et en 
avant. Ce privilège des nouveaux baptisés n'en serait pas un si le bêma 
était habituellement visible de la nef. Sans doute faut-il donc com
prendre qu'ils seront pour la première fois admis à l'intérieur des 
tentures qui ferment l'abside du côté de la nef. L'entrée dans l'é~lise s~ 
fait pendant que l'assistance chante des psaumes, et la .processiOn qut 
entre porte des lampes allumées, symbole de la fot}) (BERNARD!, 

p. 215-216). 
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tard le dommage causé par leur indolence, lorsque la salle 
des noces ne leur sera plus accessible malgré toutes leurs 
demandes, car elles l'auront malencontreusement fermée 
pour elles; elles auront imité d'une autre manière ceux qui 
ne viennent pas au festin des noces que le bon père célèbre 
pour le bon épouxbz, l'un à cause de la femme qu'il a 
nouvellement épousée, un autre à cause du champ qu'il a 
récemment acheté, un autre à cause de la paire de bœufs 
qu'il a malencontreusement acquise, et, pour les petites 
choses, ils se privent des grandes. Là il n'y a personne 
d'arrogant et d'indolent, ni personhe ayant un vêtement 
souillé, et non le vêtement de noces, même si tel ou tel 
ici-bas s'est jugé digne de porter le vêtement splendide de 
là-bas et s'est glissé furtivement parmi ceux qui le portentc, 
en s'abusant par de vaines espérances. Qu'arriv~ra-t-il 
ensuite? Lorsque nous serons à l'intérieur, alors l'Epoux 
sait ce qu'il nous enseignera et comment il se comportera 
avec les âmes qui seront entrées en même temps que lui. Ce 
sera, je pense, en leur enseignant ce qu'il y a de plus parfait 
et de plus pur. Puissions-nous y participer, nous aussi, 
nous qui vous donnons cet enseignement, et vous qui le 
recevez, dans le Christ lui-même notre Seigneur, à qui est 
la gloire pour les siècles. Amen. 

x. Allusion à la parabole des invités au repas de noces (Le 14, r6-24). 
P.G. 
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DISCOURS 41 

Pour le jour de la Pentecôte 

I. Traitons brièvement de cette fête, afin de la célébrer 
selon l'Esprit. Aux autres, des solennités d'un autre 
genre 1; mais au serviteur de la Parole, il faut la parole z, et, 
parmi les paroles, celles qui sont le mieux en accord avec la 
circonstance. On n'est pas moins heureux de voir de belles 
choses, quand on aime la beauté, que l'on n'éprouve de joie 
à célébrer les fêtes selon l'Esprit, quand on aime les fêtes. 
Remarquons ceci : le juif célèbre des fêtes, mais selon la 
lettre, tendu vers la loi du corps, il ne s'est point porté 
jusqu'à la loi spirituelle. Le Grec3 célèbre aussi des fêtes, 
mais selon le corps, conformément à la nature de ses dieux 
et de ses génies, qui, les uns, sont les auteurs des vices - les 
Grecs l'avouent eux-mêmes-, tandis que les autres reçoi
vent un culte par le moyen de ces vices4; aussi leurs fêtes 
sont-elles sous l'emprise du mal; le péché leur sert à 
honOrer la divinité, en qui les vices trouvent protection, 
comme s'ils étaient chose honorable. Nous célébrons des 

1. Même attitude au début du Discours 40 (mais tenons compte du fait 
que le Discours 41 est chronologiquement antérieur). 

2. Par un rapprochement qui lui est familier, Grégoire met en 
parallèle le Logos (Verbe divin) avec cet autre logos qu'est la parole 
humaine. P.G. 

3· Comprenez: le païen. 
4· 'Ep.7trx:6e:i:ç: c'est ainsi que sont appelés les dieux païens dans le 

Discours 31, 16. Thèmes typiques de l'apologétique chrétienne. 
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I. a. Cf. Matth. 6, J4· 

1. C'est-à-dire: les Hébreux. Cf. Discours 39, 7, p. r6r, n. z. P.G. 
z. C'était une conviction répandue parmi les chrétiens (il suffit de lire, 

par exemple, Tatien, Clément d'Alexandrie, Tertullien) que les sages et 
la sagesse grecque étaient postérieurs à Moïse et au judaïsme qu'ils 
auraient imité, en le déformant. 

. 3· La tétractys pythagoricienne était faite par la représentation géomé
tnque du nombre 10 présenté en forme de triangle, les xo points étant 
disposés le long des trois côtés. En outre, on avait le nombre parfait, car 

41, 1 - 2 Jlj 

fêtes, nous aussi, mais de la manière qui plaît à l'Esprit. Or, 
ce qui lui plaît, c'est que l'on parle ou que l'on agisse 
comme on le doit. Célébrer une fête chez nous, c'est 
amasser pour son âme quelques-uns de ces biens qui sont 
stables et souverains, et non point ceux qui sont chan
geants et fugitifs, qui peuvent bien un peu flatter les sens, 
mais qui sont surtout des maux et des dommages, à mon 
avis. Le corps a bien assez de sa propre malice a; pourquoi 
donner à la flamme une plus abondante matière, ou à la 
bête une plus copieuse nourriture qui la rendra plus 
indocile et plus rebelle à la raison? 

2. Ainsi donc, nous devons célébrer nos fêtes selon 
l'Esprit. Comme exorde de ce discours - exorde qui nous 
écarte un peu de notre propos, il est vrai, mais il faut bien 
avoir quelque complaisance pour ceux qui aiment les 
discours, et mêler quelque agrément à la solennité -, 
comme exorde, nous dirons donc que le nombre sept est à 
l'honneur chez «les enfants des Hébreuxl», d'après le 
précepte de Moïse. Plus tard z, les pythagoriciens firent de 
même pour le nombre quatre 3, par lequel ils jurent; et les 
disciples de Simon et de Marcion vénèrent les nombres 
huit et trente\ auxquels ils rapportent un nombre sem
blable d'«éons»s qu'ils honorent; je ne sais quelles sont 
leurs raisons symboliques ou quelle est la puissance de ces 
nombres; toujours est-il qu'ils les honorent. 

Mais la vérité, c'est que Dieu, après avoir pendant six 

le chiffre ro, obtenu par la disposition des 10 points dans le triangle, était 
formé par la somme des nombres premiers (r, z, 3 et 4), représentant 
chacun la réalité (point : r; ligne : 2.; surface : 3; solide : 4). 

4· Notices brèves et parfois inexactes sur les hérétiques du ne siècle; 
la confusion entre Marcion et Marc le Mage revient, comme dans les 
Discours 31,7 et 33, r6. 

5· Les «éons)), dans les théories gnostiques, sont des êtres intermé
diaires entre Dieu et la matière. P.G. 
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jours produit et organisé la matière, après l'avoir ornée de 
tant d'espèces variées et complexes, après avoir créé notre 
monde visible', Dieu, le septième jour, se reposa de ses 
œuvres\ comme on le sait par le nom même de «sabbat» 
qui, en hébreu, veut dire repos. Si l'on peut donner du 
sabbat une plus haute explication, que d'autres la cher
chent! 

Cet honneur n'affectait pas seulement les jours, il s'éten
dait aussi aux années. En ce qui concerne les jours, celui 
que les Hébreux honorent, c'est le sabbatc, et celui-ci est 
chez eux en perpétuel honneur. De même, c'est pendant 
sept jours que dure la fête des Azymes d. Et, pour ce qui est 
des années, la sept~ème est l'an de rémissione. Ils ne 
rendent pas sèulement hommage au septième jour, mais 
parmi les semaines il y a la septième, comme pour les jours 
et les années : ainsi sept fois sept jours amènent la 
«Pentecôte>> 1, qui est appelée chez eux «le jour saint>/. 
Sept fois sept amènent ce qu'on nomme chez eux <de 
Jubilé>>: alors, tout à la fois, la terre se repose, les esclaves 
sont mis en liberté, et ceux qui ont acheté des terrains s'en 
dessaisissentg. Ils consacrent donc à Dieu non seulement 
les prémices des fruits de la terre et les premiers-nés, mais 
aussi les prémices des jours et des années; tel est l'usage de 
ce peuple. 

Ainsi l'honneur rendu au nombre sept a amené la 
solennité de la Pentecôte, car sept multiplié par lui-même 
donne cinquante jours moins un, et ce dernier, nous le 
prenons au siècle futur, qui est la fois huitième et premier2; 

r. «Pentecôte>>, du grec Pentècostè, littéralement: cinquantième ljour ). 
P.G. 

2. Le ge jour désigne la fin de la semaine du monde et le commence~ 
ment de l'éternité: cf. ORIGÈNE, In Lev. hom. 8, 4, SC 287, p. 22, 4~9; · 
Sel. in Psalm. II8, 164, PG 12, 1624 B; BASILE, In Hexaem. 2, 8 SC z6, 
p. 184. C'est donc probablement à Origène et à Basile (ses maîtres) que 
Grégoire fait allusion peu après, quand il parle, sans les nommer, de 
ceux qui ont réfléchi sur ces questions. 
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Slxo:toç é:Ç&:xtç p.È:v è:Ç &:vo:yx&v è:Ço:tpoUp.e:voç, è:v Sè T4) 

é:ô36{J.~ P."f/3È: 7tÀ"f/crcr6p.e:voçc. '0 Sè &f.LO:f>TUlÀÛç oùx É:7tT6:xtç 
" ' • ÀÀ' 1 • e~ ' , 1 , d rOVOV 1 0: 0: XO:L E:OOOfL1JXOV't"O:XLÇ E:1tTO: O"UYXUlf>OUf.LE:VOÇ • 
K 1 1 ,À , ~ • 1 , 1 1 , • O:t f.LE:VTOL 1t/X LV E:X TUlV E:VO:VTLUlV - E:7t/XLVE:T1) ]"IXp XO:L 1) 

ro T~ç xo:xLaç x6Àamç -, KcX;;v f.LÈ:V è:xStxoU{-Le:voç É:7t-r&xtçc, 

TOUTéaTt 3lxo:ç e:La7tp1X-r-r6p.e:voç -r't}ç &:3e:À<pOxTovlo:ç • 0 Sè: 

A&:fLe:x è:ôSof.L"f/XovTcixtç É:7t-r&f, OTt qJove:ùç ~v f.LE:Tcl Tèv 
1 , 1 1 0 • ~~ , 1 • 

VOfLOV XO:L TO XO:TO:Xf>Lf-1-0:. L oe: 7tOV1JpOL ]"E:LTOVE:Ç E:1tT0:1tÀIX-

D alovo: dç -rOv x6À7tOV &:7toÀ1Xf.LÔ&.vov't"e:çg • É:7tTà Sè aTÜÀoLç à 
~ ""' 1 ï ' ~~ h 1 ~\ • 0 À • 

l 5 T"f/Ç ""OqJLO:Ç O~XOÇ U7tE:pe:toOfJ.E:VOÇ • 't"OcrOU't"OLÇ oe O<pvO: fLOLÇ 

à TOÜ Zopoô&:ôe:À Àl6oç ~OO"fLOUf.Le:voçi. 'E7tT6:xtç Sè: -r~ç 
.;..,i-rN o' 0 ' ' 1 J K \ ' ' ~ 1 'Ir'"' ..... ç E:OÇ O:LVOUf.LE:VOÇ . O:L fJ."f/V XO:t O"TE:Lf>IX 't"LXTOUO"IX 

3, z lj!J.i:V èx 7tOÀÀêJ:Jv BQZ èx 'ftOÀÀWv tantum E lJ 3 7tve6!J.o::"t"oc : 7tVeG!J.a 
B 1! 5 ToiJ xup(ou AWQV Pg Ald. Maur. H 6 !J.Ë:v om. m VZ Il 14 x6À7tov 
ocÙTWv Rufinus Maur. Il r 5 è7tepe~86fLevoç SC Vb D Pa 

2, ~?. Bec/. 1 r, z. 
3· a. Cf.ls. 1 r, z-3. b. P.r. Ir, 7· c. job 5, 19. d. Matth. r8, zr-

22. e. Gen. 4, 1 5.24. f. Gen. 4, 24. g. Ps. 78, 12. h. Cf. Prov. 9, r. 
i. Cf. Zach. J, 9· j. Ps. II8, r64. k. 1 Sam. '•) (LXX). 

r. Littéralement: ces.rer le sabbatisme d'ici-bas, c'est-à-dire cesser d'être 
soumis aux vicissitudes du temps. P.G. 

41, 2-3 319 

ou, plus exactement, il est un et éternel. Car c'est là-haut 
que nos âmes doivent cesser d'être soumises au sabbat de 
cette terre 1, afin que soit donnée «la part à sept et même à 
huîthz», ainsi que certains avant nous ont déjà entendu ce 
texte de Salomon. 

3· Que le nombre sept soit en honneur, il y en a une 
foule de témoignages; il nous suffira d'en rapporter 
quelques-uns. Ainsi sont mentionnés sept esprits de haute 
dignité'3; ce sont, je le crois, les opérations de l'Esprit 
qu'Isaïe a coutume d'appeler elles-mêmes «esprits». «Les 
paroles du Seigneur sont>> - au dire de David - <<sept fois 
purifiéesb>>. Le juste est <<six fois délivré des tribulations, et 
à la septième le mal ne le frappe pointe>>. Le pécheur reçoit 
le pardon «non seulement sept fois, mais soixante-dix fois 
sept foisd». D'autre part et inversement- car c'est chose 
louable de châtier le péché - <<de Caïn il est tiré sept fois 
vengeancee», c'est-à-dire qu'on réclame de lui la peine de 
son fratricide; quant à Lamech, c'est «soixante-dix fois 
sept fois f >>, parce qu'il a été meurtrier après que fut portée 
la loi condamnant Caïn. Les mauvais voisins reçoivent «le 
septuple dans le seing>>. C'est sur sept colonnes que repose 
le demeure de la Sagessè. C'est le même nombre d'yeux 
qui ornent la pierre de Zorobabel'. C'est <<sept fois par 
jour>> qu'on loue Dieul. Et même <<celle qui était stérile 
donne le jour à sept enfants k >>, le nombre parf:ut, par 

2 , Voici la traduction des versets 1 et 2 de ce chapitre rI du livre de 
Ben Sirac, d'après la Septante: «Jette ton pain sur la face de l'eau, car 
après de nombreux jours tu le trouveras; donne~-en une part à sept, et 
même à huit, car tu ne sais pas quel malheur arrtvera sur la te~re. » Les 
mots du verset 2 cités par Grégoire semblent être une évocation de la 
plénitude du bonheur céleste. P.G. 

3· C'est le texte d'où sont tirés les noms des sept dons de l'Esprit
Saint (d'après la nomenclature de la Septante et de la Vulgate). P.G. 
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4 3 3A É1tT6: k, -rà\1 -rÉ:Àe:tov &pt6f.t6v, ~ t'~Ç OCTe:ÀoÜç · è:v -réxvotç 
&:vTWe:-roç. 

4· Et Oè: Oe:ï.' xcd -r<Xç 7t<XÀ<Xt<Xç laTop(o:ç crxo7te'Lv, èwo& 
!-LÈ:\1 -ràv ë68o(J.O\I èv 7tpoy6votç 'EvWx -r7j !J-ETo-:6écre:t TE't'LfJ.'Y)-

' a 'E ... ~' ' ~ ' ' ... 'A" ' -/).E\10\1 • V\10(1} oe: X.O:t 't'0\1 ELXOO't'0\1 7tpC...Yt'OV opOC1XfL 't'n 
7t<XTpL<XpX(qt ~<~O~<XO"fJ.SVOV, fJ.UO"TY)p(Ou 7tpocra~>L)) iJ.d~ovoç b. 
T ptacroufLÉ:VY) yàp ~ ê6ÙofJ.&ç T0v &:pt6(-t0v TOt:it'0\1 è:py&.~e:'t'<Xt. 
ToÀfL~cre:te: 3' &v ·nç TWv 7t&.VTIX ve:<X\Itx&v xat bd -ràv véov 
'A" ·Àa - ' • e • • K' 'I - x • O<XfL E EL\1 1 't'0\1 "E:0\1 fLOU X<Xt Uptov 1)0'0U\I ptO'T0\11 

&:1tà 't'OÜ TC<XÀ<XWÜ x.cd -roü Ô7tà 't'~V &fL<Xp·dcxv 'AO&:(J., 
E:60o!J.1JXOcr't'Ov ëôSofLOV &:ptS!J.oÙf-LEV0\1 xœr&. T~V TOÜ Aoux<i 

B w ye:ve:cxÀoy(cx:v &.vcx.7to0(~oum:xvd. 'Ewo& Oè xat -rOCç btT&. 
cr&À7ttyy<Xç 'I'Y)crOÜ 't'OÜ Na.u-Yj xoct 7te:pt60ouç Tocrcd.lTIXÇ, xcd 
~fLÉ:po:ç xo:.t Le:pécxç, èÇ &v TeX cleptxoU\ITUl 't'E(X'Y) xcx-roccrde-

e (/""\ ~' ' ' •e~' , ' •HÀ' • 't'C(t • ~.&Ç O€ XC(t 't'l')V €000f.I-1)V C(VC(CJ't'pOq>1jV tOU TOU 

7tpo'f'~Tou 1, -riji -rijç :E"P"'I'a("ç x~p<Xç u[iji -ro ~ijv tiJ.m<u-
q croccrocv xrxt TOÜ rxÙToÜ T~v Lcr&:pd)fLov xrx-r& -r&v crx_ta"<ix(ùv 

• ' À ' ' · t a · · a ' · , , E1tLX UO"LV, l')VLXC( 1tUp E01t€f!1t't'C{) 't'l')V Umrt.V OCV1JÀ(ù0'€ XOCL 

-roùç -r!fiç rxtax_Ov1)ç 7tpocp~'t'<XÇ xrxTÉ:xptve, t'Û Ïaov où ÔUV1)-

6é:vT<XÇ èx -r!fiç 7tpoxÀ~aewçg. Oihw Oè xcxL T~v é:ô36f1.1)V 

XC(Trt.O'X01t~V TOÜ vÉ:cpouç -r<;> 7trxtÔcxpLc:p 7tpOO''t'E't'rt.YfJ.É:V1)Vh, 

zo 'EÀtaaa:Lou 3è T~v Ï0'1JV Ot<ixrxtJ.lJitv è1tL 't'Ûv 1ta:'i.'8rx T!fiç 

4, 3 x.cd om. n Pg Ald. Maur. 11-rQ om. A Il 8 -roi3 2 om. AB Z Sadd. 
S2mg. Il 1 1 -r&:ç 7te:f:n68ouç CO Ve corr. 02 Ve211 r 3 c!Jç 8è- &:\ltxa-rpocp~v 
om. TVZ Vp D Ald. add. Dmg. (&<mep 8~ Dmg.) pro quibus uerbis 
haec praebent TVZ Vp D Pd2 mg. Ald. : Cl<rne:p 8è f.I.UO't~x.'ijv TI)" -rp~aa'ij\1 
È:f.1.cpUa1JctW : textum ex duabus sententiis consarcinatum ediderunt Maur. 
Il 14 x.~ptxç om. Maximus Il -rij) ~7i" AS TI)v ~w~v R Il r6 &."~/..wae:v S CRO 
Ve D Maur. : &voÀ<»o" n E Pa Pg Pd (in ras.) Vb Vp R'ü' Ald. Il 
r8 7tpoax.À~ae:wç S Vp B2 Il 2.0 8è: -re: TZ Ald. Maur. Il !nt n Pg Ald. 
Maur. : 7te:pt rn Pa 

4• a. Gen. 5, 3.24. b. Cf. Gen. 5, 3-24. 25-30; ro, 2.1-2.4; rr, ro-2.7. 
c. Cf. 1 Cor. Ij, 4l· d. Le J, ZJ->8. e. Cf. ]os. 6,J-zo. f. Cf. III 
Rois 17, r8-2z. g. Cf. III Rois 18, 2.5-40. h. Cf. III Rois r8, 43-44. 

1 
1 

41, 3- 4 J 2 I 

opposition à celle qm était imparfaite en ses enfants. 

4· Et s'il faut examiner les anciennes histoires, je 
remarque que c'est le septième parmi les hommes des 
premiers temps, Hénoch, qui eut l'honneur d'être enlevé 
par Dieua 1. Je remarque aussi au vingt-et-unième rang 
Abraham, qui reçut la dignité de patriarche par l'adjonc
tion d'un plus ~rand mystère, car sept répété trois fois 
donne ce chiffre 2 . Et si l'on est de ceux qui ont en tout 
une hardiese juvénile, on osera peut-être aller jusqu'au 
nouvel Adam', mon Dieu et mon Sauveur Jésus-Christ, 
qui figure à la soixante-dix-septième place à partir de 
l'Adam ancien et soumis au péché, selon la généalogie 
ascendante de Lucd. Je remarque aussi les sept trompettes 
de Josué, fils de Navé, ainsi que les sept tours accomplis le 
long de la ville, les sept jours et les sept prêtres; après quoi, 
les murailles de Jéricho s'écroulent'. Je remarque aussi 
que, de même, le prophète Élie s'étendit sept fois sur le fils 
de la veuve de Sarepta, geste qui insuffla la vie 13; et le 
même prophète fit verser trois fois aussi de l'eau sur le 
bois, quand le feu du ciel vint consumer la victime et 
confondre les prophètes d'ignominie qui n'avaient pas pu 
obtenir le même résultat par leurs invocationsg 4• De 
même, le prophète donne r ordre à son jeune serviteur 
d'observer sept fois s'il s'élève un nuageh, et Élisée, s'étant 
étendu le même nombre de fois sur le fils de la Sunamite, 

4, I3 &ç 8è x.txt- r6 hdxÀua~v MAXIMUS, Atnbigna, PG 9r, 1393 B 

1. Hénoch a le septième rang dans la généalogie qui comprend : 
Adam, Seth, Énos, Caïnan, Malaléel, Jared, Hénoch. P.G. 

z. Abraham est le zie descendant d'Adam, si l'on rapproche les 
renseignements généalogiques fournis par la Genèse: 5, 3-2.4.2.5-30; 
ro, zr-z4; 13, xo-z7. P.G. 

3· Le texte de la Septante, tel que nous l'avons, dit qu'fJlic s'étendit 
trois fois sur l'enfant. P.G. 

4· Voir D. 40, 43, p. 3oo, n. 3· P.G. 
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C :Eouf.Locvl-n3oc;, 't'~V 1tvoYjv ~(1)7tuplmxcrcxvi. Toü · 3è ocÔ't'oÜ, 
olfL"''• 36yf'<XToç - lvoc f'~ Myw T~v km6txocvÀov xoct 
É:7t't'Ô:Àuxvov Toü vcx:oü f..uxvLocvi - è:v É:7t-r& !J.È:V ~f.Lép<Xtç ô 
' Ù " ' k • • ' <;).' • "1. ' a , 1 tepe: Ç 't'EAELOUfLEVOÇ 1 EV E1t't'(X OE 0 AE7tp0Ç X.C(VO::tfJOf.LEVOÇ 1 

z~ Èv Toacx6-roctc; 3è 0 vocOc; E:yx<XtVt~6{J.e:voc;m. 'E630(J.1JXOCJ't'<}> 3è: 
Ë't'Et Q ÀOCÛÇ È:X ·6jç IÛXf.LCÛo,wcr(O':Ç È:7trlVOCy6{J.E:\IOÇn, tv' 07te:p 
è:cr·dv è:v !J.OVÔ:at, -roth-a èv 3e:x6:crt yév1)'t'CXt, x.cd &pt6fJ.<f> 
TEÀEtoTÉp'J' TO Tijç k63ofL6t3oç TLf'"lj8îj fLVaT~ptoV. T[ fLOt Tdt 
1t6ppw f..éye:tv; '1-t)croUc; e<Ù-r6c;, ~ xa:6cx.p& 't'e:Àe:t6·n')c;, o13e: !1-È:" 

30 't'pécpe:tv E::v È:pY)(J.tq: xcà 1tÉV'TE &p't'OLÇ 7tEV't'OCXLO'XtÀ(ouç
0 

1 o1:8e: 
~· ' ' ' ,.... "l.' P K ' ' - 6 oe: XOCL E7t't'C( 1t0CAL\I 't'E:'t'pOCX.LO'XLALOUÇ • OCt 't'OC TOU X pou 
f..do/cxvoc, È:xe:t fJ.È:V 3W3e:x<X x6qnvot 'l, È:v-ro::ü6a 3è: cr7tupŒe:c; 

436A É:7tT&:r • où3éTe:pov &:À6ywc;, otfJ.oct, où3è: &:vo::~lwc; TOÜ Tive:6-
!J.OC't'oç. K1X~ crù 3' &v xa.-r& cra.uTOv &va.Àe:y6!J.EVOÇ 7tOÀÀoÙç 

3 5 'T'Y)p~O'lXLÇ àpt6!1-o0ç, itxov-rciç 't't 'TOÜ C{)tlLVO!J.É:VOU ~a.60-re:pov. 
'
10 3è: T(i} mxp6v-rL xa.tp(i} XP"f)crt!J.W-ra.-rov, 6-rt xa.-r&: -roOTouç 
Ïcr<ùç -roùç À6youç ~ 0-rt è:yyO-ra.-ra. -roO-r<ùv ~ xcd 6e:to-ré:pouç 
Ttv6tç, TLfLWaL f'èV 'E6p<XLOt T~V IlEVT"IJXOaT~V ~f'Épocv, 
TtfLÙ>fLEV 3è xoct ~f'ELÇ · &a1tep ~aT( Ttv<X xocl IXÀÀ<X TWV 

40 •EBpa.txÙlv, 'TU7tLXÙlÇ !J.È:V 7t<X.p' È:xdvotç 't'E:À00fLEV<X.1 !J.UO''TLXÙlÇ 
3è: fJ!J.'tv &7toxa.6tcr-r&!J.e:va.. Tocra.lha. 7te:pt -rYjç fJ!J.É:pa.ç 7tpo3ta.
Àe:x6é:v-re:ç, È:7tt TO é;Yjç ToU À6you 7tpot<ù!J.EV. 

4, 21 croofliX\It·n8oç Pa Vb Vp D corr. Vb2 aou\locfLt·n8oç Maur. !1 
~oonup(a(.(a«v S: ~oonup(aoc\l't"« Ve -fsa«n« Pd RO --f}a«a«\1 02 cett. codd. 
Il 29 8è (.(Ù't'Oç Maximus Il 29-30 -rpécps:~v p.è" Ald. Maur. Il 31 èv É:1t-r0C S Vb 
Vp D Il 32-33 é1t-r0C a7tupŒs:ç S Vb Vp D Pd (cum signis transp.) Il 
l3 oôa<«pov m Pa IIH a«<UTOV BWTV E Il 39 moc: & BWQTVZ om. 
A x(,(t &XX« -rLvOC Maur. Il 41 8L«Xs:x0é\l-rs:ç QT corr. QZmg. 

4· i. Cf. IV Rois 4, 35 (LXX). j. Cf. Ex. 25, JI·J7. k. Cf. Liv. 
8, ll· Ex. 29, JO. !. Cf. Lév. 14, J7·J9· m. Cf. Ill Rois 8, 65. 
n. Cf.Jér. 25,11; 29,10. IIChr. 36,21. o. Cf.Matth. 14,19.21. Mc 
6,41.44. Le 9,16. ]n 6,9.11. p. Cf.Mattb. Ij,j6.j8. Mc 8,6-9. 
q. Cf. Mattb. 14, 20. Mc 6, 43· Le 9, 17. ]n 6, IJ. r. Cf. Mattb. 15, 37· 
Mc 8, 8. 

41, 4 J2J 

ranime en lui le souffieil, C'est aussi à la même idée, je 
crois, que se rattachent je ne dis pas seulement les sept 
branches et les sept lumières du chandelier du Templei, 
mais l'initiation des prêtres en sept joursk, la purification 
de la lèpre au bout de sept jours lz et la dédicace du Temple 
pendant le même nombre de jours m. Enfin c'est à la 
soixante-dixième année que le peuple revient de la capti
vitén, afin que ce qui est vrai des unités le soit aussi des 
dizaines et que le mystère de la septaine soit honoré dans 
un nombre encore plus parfait. Mais pourquoi parler de 
choses lointaines? Jésus lui-même, la Perfection pure, sait 
nourrir dans le désert cinq mille hommes avec cinq pains 0

, 

il sait aussi faire de même pour quatre mille hommes avec 
sept painsP; èt, quand on est rassasié, les restes font ici 
douze paniers q et là sept corbeilles'. Aucun de ces détails 
n'est, je crois, sans raison, ni indigne de l'Esprit. Et si tu 
réfléchis en toi-même, tu remarqueras sans doute que 
beaucoup de nombres impliquent un sens plus profond 
qu'il ne paraît extérieurement. Mais ce qui nous est, en la 
circonstance présente, le plus utile, c'est de dire que les 
Hébreux - peut-être pour ces raisons, ou pour d'autres 
toutes semblables, ou pour d'autres plus divines - hono
rent le jour de la Pentecôte, et que nous l'honorons nous 
aussi; de même qu'il y a aussi certains autres usages qu'ils 
observaient d'une manière figurative, tandis que nous les 
rétablissons en leur sens mystique. Après ces préliminaires 
sur le jour présent, avançons vers la suite du discours. 

4, 29 'IY)aoüç - 33 -roü ll\ls:UfLGt-roç MAXIMUS, Ambigua1 PG 91, 
IJ96 B 

1. Grégoire se réfère ici à un texte conforme à celui de la Septante 
mais l'hébreu a un texte différent dans ce passage. P.G. ' 

2. Il s'agit de la lèpre des maisons. P.G. 
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5· Tie:V't'1JXOO''t'~V é:op-r&:~Of.LE\1 xcd TI ve:U!J.ct-roç è7ttÙ1Jp.lcxv 
B x<Xl npofkcr!J.Îe>:v ~7tet:yye:ÀlClça xcd èf..nŒoç O'UfL7tÀ~pwmv. Kcxt 

-rO !J.UO''t'~ptov Ocrov, Wc; f.LÉ:ycx 't'E xo:.l cre:O&.crf.LWV. Tà tJ.èV 
O"Wf.I.IX't'Lxà -roü XçncrToU 7tÉpac; ~Xe:L, p.éiÀÀov ùè -reX 't'~Ç 
O'W!-.I.IXTLX1jç èv81jfLLac; · OxvW yàp ebte:Lv T<Î 't'OÙ cr<i>t-L<XTOÇ, 

~wc; &v fJ."tjÙdc; ne:Œn p.e f..6yoç 8·n x<iÀÀLov &.7te:crxe:u&cr6cxt 
-réj) crWfJ.<X't'L. Tà 3è ToU Ilve:Op.cx:Toç &pxe:-rcu. Tlva ùè ~v -reX 
Xçncr't'oU; Ticxp6évoc;, yévv1jmc;, cpOC·t-v-1), cr7tr.xpy&.vwmc;, &yye:
ÀOL 8o~&:~ov-re:c;, 7tot!l-éve:ç npocr-rpéxov't'r::ç, &cr-répoç 3p6f.Loc;, 

10 M&.ywv npocrxÙvY)cnc; xo:.l ùwpo<popla, cHpW3ou rcctLÙo<po\ll!X, 

cpe:Uywv 'l"t)croUc; e:tc; A'lyun-rov, btavLcbv è:Ç ALy07t-rou, 7te:pL
't'E:fJ.VÙ!J.e:voc;, ~OC7t't'L~6p.e:voç, f.Uxp·wpoÙfJ.e:voç &vw6e\l, 7te:Lpct~6-
[.L<Voç, ÀL6a~6[.L€VOÇb 3<' ~f.LiXÇ, OlÇ 't"07tOV ~3€< 3o6ijvaL 't"ijÇ 

{mè:p 't'OÜ À6you XO:.X07tCX6dcxç:, 7tf>OÔtÔ6!J.EVOÇ1 7tpOcrY)ÀOUf.LEVOÇ1 

C r 5 8cx7t't'6f.Le:voç:, &vtcr-r&:tJ.e:voç:, &ve:px6f.Le:voç:, &v xcxt vUv rt&.crxe:t 
7tOÀÀci ' 7tcxp& f.LÈ:V -ril:Jv !J.tcroxp~cr't'WV -rOC 't'ÎjÇ &'ttp.laç: xcxt 
<pép<L - [.L<Xxp66u[.LOÇ y&p -, 1taplt. 3è -r&v <p<Àoxpicr-rwv 

-rOC 't''Îjç: È7tt-Ttf.Ltcxç:. Kcxt &vcxO&.ÀÀe:-Tcxt &crrte:p èxdvotç: 't~V 
Opy~v, o(hwç: ~p.Lv 't'~V Xf>Y)G't'6-TY)'tct . "t"oLç: !J.È:V rcrwç: fJ-E'tct-

zo voLcxç: OtOoùç: xcxtp6v, ~p.iilv Oè: Ooxtp.6:~wv 'tÔv rt68ov, e:L 

5, 2 npo8e:a~.da;ç btrtyye:À(<Xv Pd CRO Ve corr. Pd2 !1 3 !J.È:'.I 3~ Maur. Il 
6 &:ne:axe:Oaa-r<X~ Pa Pd ROVe corr. 0211 7 "TOÜ cH.:.I!J.<XToç Maur. probante 
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5· a. Cf.jn 14, 16.26; Ij, z6; t6, 7· b. Cf.jn 8, 59· 

1. C'est la promesse faite à plusieurs reprises par le Christ aux 
Apôtres de leur envoyer l'Esprit~Saint (jn q, q.z6; 15, 26; 16, 27). 
P.G. 

2. Selon les Mauristes et BERNARDI (p. 159), ce serait une allusion 
polémique à Origène, pour qui l'incarnation de l'âme ne serait rien 
d'autre que le résultat d'une faute et servirait seulement à purifier l'âme 
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5· C'est la Pentecôte que nous célébrons, la venue de 
l'Esprit, l'échéance de la promesse•! et la réalisation de 
l'espérance. Quel mystère! Qu'il est grand et vénérable! Ce 
qui a trait au corps du Christ s'achève, ou plutôt ce qui 
regarde son séjour corporel parmi nous, car j'hésite à 
parler de <<ce qui a trait au corps>> jusqu'à ce que l'on me 
démontre qu'il est mieux de ne pas être débarrassé du 
corps 2• Et voici que commence ce qui a trait à l'Esprit. Ce 
qui concernait le Christ, qu'était-ce? Ceci : la Vierge, la 
naissance, la crèche, les langes, les Anges chantant sa 
gloire, les bergers accourant à lui, la marche de l'étoile, 
l'adoration des Mages et leurs offrandes, le massacre des 
enfants par Hérode, la fuite de Jésus en Égypte, son retour 
d'Égypte, la circoncision, le baptême, le témoignage d'en 
haut, la tentation, les coups de pierre b reçus pour nous 
et par lesquels devait nous être donné l'exemple des 
souffrances à endurer pour la doctrine\ la trahison, la 
crucifixion, l'ensevelissement, la résurrection, l'ascension, 
toutes choses dont plusieurs l'atteignent encore, car ses 
ennemis l'outragent, et ille supporte par longanimité; ses 
amis, au contraire, lui rendent honneur. Et il suspend, 
pour les premiers, l'effet de sa colère, et pour nous, celui de 
sa bonté; c'est sans doute qu'il veut donner aux uns le 
temps de se repentir et qu'il veut, quant à nous, éprouver 
notre désir, voir si nous ne perdons point courage parmi 

elle~même, qui ne reviendrait donc à sa perfection qu'après s'être 
dépouillée du corps (ORIGÈNE, De principiis I, 7, 4; II, 6, 3; II, 9, 7 
SCz52, p. zx4; 314s., 366s.). 

3· Allusion aux mauvais traitements subis par Grégoire lui~même et 
par des membres de sa communauté peu de temps auparavant, pendant 
une irruption des ariens dans sa chapelle de l'Anastasia (cf. Poème Sur sa 
vie, v. 6p~678, et Lettres 77 et 78). Grégoire donne une interprétation 
spirituelle au fait qu'il se soit mis en sûreté, soulignant (cf. Disco11rs 
3 I, 1) que le Logos divin, qui est avec lui- puisqu'il s'identifie au porteur 
du Logos de vérité -, ne peut être lapidé. 
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6, 1 xoc-r&:yovnç : xoc-.oc6&:novnç ABWQ E Pg Il 5 Sv6eOL - 6 Ovop.&:
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S· c. Rom. -II, 33· 

1. «Piété)) est employé à cette époque au sens d'adhésion à la vraie 
doctrine, de même que l'on dit encore aujourd'hui «les impies)) pour 
désigner les hérétiques. Cf. SC 2jO, p. 73, n. 2.. P.G. 

2, Sur ce mot, voir ci-dessus Discours 38, 8, p. 119, n. 2.. P.G. 
3· Allusion polémique aux pneumatomaques, qui faisaient du Saint

Esprit un esprit analogue aux natures angéliques, qui sont des 8oÜÀot de 
Dieu. 
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les épreuves et les combats à soutenir pour la piété t. Ainsi 
procèdent la divine «économie»z d'en haut et les «inson
dables jugementsc>> par lesquels il nous dirige en sa 
sagesse. Voilà ce qui a trait au Christ. Nous allons 
maintenant voir la suite, une réalité plus glorieuse, et 
puissions-nous être vus par elle! Pour ce qui concerne 
l'Esprit, que l'Esprit m'assiste et me donne toute la parole 
que je veux; ou du moins, à défaut de cela, celle que 
réclame la circonstance! Cette assistance, il me la donnera 
avec pleine maîtrise, et non comme un esclave; il n'a pas 
d'ordre à attendre, comme certains l'imaginent3. Il souffle 
en effet où bon lui semble, sur qui il veut, quand et autant 
qu'il lui plaît. Ainsi c'est lui qui nous inspire à la fois ce que 
nous pensons et ce que nous disons au sujet de l'Esprit. 

6. Ceux qui rabaissent l'Esprit-Saint au rang de créature 
sont des impudents\ des esclaves mauvais, et même les 
pires d'entre les mauvais : car c'est agir en mauvais esclaves 
que de repousser l'autorité, de se révolter contre le 
souverain pouvoir et de faire partager sa propre servitude à 
ce qui est libres. Au contraire, ceux qui le croient Dieu 
sont des hommes divins, et leur pensée est toute lumière. 
Et ceux qui l'appellent Dieu, s'ils le font devant des 
hommes de bien, ils sont sublimes : s'ils le font devant des 
âmes basses, ils ne sont pas prudents : ils confient à un 
terrain fangeux une pierre précieuse, à des oreilles malades 
le bruit du tonnerre, à des yeux trop faibles la lumière du 

4· Autre allusion aux pneumatomaques et aux ariens : si l'Esprit
Saint est un esprit comme les anges, il est une créature comme eux 
(cf. ATHANASE, Lettre à Sérapion I, 1, ro-ll PG 26, 529-532, 5 56-56o; 
DIDYME, De Trinit. Il, PG 39, 481, 576, 617). 

5. Le terme est technique à propos de la condition de l'Esprit dans le 
sens que les nicéens soulignaient, c'est-à-dire que, si l'Esprit n'est pas 
Dieu, mais est créé comme les anges et les hommes, il est l'esclave de 
Dieu comme eux (ôp.68ouÀoç). Cf. Discours 33, n; 34, 10. 
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6. a. Cf. 1 Cor. J, >. 

1. Passage très important qui montre à la fois la sûreté doctrinale de 
Grégoire et le soin qu'il met à ne pas heurter certains de ses auditeurs 
timorés. La doctrine trinitaire n'est pas encore formulée avec ses 
dernières précisions. Le Pères du Concile de Nicée, si fermes pour 
définir la consubstantialité du Père et du Fils, s'étaient contentés 
d'affirmer qu'ils croyaient au Saint-Esprit, s;ans rien ajouter. Aussi 
certains catholiques, tout en croyant, d'après l'!!criture, en la divinité de 
l'Esprit, ne l'appelaient pas DicuJ parce que l'Ecriture ne lui donne pas 
explicitement ce titre de Dieu. Grégoire estime qu'il faut dire que 
l'Esprit-Saint est Dieu, mais ne le dire que devant ceux qui sont capables 
de comprendre cette vérité. Basile n'a jamais appelé le Saint-Esprit Dien; 
Grégoire le lui a discrètement reproché dans deux de ses Lettres ( j 8 et 
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soleil, et une nourriture solide à ceux qui ne prennent 
encore que du laita 1• C'est peu à peu qu'il faut les conduire 
plus avant et les amener à ce qui est plus élevé, en 
octroyant une lumière par une lumière et en procurant une 
vérité par une vérité. C'est pourquoi, renonçant nous
mêmes à l'enseignement plus parfait- ce n'est pas encore le 
moment -, parlons-leur comme il suit. 

7· Si vous ne reconnaissez pas, mes amis, que l'Esprit
Saint est incréé et en dehors du temps, vous êtes manifeste
ment sous l'action de l'esprit opposé 2 ; accorde à mon zèle 
quelque petit excès d'audace! Mais si vous avez une foi 
assez saine pour éviter l'impiété manifeste et pour mettre 
hors de la condition d'esclave celui précisément qui vous 
rend libres, examinez ce qui suit, avec le Saint-Esprit et 
avec nous, car je crois que vous avez quelque participation 
à l'Esprit, et dès lors j'examinerai la question comme avec 
des gens qui sont de chez nous : donnez-moi un intermé
diaire entre la condition d'esclave et celle de maître, pour 
que j'y mette la dignité de l'Esprit; mais si vous évitez de le 
mettre au rang des esclaves, il n'est pas difficile de voir où 
vous placerez ce que nous cherchons'. Et pourtant les 

59). La proclamation officielle de la divinité du Saint-Esprit sera faite 
quelques mois plus tard par le Concile de Constantinople (381). 
D'ailleurs, le symbole promulgué par ce concile ne dit pas que 
l'Esprit-Saint est Dieu, mais qu'il est adoré avec le Père et le Fils, ce qui 
revient au même, car l'adoration ne s'adresse qu'à Dieu. P.G. 

2. L'Esprit du mal. P.G. 
3· Ces personnes, comme on le déduit de ce passage, sont assez 

proches de Grégoire, des familiers (olxetm), car leur position théolo
gique, en ce qui concerne la pneumatologie, n'est pas très différente de la 
sienne (autre allusion à cette catégorie de personnes dans le Discours 
31, 6). Leur opinion cependant, même s'ils ne sont pas totalement mal 
disposés à J'égard de J'Esprit-Saint, est insoutenable, car il n'existe pas 
de situation intermédiaire entre le pouvoir et la servitude, deux 
conditions que de telles personnes n'étaient pas disposées à attribuer à 
l'Esprit. 
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7· a. ls. 8, 14· b. Cf. Rom. 9, 33· 

1. Il s'agit, comme on le verra mieux par le début du chap. 8, du mot 
Dieu (0e6ç), titre que ces chrétiens n'osent pas donner à l'Esprit-Saint, 
tout en croyant à sa divinité. P.G. 

r . 

. 
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syllabes vous émeuvent, le mot vous fait broncher 1 et il 
devient pour vous «pierre d'achoppement et roc de scan
dale•»! D'ailleurs, le Christ fut cela pour quelques-uns b; 

c'est un sentiment humain. Mettons-nous d'accord selon 
l'Esprit. Soyons amis de nos frères plutôt qu'amis de 
nous-mêmes! Accordez-nous (pour l'Esprit) la puissance 
de la divinité et nous vous ferons la concession du mot. 
Reconnaissez sa nature en employant d'autres mots pour 
lesquels vous avez plus de respect, et nous vous soignerons 
comme des malades auxquels on concède furtivement 
quelques douceurs. Car c'est déjà une honte, oui une honte 
et un prodige d'aberration d'avoir une croyance saine et 
d'éprouver d.es scrupules pour un son, et de cacher ce 
trésor par je ne sais quelle malveillance à l'égard des autres 
ou par crainte de sanctifier votre langue; mais c'est une 
plus grande honte pour nous d'éprouver ce que nous vous 
reprochons, et de condamner votre scrupule en tenant 
nous-mêmes scrupuleusement aux lettresz. 

8. Confessez, mes amis, la Trinité d'une unique divinité 
ou, si vous le voulez, d'une unique nature, et nous 
demanderons pour vous à l'Esprit le mot « Diem>. Il 
donnera, je le sais bien, la seconde chose, celui qui a donné 
aussi la première, surtout si c'est une certaine timidité 
spirituelle et non un entêtement diabolique qui cause le 
débat. Parlons encore plus clairement et plus brièvement : 
ne nous censurez pas pour le mot trop élevé - il n'y a pas à 
jalouser cette ascension-, et nous ne vous ferons pas grief 
du mot auquel vous vous êtes tenus jusqu'ici 3, tant que 
vous vous dirigerez, quoique par un autre chemin, vers le 

2. Comme on le voit par ces mots, Grégoire, qui n'a pas encore une 
position sûre en 379, tente de se faire des amis même de ceux qui n'ont 
pas encore le courage de proclamer ouvertement la divinité de l'Esprit. 

3· C'est-à-dire: ne nous reprochez pas d'appeler l'Esprit-Saint Dieu, 
et nous ne vous reprocherons pas de dire: l'Esprit-Saint sans plus. P.G. 
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ro y<Xp vtx~croct ~1)-rOÜ!J.e:V, &.f.J..<X npocrÀocÔe:Lv &.8e:icpo0ç, &v 
-réi) xwptcr!J.éil 0'7'COCpoc-r-r6!J.e:6oc. Tocü-roc Û!J.LV, nocp' oiç TL xocl 
~w-rtxèv e:ûpLcrxo!J.e:v, -ro'Lç ne:pl -rèv ltOv ûytocLvoumv, &v -rèv 

C ~Lov 6ocu!J.&.~ov-re:ç oôx &7toctvOÜ!J.e:V 7t&.v-r"l) -rOv À6yov · ol -r& 
-roU Ilve:Ü!J.OC't'OÇ Exov-re:ç, xd 't'è Ilve:Ü!J.IX 7tpocrÀ&.Ôe:-re:, tvtX !J.Yj 

15 &,(}ÀY'j'Te: !J.6VOV à.ÀÀà XtXt VO!J.L!J.WÇ, è~ oÙ xcd Ô cr't'É:CfliXVOÇa. 
Oû-roç Û!J.Î:V 3o6e:L1J 't'~<; 7tOÀt-re:LtXç !J.Lcr66ç, Ô!J.OÀoy~crtXt -rO 
TI ve:G!J.IX 't'e:Àe:twç xtXt X"l)pÜ~ocL crùv ~!J.LV 't'e: XIXl rcpO ~!J.WV 
5crov &~tov. ToÀ!J.W 'Tt xocl !Le:'f1:ov tmè:p Û!J.WV, -rO -roü 
'A7tocr-r6Àou cp6éy~tXcr6oct. Tocroü-rov Û(.L&V 7te:ptÉ:XO/).IXt xtXL 

2.0 TOO'OÜ't'OV Û/).WV tXÏ30i3fLIXL 't'~V e:6xoO'fLOV TOCÜ't'1JV G'TOÀYjv XtXt 
-rO XP&!J.IX 't'!j}ç èyxptX't'e:(tXç xocl -rOC le:pà -rocü-ra. crucr-r~!J.a.-ra. 

\ J.. \ Cl 1 \ 1 {l l \ 1 xa.t 't'r1v GE:!J.VYJV na.pve:vtocv xa.t xa.va.pcrtv xa.~ 't'1JV 7ta.wuxov 
tYocÀ!J.<p3ta.v xoct -rO <ptÀ6n-rwxov xa.l cptÀ&.3e:Àcpov xocl <ptÀ6-
~evov, &cr't'e: xa.L &.v&.6e:!J.<X. e:Iva.t &.nO Xptcr-roG b xoct 1ta.6e:Lv ·n, 

2.5 Wç xa.'t'&.xpt't'oç, 3éxofl.OCL · f1.6vov e:L cr-rocL1J't'E: !J.e:6' 1J!J.Wv xocl 
D xoLv'ij ~~v Tp,,XS"' So~<X""''f.L<V. Ilept yàp ~ûw li.ÀÀwv, ~( XP~ 

xa.l ÀÉ:ye:tv, cra.cp&ç -re:6VYJX6't'wv - oûç Xptcr-roU (.L6vou èye:Lpa.t, 
't'Oi3 ~W07tOtoüv-roç -roùç vexpoùç xo:.-r& -r~v ocà-roü 3Uva/).tv, 

441A ot xocx&ç 't'éi) -r6ncp xwpL~ov-ro:.t -réi) À6ycp cruv8e:8e:tJ.ÉVot, xocl 
30 -rocroU-rov 7tp0ç à.ÀÀ~Àouç ~uyotJ.ocxoücrtv, 5crov Ocp6o:.À/).ol 

8t0Ccr't'po<pot, -rO êv ~ÀÉ:7tov-re:ç, xo:.L oà -r7) OtYe:t, -r'Ï) 6écre:t 8è: 
cr-rocat&.~ov-re:ç; e:'l ye: xoc1 3to:.cr-rpocpYjv ocù-ro'Lç èyxÀYJ-rÉov, à.ÀÀà 
/).Yj -rÔcpÀwatv. 

'E1te:l 3è: /1-e:'t'plwç è6É!J.YJV -r& 7tp0ç Û!J.Ii<;, cpépe: xo:.t 7tp0ç 
3 5 TO TI ve:GfLOC 7t&.Àw btocvé:À6w/).e:V · OÏ!J.OCL 3è: xoct Û/).e:Lç 1j8YJ 

cruvé:tYe:cr6e:. 

8, 11 01t«p«n6f.Le0« S Pd CR Dmg. Vb Vp Pa: -m:r6f.Le0oc n 0 Ve D 
Pg Ald. Maur. Il <ocü9' S C Vb Il 13 ""'"~ om. n Pg Ald. Il 18 Ûf'WV: 
~!'wv W E Vp ll19 ~91y1;o!'oc< Pd CRO Ve Vp D Pg Il xocl om. ABWQV 
E Pg 

8. a. Cf. II Tim. z, 5· b. Rom. 9, 3· 

1. Ici sont visés ceux qui n'admettent pas la divinité de l'Esprit. P.G. 
z. Puisqu'ils admettent la divinité du Père et celle du Fils. P.G. 
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même gîte. Nous cherchons non pas à vaincre, mais à 
gagner des frères dont la séparation est pour nous un 
déchirement. Voilà ce que nous vous disons, à vous chez 
qui nous trouvons un élément de vie, puisque votre pensée 
est saine au sujet du Fils; nous admirons votre vie, mais 
nous n'approuvons pas totalement votre langage; vous qui 
avez ce qui est de l'Esprit, accueillez aussi l'Esprit, afin de 
ne pas lutter sans plus, mais de «lutter selon les règles>>, ce 
qui vous vaudra «la couronnea». Puissiez-vous obtenir, 
pour prix de votre conduite, de confesser parfaitement 
l'Esprit et de le proclamer avec nous et devant nous autant 
qu'on le doit! Je ne crains pas de dire même plus encore à 
votre louange, en employant les termes de l'Apôtre : je 
vous suis si attaché, j'ai tant de respect pour la modestie 
qui paraît en vos vêtements, pour l'austérité que révèle 
votre visage, pour vos saintes assemblées, pour la virginité 
et la pureté qui font votre noblesse, pour vos chants des 
psaumes durant les nuits entières, pour votre amour envers 
les pauvres, envers vos frères et envers les étrangers, que je 
consens pour vous «à être anathème loin du Christb» et à 
souffrir comme un réprouvé, pourvu que vous vous 
unissiez à nous et qu'ensemble nous glorifions la Trinité! 
Quant aux autres t, que dire d'eux, sinon qu'ils sont 
visiblement des morts; que le Christ seul peut les ressus
citer, lui qui rend la vie aux morts, selon sa propre 
puissance; qu'ils font scission de fait, et bien à tort, alors 
que la même doctrine les unit2; et qu'ils sont en dissidence 
avec leurs frères comme lorsque deux yeux, atteints de 
strabisme, se portant sur un même objet, divergent non 
point par la vision, mais par la direction du regard? Au 
vrai, est-ce un strabisme qu'il faut leur reprocher? N'est-ce 
point plutôt une cécité? Mais j'ai suffisamment fait état de 
ce qui nous concerne. Revenons à l'Esprit. J'espère que 
maintenant vous me suivez. 
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B 9· Tè Tive:G!J.tX -rà &ytov ~v f.J.È:V &.et xocL ëa·n Xrû ëcr-ro:t, 
o6't'e &:pÇ&:!J.EVov oü-re: 7tcwcr6(J.e:vov, &.ÀÀ

1 &.EL lla:Tpt xcd Ytép 
O'U\I't'E:'t'lX.YfLÉV0\1 't'& xcd O'UVO:.pt6fJ.OÛ!L&VOV ' où3è: y0:p Ë1tpE7tE:V 

kÀÀebmv 7tO't"è 1) nov ITocTpl 1) flv<Uf'OC 11éj\. Téj\ f'•ytcmp 
5 y<Xp &v ~v IX8of;oç ~ 6e6T1)Ç, &cmep kx f'€'t"OCf'<Àdocç kÀ6oGcroc 

dç cru~-t7tÀ~pwcrtv 't"e:Àe:t6't"1J't"OÇ. ,.Hv oùv &.e:L f.L€'t'O:À1)7t't'6va, où 
f.l.E't'<XÀ1)7t't'tX6V' 't'E:ÀE:tOÜ\1 1 OÙ 't'EÀELOÜ!J.E:V0\1' 7tÀ1jpoi)vb, OÙ 

7tÀ1)pOÜfJ.E:VOV' &yt6:~ovc, OÙX. &ytoc~6tJ.&VOV' 6e:oUvd, oÙ 6e:o6-
!J.EVOV ' <XÙ't'0 €:o:.u·nj) 't'OCÙ't'àv &.e:L X<XL o!ç O'UV't'É't'OCX't'OCt ' 

10 &.6ptx't'OV 1 &x.povov, &:x.Wp'Yj't'0\11 &vetÀÀolw-rove, &7towv, &7to
aov, &:ve:Œeov, &.v!XcpÉç, ocÙ't'oxtvrrrov, &.e:tx.(vrrrov, o:.Ù't'e:ÇoU
ato'/, CXÙ't'o3UviX!J.OVg, 7t<XVT036vo:.fJ.OVh - el x.at 7tpàç 't'~\1 
ttp&l'C"Yj\1 al·docv, &cr1te:p 't'I:Î 't'OÛ Movoye:\loÜç &.7t<XV't'<X1 o6T<ù 8-f) 
x<XL 't'OC ToU llve:6p.oc't'OÇ &.viX7tÉ!J.7tE:'t'<Xt - · ~w~ xcd ~wo-

'5 7tm6vi · rpwç xocl xop1)yàv rpwT6çi · occhoocyoc6àvk xocl 7t1)Y~ 
C &:ycx66·rl)'t'Oc:; · llveÛ!J.CX eù6éc:;1, ~Y€!J.OVLX6vm, xOptovn, &:7to

cr't'éÀÀov0, &:cpopt~ovP, vcxo7totoûvq kcxu't'ci), ô31)yoûv\ Èvepyoüv 

9, ~ post O'UV'TE'TIXYI-'-évov add. 'TE w.d O'U'Il)!-'-1-'-évov Vb2mg. T Il 'TE om. 
Ald. Maur. Il où8< n E Pg Ald. Maur. ' oih, m Pa Il 9 ~ù<ij> !~u<ij> AB Il 
r 3 8~ m Pa Ald. Maur. ' 8è n E Pg Il 14 1;wo7<otoüv A S Pd mg. 

9· a. Cf. 1 Cor. 6, -I 1. b. Sag. I, 7· c. I Cor. 6, 11. d. Cf. 1 Cor. 
3, r6-r7; 6, 19. II Cor. 6, r6. e. Sag. 7, 23. f. Sag. 7, '3· g. Cf. II 
Cor. 3, 17. h. Sag. 7, '3· i. Cf. ]n 6, 63. j. Cf. Jn I4, z6. k. Ps. 
142., 10. 1. Ps. jO, 12. (LXX). m. Ps. 50, 14 (LXX). n. II Cor. 
3, 17. o. Cf. Act. 13, 4· p. Cf. Act. 13, z.. q. 1 Cor. 3, r6; 6, 19. 
II Cor. 6, 16. r. Ps. 142., 10. I.r. 63, 14. 

1. Grégoire attribue à l'Esprit-Saint les mêmes caractéristiques que 
celles qu'il énumère pour la nature divine dans son ensemble (cf. supra, 
Discours 38, 7). Ainsi, peu après, ce qui est particulier au Fils et à l'Esprit 
est également rapporté à la Cause Première. 

2.. C'est le terme technique de la pneumatologie de Basile, que 
Grégoire emploiera encore dans le Discours 31, 17. Que ce soit chez 
BASILE (Sur le Saint-Esprit q, 41 s., SC 17 bis, p. 392 s.) ou chez 
Grégoire, auvocpL61-'-e:t:v est employé dans la polémique avec les peumato-

r . . 
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9· L'Esprit-Saint était toujours, il est et il sera' : il n'a 
pas commencé, il ne finira point; toujours il est uni au Père 
et au Fils et compté avec eux 2• Il ne convenait pas, en effet, 
qu'à un moment quelconque le Fils manquât au Père, ou 
l'Esprit au Fils : ce serait le comble du déshonneur pour la 
divinité d'être arrivée à regret, en quelque sorte, à la 
plénitude de la perfection 3. Depuis toujours l'Esprit se 
communique a sans participer à d'autres4; il perfectionneS, 
mais ne tient pas d'ailleurs sa perfection; il remplitb, mais il 
n'est pas rempli 6 ; il sanctifiee, mais il n'est pas sanctifié; il 
déified, mais il n'est pas déifié; il est toujours identique à 
lui-même et à Ceux auxquels il est uni; il est invisible; il est 
hors du temps; il est hors de l'espace; il ne change pas<; il 
n'a ni qualité, ni quantité, ni forme extérieure, ni réalité 
tangible; il se meut lui-même, il se meut sans cesse; il est 
libref; il est puissant par lui-mêmeg, il est tout-puissant\ 
encore que tout se rapporte à la cause première, aussi bien 
tout ce qui est au Fils unique que ce qui est à l'Esprit. Il est 
vie et il vivifie'; il est lumière et il dispense la lumièrei; il 
est bon k par lui-même et source de bonté; il est l'Esprit 
droit 1

, souverain rn, seigneurn; il envoie 0
, il met à partP, il 

s'édifie un templeq, il guide', il opère à son gré', il 

maques qui voulaient plutôt introduire le concept de «Sous-numéra
tion>) (ô7tocpŒ!-'-l)O'tç), c'est-à-dire énumérer en plaçant l'Esprit à un rang 
inférieur par rapport aux deux autres Personnes. 

3· Si l'Esprit n'existait pas ab initio avec le Père et le Fils, il faudrait 
qu'il ait été surajouté ensuite à cause d'un manque dans la nature divine : 
ce raisonnement se retrouve dans la polémique contre les macédoniens 
(cf. GRÉGOIRE DB NYSSE, Adv. Macedon., p. 91, 2 s. Müller). 

4· On participe à l'Esprit, il ne participe pas aux autres (cf. Discours 
p, 29' SC 2jO, p. 334). 

5. Définition courante de l'activité spécifique de l'Esprit-Saint : 
cf. Discours 31, 29 (SC 250, p. 334) et GRÉGOIRE DB NYSSE, Adv. 
Macedon., p. 95-96 Müller. 

6. Pour ces autres définitions de l'Esprit, cf. Discours ~ 1, 2.9 : SC 2 50, 

p. 334 s. 
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Ùlç ~OÙÀ€'t'<XL s' ÙL<Xtpoüv t xcxpicr(J.<X.'t'IX • TI \IEÜ(J.<X utoElecrL<Xc; u' 
&.À1)6dcxc; v, crocp(w;, cruvécn~wc;, yvWcrewç, eùcre:6e:lac;, ~ouÀ'Ïjç, 

20 toxùoc;, cp66ou, -r&v &7t1JptElfLY)fJ.Évwv w • 3t' o3 Ilo:.-r~p 
ytvWcrxe:-rat xod lLàç OoÇ&.~e:TO:L x xcxt mx.p' &v !J-6vwv 
ytvWcrx.E:'t'<Xt • p.la crÜvTaÇ,tc;, Àct't'pe[o:. !J.Lrx, 7tpocrx.Uv1)mc;, 

OUv<Xf..t.L<;, TE:Àe:tÙT"fj<;, &.yt<XO'{J.6c;. Tl IJ.OL fJ.<XXpoÀoye:î:v; TI&.vTo:. 
Ocra ô Il<XT~P -roü lLoü, rtÀ~v &.ye:w1Jcr(o:ç. II&:v-rtX Ocra 0 

25 Yl6c;, -roü Ihe:U!J.e<Toç, 7tÀ~v ye:w~cre:wç. Tai}ro: OS: oùx 
oùcrlac; &.cpopL~e:t, x.o::r&. ye Tàv è~J.à\1 "A6yov, 7te:pt oücrlcxv Oè 
&:cpop[~E:'t'O!.L. 

D IO. 'QOtvetç 'T(h; &.v·nElécretc;; èyfu Oè -roU À6you -ràv 
8p6fJ.OV. T(fJ.1)crov T~v ~fJ.É:P"'' Tou IlveOfJ."'Toç · &rr(crx:•ç 
p.txpàv 'T~V yÀÙ.Yr-r:av, û 3uv<XT6v. Ile:pt &ÀÀwv y"Awcrcr&va 0 

444A Myoç · TQ(UTQ(Ç "'t8i:cr81)Tl ~ q>oo~G1)Tt, fJ.<Td. rrupèç 6pw
fJ.É:vocç. L~fJ.Epov ÔO')'fJ.<XTLcrwfJ.EV, ctÜptov 't"e:x.voÀoy~crc.ùfJ.&\1 · 
0"1jfLe:pov éop't"cicrwfJ.e:V, cdSpwv <Xcrx.1JfJ.O\I~crwfJ.e:V. Taü't"a 
fJ.Ucr't"tx&ç, èxe:'i'va 6e:a't"pm&ç · 't"<XÜ't"<X 't"<X'i'ç èxxÀ1Jcrlatç, èxe:'i'va 
-ra'i'ç &yopc{Lç · 't"<XÜ-ra -ro'i:"ç v~<pouaw, è:xe'i:"va -ro'i:"ç fJ.e6ùoucrLv · 
-r<XÜ't'<X o .. rtou3a~6v-rwv, è:xe:'i'v<X 7t<XL~6v-rwv x<X-rO:. -roü Tiveù-

Jo fJ.<X't"OÇ. 

9, 2.2. yLv&.axe:-ra:L: K'l)pU-r-te:-ro:L E 11 24 -r~ç &.ye:vv1)o-b:ç Maur. Il 25 -t~ç 
ye:vv-f)ae:wç Maur. 1] 26 rre:pwuo-(o:v CRO rre:pwua(o: S 

ro, 3 yÀÛlaao:v E D B corr. Dmg. Il 4 ~hOC nupOç C RO Ve 

9· s. 1 Cor. 12, 11. t. Ibid. u. Rom. 8, 15. v. ]n 14, 17; 15, 26. 
w. Is. n, • (LXX). x. Cf. ]n 16, 14· 

xo. a. Cf. Act. 2, 3· 

9, 23-24 n&.v-ro: 8ao:- &.ye:vv1)a(o:ç cf. IOH. DAMASC., Expos. ftdei, 8, 
p. 23, 117 Kotter 

r. Comme l'avait déjà expliqué BASILE (cf. Sur Je Saint-Esprit 26, 64, 
SC 17 bis, p. 476), c'est l'Esprit-Saint qui nous permet de connaître le 
Père et le Fils. 
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distribue t les grâces; il est l'Esprit d'adoption u, de vérité v, 

de sagesse, d'intelligence, de science, de piété, de conseil, 
de force, de crainte, suivant l'énumération w. C'est par lui 
que le Père est connu, que le Fils est glorifié'', et il n'est 
connu que d'eux seuls; ils forment un seul ensemble, avec 
unité de culte, d'adoration, de puissance, de perfection, de 
sainteté. Ai-je besoin de parler longuement? Tout ce qui 
est au Père est au Fils, sauf d'être inengendré; tout ce qui 
est au Fils est à l'Esprit, sauf d'être engendré. Ces 
choses-là 2 ne divisent pas la substance, à mon avis, mais 
elles se divisent à propos de la substance. 

Io. Tu veux donner le jour à tes objections? Et moi, à la 
suite de mon discours. Honore le jour de l'Esprit. Retiens 
un peu ta langue, si c'est possible; c'est d'autres langues a 
qu'il s'agit3; respecte-les, ou crains, puisque tu les vois 
accompagnées de feu. Aujourd'hui, enseignons; à demain, 
les arguties 4 ! Aujourd'hui, célébrons la fête; à demain, les 
manques de courtoisie! Ici, le mystère; là, le théâtre. Ici, les 
églises, là, les places publiques. Ici, la tempérance; là, 
l'ivresse. Ici, le propos est sérieux; là on plaisante contre 

2. Nous gardons l'expression du texte, qui est vague. L'auteur fait 
allusion aux «propriétés» (tiMTI)-re:ç), ou mieux aux «relations)> (axtae:Lç) 
qui distinguent entre elles les personnes de la Trinité. Ailleurs, il 
emploie bien ces mots de «propriétéS)) (p. ex. Discours 29, 12; 31, 9; 
28,31: SC 250, p. 200,292, 330, 338) et de «relations» (p. ex. Disco11rs 
31, 9: ibid, p. 292). P.G. 

3· Les langues de feu, sous la forme desquelles l'Esprit-Saint est 
apparu à la Pentecôte. P. G. 

4· Le terme a l'acception négative typique de Grégoire, qui 
l'applique habituellement à la polémique contre Eunome et son école 
(cf. Discours 27, 2; 29, 21; 3 1, 18); cependant il peut désigner également, 
d'une manière générale, les subtilités et les dissertations des hérétiques, 
quels qu'ils soient: cf. BASILE, S~~r le Saint-Esprit 4, 6; 6, q, SC 17 bis, 
p. 270, 286. 
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Έπε:L aε άπεσκευασάμεθα τΟ άλλότριον, φέρε; καταρτί
σωμεν τΟ ήμέτερον. 

ΣΙ. Τοϋτο ένήργει, πρότερον μΕ:ν έν ταίς άγyελικαίς και 
οόρανίοις 8uνάμεσι καL lSσαι πρώται μετα ΘεΟν και περL 
Θεόv. Ού ydφ &λλοθεν αύταϊς ή τελείωσις και ή ~λλαμψις 
και τΟ πρΟς κακιαν 8uσκίνητον η άκίνητον, η παρι.Χ τοϋ 
άylou Πνεύματος. 'Έπειτα έν τοϊς Πατράσι και έν τοϊς 
Προφήταις, ών οί μΕ:ν έφαντάσθησαν ΘεΟν η ~γνωσαν, οί 8€ 

Β και τΟ μέλλον προέγvωσαν τuπούμενοι τ~ Πνεύματι τΟ 
ήγεμονικΟν και ώς παροϋσι σuνόντες τοϊς έσομένοις · 
τοιαύτη yι.Χρ ή τοϋ Πνεύματος 8ύναμις. 'Έπειτα έν τοίς 

10 Χριστοϋ μαθητα'i:ς - έ& γι.Χρ ΧριστΟν είπεϊν, φ παρΎ)ν, ούχ 
ώς ένεργοUν, άλλ' ώς όμοτίμφ συμπαρομαρτοϋν -, και 
τούτοις τρισσώς, καθ' δσον οlοί τε fισαν χωρείν, και κατ&. 
καιροUς τρείς · πριν 8οξασθ1jναι ΧριστΟν τi;) πάθει, μετα τΟ 
> ξ θ"" - • ι 1 .,}. , , 1 , ι e 
οο ασ ηναι τη αναστασει, μετα τ 'ιν εις ουρανοuς αναυασιν 

Ι s η άποκατάστασιν η δ τι χρη λέγειν. Δηλοί aε ή πρώτη των 
νόσων και ή των πνευμάτων κάθαρσιςa, ούκ άνευ Πνεύ

ματος 8ηλα8η γινομένη, και τΟ μετα την οlκονομίαν 
έμφόσημα b' σαφ&ς 8ν ~μπνευσις θειοτέρα, και ό νϋν 

10, 11 8έ ABWQTV Pc 0' ras. Ald. Maur. : 8!) Pd Vb D Pg 8!) 8έ S 
CROmg. Ve Vp Ζ Pa 

ΣΙ, 3 ή 2 om. Α 11 7-8 τφ ήγεμονικφ ΑΕ Pc Pdmg. το (sic) ήγεμονικφ 
Pg 11 11 δμοτ!μωζ S Pc δμοτ!μω* Β 11 12 ο!ο• BQTVZ Ε D Pa Ald. 
Maur. : ο!ον Α W (ut uid.) S Pd CRO Ve Vb Vp Dmg. Pc Pg 11 16 και 
τών πνευμάτων ΒΖ C RO Ve 11 17 γενομένη Ald. Maur. 

ΙΙ. a. Cf. Matth. 10, ι. Mc 3, 15. Lc 9, ι. b. Cf. ]n 10, 12, 

1. Sur la nature, la perfection et la sanctification des natures ange
liques, voir ce qui a deja ete dit en note au Discours 38, 9. 

2. Le terme τΟ ήγεμονικόν, comme οη l'a νu d'autres fois (Discours 
37, 14; 38, 7; 40, 37), est d'origine stoϊcienne; il designe «la partie 
dominante» de l'ime, c'est-Ji-dire l'intellect. 

3. Le terme δμότιμον («ayant meme dignite») nous ramene donc a la 
pneumatologie basilienne, pour laquelle ce mot est fondamental, on le 

r 
1 
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l'Esprit. Et maintenant que nous avons ecarte ce qui est 
etranger, allons, etablissons ce qui est nδtre. 

11. L'Esprίt a d'abord exerce son action dans les puis
sances angeliques et ce!estes, et dans toutes celles qui sont 
les premieres apres Dieu et qui sont autour de Dieu. Εη 
effet, ce n'est pas d'ailleurs qu'elles tiennent leur perfec
tίon, leur illuminatίon, la dίfficulte ou plutδt l'impossίbίlίte 
de se laisser aller au mal; tout cela ne leur vient que du 
Saίnt-Esprit 1 • Puis ί! a agi dans les Patrίarches et les 
Prophetes : les uns ont perςu une image d.e Dieu ou l'ont 
connu; les autres ont predit l'avenir grace a une impression 
produίte par l'Esprit sur la partie directrίce2 de leur ame : 
ils assistaient .aux evenements futurs comme a des faits 
presents. Telle est la puissance de l'Esprit. Puis ίΙ opere 
dans les disciples du Christ - car je ne parle pas du Chrίst 
auquel l'Esprit etait present, non par son action, mais 
l'accompagnant comme ayant meme dignίte3; dans les 
disciples ίΙ agit de trois manieres, suivant leur capacite a le 
recevoir, et a trois moments; avant que le Christ soit 
glorifie par sa Passion, apres qu'il a ete glorifie par la 
resurrection, et aprCs sa montee aux cieux, ou son retablis
sement - ou ce qu'il faut dire. Les preuves en sont tout 
d'abord la purification des maladies et des esprίts", ce qui 
ne se fit pas, evidemment, sans l'Esprit; et aprCs l'eco
nomie 1 », l'insuffiation b, ce qui marque clairement une 
inspiration plus divine; et c'est maintenant la division en 

saίt (cf. Sur le Saint-Esprit). Ainsi Gregoire, en 379, alors qu'il prononce 
le Discoιιrs 41, est encore Jie a l'«economie)) de Basile a propos de la 
divinite de l'Esprit; mais peu de temps apres ί1 en viendra a affirmer 
explίcitement que l'Esprit est «consubstantiel)) (όμοοόσιον) (voir Dis
coιιrs 3 ι, 10 SC 2. 50, p. 192; 3 1, 19, p. 3 34). Sans doute, dans ce Discours 
41 (ci-dessous, chap. 12), οη trouve δμοοόσιον, mais il y parait encore 
etroitement Iie a όμότιμον. La concorde entre l'Esprit et le Fils est 
soulignee egalement dans le Discours 19, 1. 

Ι. Pour le sens de ce mot, voir Discours 38, 8, p. ι 19, η. 1. P.G. 
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fJ.EfHO'fLOc; -r&v 7tuplvwv yÀ(J)crcr&vc, 8 xod 7t<XV1JYUpL~ofJ.E:V. 
C 20 'AÀ/..à -rO 11-èv 7tp&-rov &!J.uÔp&ç · -rb ôè 3e:U-re:pov ÈK't'uttW

Te:pov · TÛ 3è vüv TEÀe:6:)"'repov, oùxé-rt he:pye:L~ mxp0\1 Wç 
7tp6Te:pov, oùcrtw3&ç 3€:, Wç &v e:Ï1tot ·nç, cruyytv6fJ.e:\'6v 't'E 

xrÛ O"UfJ.7tOÀLTEU6!J.€VOV. "E7tpE7tE y&:p, !tot\ O"!ùf.l<X't'tX.iûÇ ~fLÎ:V 
ÔfJ.tÀ~O'IXVTOÇ, xai cxù-rb cp1Xv1jvcxt O"(ù!J.!XTtx&ç, x.cû Xptcr-roU 

25 7tpàç éo:.u-rOv Èttcxve/..66v-roç, È::xeï:'vo 7tpàç ~!J.&ç x.œ:re/..6e:Lv · 
è:px611-e:vovd f.LÈV Wç KUptov, 7tE:!J.7t6f.1.e:vove 3è Wç oùx &v·d-
6e:ov. AL y&:p TOt<Xi}rctt cpwvoct oôx ~'t"tov T~V Ûf.1.6votiXV 

81)ÀOÜcnv ')} <jlllrr<LÇ zwp(~oucnv. 

D 12. llt&: -rofh·o fJ.ET<X Xptcr-ràv fJ.É:\1, Ïv<X TictptixÀ1JTOÇ Yj!J.LV 
!L~ Àe:bt7J · « "Af..f..oça )) 3é:, Ïvcx crù -r~v lcro't'tfJ.locv è::v6U!J-1)61)ç. 

445A Tà yàp «&ÀÀOÇ)) 1 «&ÀÀoç è:yW)) xo:SlcrTOCTIXt. ToüTo 3è 
auv3ecr7tOTe:(cxç, &XA' oUx &'t't(J.Let.c; Ovo(J.et.. TO y&p << &'AÀoc; n 
oUx bd. 't'Ùl\1 &'AÀo't'p(wv, &'AÀ' krd. 't'Ùl\1 O[J.ooucrtwv oî'Bet. 
Àe:y6(J.e:vov. 'Ev y'AWcrcret.tc;b Bé, Btà -r1jv 7tpàc; -rOv A6yov 
o~xe:Cwcrtv. Ilup(vet.tc; Bkc, ~)')'t'& 1t6-re:pov Bt& -r1jv x6:6a.pcrtv 
- oïBe: y&p 0 f...6yoc; ~(J.Ùl\1 Xet.~ 7tUp xet.6et.p-r~pwv, Wc; 
noÀÀet.x_66e:vd f'ouÀo(J.évotc; lm6:px_e:t (J.et.9s:ï:'v - ~ Btà -r~v 

w oUcrlet.v. IlUp y&p 0 0e:àc; ~(J.ÙlVe xet.l nUp xet.-ra.va.Àlcrxov -r~v 
[J.OX,6YjpLet.v, x&v n&.Àtv &yet.vet.x.-r?jc; 't'{f) O[J.ooucrt(p cr-re:vox_wpoO
ttevoç. Me:pt~O(J.é:Vet.tc; 3éf, Btcl -rO 't'Wv x_et.ptcr(J.6:'t"W\I 3t&.tpopov · 
XtxJk~o(J.é\let.Lc; Skg, atà -rO f'et.crLÀLXÙ\1 xet.1. 't'~'J bd 't'OÎ:c; 

n, 19 & S Pd C ROVe QZ Pa Pc Ald. Maur.: ci\ ABTV Vb Vp DE 
Pg W deperditum 

12, z &Ublç SD corr. S2 11 où in ras. B aot A 1! Ov.onp.(a::v Maur.ll 3 ante 
~y<h add. o!oç Pa Pc Pd CRO Ve Maur. o!ov add. Vp cras. Pd2 Vp2 Il 
9 7ta::na::x66ttv E Pg Maur. Il 1 1 à:yocvocx-tûc; S Pa H 13 ~1tt m VT (in ras.) 
Z E Pa Pg : ~v ABWQ Ald. Maur. in sanctis Rufinus 

II. c. Cf. Act. z, 3· d. Cf. ]n r6, 8. e. Cf. ]n 14, I6-17. 
12. a. ]n 14-16. b. Act. z, 3· c. Ibid. d. Cf. Ps. II, 7; 16, 3; 

65, Jo. Is. 9, 18. ]ér. 23, 2.9. Mal. 3, 2.-3. e. Deut. 4, 24. f. Cf. Act. 
2, l· g. Cf. ibid. 

r 
41, Il - 12 J4I 

langues de feu c, ce que nous célébrons. La première 
manifestation était obscure; la seconde, plus expressive; 
celle d'aujourd'hui est plus parfaite: l'Esprit n'est plus 
seulement là par son action, comme précédemment, mais 
c'est substantiellement, pourrait-on dire, qu'il est présent 
aux Apôtres et réside avec eux. Et de fait il convenait, 
puisque le Fils avait habité parmi nous corporellement, que 
l'Esprit se manifestât aussi corporellement; puisque le 
Christ était remonté dans sort séjour, que l'Esprit descendît 
vers nous, «venantd» en tant que Seigneur, «envoyée» en 
tant qu'il n'est pas opposé à Dieu : de tels mots montrent 
aussi bien l'harmonie que la séparation des natures. 

r2. Aussi vient-il après le Christ, pour que le" Paraclet>> 
ne nous manque pas; c'est «un autre Paraclet a», afin que tu 
entendes qu'il a égale dignité, car ccautre>> signifie <mn 
autre moi-même», c'est l'indication d'une communauté de 
puissance, non d'une absence de dignité; «autre» se dit, je 
le sais, non pas de ceux qui sont sans rapports entre eux, 
mais de ceux qui ont même substance. Il vient en langues\ 
à cause de sa parenté avec le V er be 1. Ce sont des langues de 
feu c; je me demande si ce n'est pas à cause de la 
purification2, car notre Parole3le connaît aussi comme un 
feu purificateur - ainsi que cela résulte de plusieurs 
passages cl, pour ceux qui veulent s'instruire-, ou à cause 
de sa substance, car notre Dieu est «un Feu», et «un Feu 
qui consumee» l'iniquité, même si tu te fâches encore 
d'être acculé au «consubstantiel». Les langues se divisentf 
à cause de la diversité des dons. Elles se po~ent sur 
chacun g, parce que l'Esprit a la dignité royale et se repose 

r. Le Verbe, ou la Parole (Logos); d'où le rapprochement entre les 
langues et le Verbe divin. P.G. 

2. Le feu est considéré ici dans sa réalité essentielle et son activité 
purificatrice, comme dans 1~ Discours 40, 3 6. 

3· C'est-à-dire la Sainte Ecriture. P.G. 
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&yLotc; &v&ttcwcnv, Èmd xat 0e:oü 6p6voc; -rà ·xe:pouÔLfL h. 
q 'Ev Û7tEpCÎlcpi 8$: - e:t !J.~ 't'!p 7tEpte:py6-re;poç EÏV<XL 8ox(;) -roÜ 

8éov-roc; - 8tà 't~V &v&ôacnv -rWv 3e:Ço~..tévc.ùv xal -r~v 
B X<X~..t66e;v é1tapcnv, Ètte:l xal ~3acn 6e:iotc; Ûtte:pii)& -rtv<X cr'te:y&-

Y E"C'<XL \" , 7 ( ~ e , 1 K , ·r ~ . 1 , • 1 
1.:. , OL (ùV U!J.VEL't'<XL "EOÇ . <XL 'Y]O'OUÇ <XU"C'OÇ EV U1tEp!pcp 
"t'OÜ !J.UO'"t'Y]pLou XOLV(ùVEÎ: "t'OÎ:ç -rà U~Y]ÀÛ-re;p<X -re;Àou~..tévotc;k, 

zo tva Èxe:'i:vo ttapa3e:tx6Yi, 8-rt -rO ~..tév -rt xa-raô1jvat 8e:'i: 0e:Ov 
ttpOç ~!J.éiç, a xal ttp6-re;pov Èttl M(ùücréwç oi3a ye;v6~..te:vov 1 ' 
-rà 3è iJ~..téic; &vaô1jvat, xal o6-r(ù ye;vécr6at xotvwvlav 0e:oü 
7tpàc; &v6pùmouç, -r1jç &Çlaç cruyxtpV<X!J.éVY]Ç- "Ewc; 3' &v 
E:x&-re:pov bd -r1jc; L3lac; ~..té:VYJ, -rO fLÈ:V 7tEpt(ù7t1jçm, -rà 3è 

2.5 't'<XttEtvWcre:wç, &tJ.tx-roç 1) &ycx.66-r'Y]ç xal -rà qnt..&v6pwttov 
&xotv 1 1 1 , 1 , 1 ' t- , e n c.ùV'Y]'t'ov, xcx.t XCX.O'fJ.CX. e;v fJ.EO'!p !J.EY<X xcx.t <Xotaua-rov , 
où -rOv 7tÀoÛcrtav t'OÜ Acx.~&pou ~..t6vov xal -r&v Ope:x-rWv 
'AOpcx.afJ. x6f..ttwv 0 3te:t'pyov, -r~v 3è ye;v'Y]-r~v cpûcnv xal 
AL ~ • t 1 ( , \"'e;OUO'CX.V 't''Y]Ç <XYEVY]'t'OU XCXL EO''t''Y]XUL<XÇ. 

C IJ. Toü-ro ÈXY]püx6'>1 fJ.È:V Uttà ttpocpY]-r&v, &ç Èv -rii) 
<< Ilve:ü~..ta Kuptou Ètt' È!J.é, oiS e:tve:xe;v ëxptcrév !J.Ean · xcx.l 

u, 2. I 7tpbç ~p.iiç : a~· 'ljp.àç Pc Il p.wo:réwç n E Pd Il 2. 3 3' &v om. 
Maximus Il z6 S:v p.Éo:rcp p.Éyet rn QZ Pa Pc Ald. Maur. : p.Éya !v p.Éo:rw 
AB~TV E Maximus p.Éy« om. Pg Il 2. 5 &p.~x-roç --,------ 1 j, r 5 ÀetÀo6v..-w~ 
defic.tt iactura folii unius Vb Il 2.7 p.6vov om. Maximus Il z8 -roü 'AOpoc&:!J. 
Maximus ll1tào:rocv 8è -djv Maximus Il ytVV'Ij-r~v S T E Ald. Il 2.9 &ye;vv1)-rou 
SD TZ W' Ald. 

13, I -r&v 7tpocp'tj1'&v B Maur. Il 2. oô e;rvtxe;v ~Xpto:rÉv p.e; om. nE Pg Ald. 
Maur. 

12. h. Ps. 79, z. Cf. Is. 37, 16. i. Act. r, r 3; cf. Act. z, r. 
j. Cf. Ps. 103, 13. k. Cf. Is. 63, 14· 1. Cf. Ex. 3, 8; 19, 18. m. 
Cf. ls. 2.1, 8. Ps. 13, 2.; 52, 3· n. Le 16, 2.6. o. Cf. Le 16, :z. 3. 

13. a. Is. 6r, r. 

L Ce passage, d'allure sibylline, s'éclaire si l'on y voit une allusion 

r .. . 
. 
. 
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sur les saints, puisque Dieu <<a pour trône les Chérubinsh>>. 
Tout cela s'accomplit dans «la chambre hautei»; si l'on ne 
me trouve pas plus subtil qu'il ne faut, c'est à cause de la 
hauteur de ceux qUi vont recevoir l'Esprit et à cause de leur 
élévation au-dessus de la terre, car certaines chambres 
hautes sont aussi recouvertes des eaux divines par les
quelles Dieu est louéil. Et Jésus lui-même, c'est dans une 
chambre haute qu'il fait participer au Mystère2, ceux qu'il 
initie à ce qu'il y a de plus élevék, afin de montrer d'une 
part qu'il faut que Dieu descende vers nous - ce qui s'est 
fait précédemment, je le sais, au temps de Moïse1 -, et 
d'autre part que nous devons monter et qu'ainsi s'accom
plisse l'union de Dieu avec les hommes par fusion de 
dignité. Tant que chacun reste à sa place, l'un dans sa 
guette m3, l'autre dans sa bassesse, la bonté ne se mêle pas, 
l'amour pour les hommes ne se communique pas : il y a 
entre les deux «un abîme grand» et infranchissablen non 
seulement pour écarter le riche de Lazare et du sein 
d'Abraham 0 qu'il envie, mais pour écarter la nature 
procréée et ondoyante de celle qui est inengendrée et 
stable. 

r 3· L'Esprit a été proclamé par des Prophètes, par 
exemple dans les textes : <<L'Esprit du Seigneur est sur 
moi; c'est pourquoi il m'a donné l'onction a»; «Sur Lui se 

au texte: «De sa haute demeure, (Dieu) arrose les montagnes» 
(Ps. 103, 13), détail donné par le psalmiste pour illustrer l'invocation: 
«Mon âme, bénis le Seigneur» (ibid. 1). Les Mauristes donnent deux 
références scripturaires qui n'ont aucun rapport avec ce que dit 
Grégoire. P. G. 

2.. Il s'agit évidemment de l'Eucharistie. P.G. 
3· Cf. Discours 37, 3· ITtpLwrrfj désigne un lieu d'observation. Allusion 

à Isai'e 2.9, 8 où il est question de «la guette du Seigneur» (axo7tL&:v 
Kup(ou); Grégoire emploie 7ttpLW7t~, qui est plus rare que crxom&:. On 
peut aussi faire un rapprochement avec le texte: «Du ciel (Dieu) regarde 
les fils des hommes>> (Ps. 13, 2; 52., 3). P.G. 
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« bto::va7to::6cre:·nx:t èn' cx:lrrOv É::7t't"& II ve:Up.ot't'IX b >> xcd « xo::-rÉ:Ôî'} 

Ilve:Ü!J.tX Ku plou xcd W8~y1jcre:v aU-roUç c n · xo::t Il ve:üp.a 
È7ttcr-r~!J.Y)<; È:f.L7tÀ1jcro::v Be:cre:Àe:~À TÛv &:pxyréx-rovo:. -rY)ç crx-rt 
v'i)çd · xcd Ilve:Up.a 7to::pol;u\16{.te:vove · xcd llvd.Î!J.C< èÇiipo::v 
t HÀlcxv È:\1 &pfLc.t·n, xo::l ~1)'t"'Y)6È:v 7to:p& 'EÀtacro::Lou Ût7tÀ&-

f ' 1 ' 6"' ' < "' A .'?'~ <~ 1 <HOV ' XIXL 7tVWfLIX't't fi."((X C{) XOC.t 1)]'E:f.LOVtx<p uO::uto 001j"(OU-

!J.E:V6Ç -re: xcd cr-re:pt~6f.Le:voçg. 'Rrt1)yyÉ:À81J 3é:, lmO !J.È:V 'Ic.v~À 
ro rcp6Te:pov · << Ko::l ltcr-ro::t È:v 't'aLç ècrx<X-ro::tç ~f.LÉ:po::tç H, 

D ÀÉ:yov-roç · « èxxe:& &.7t0 -roü Il ve:ÙtJ.œT6ç !J-OU È:7tl 1téicrav 
SA ' " À ~~ \ 1 \ ' \ \ • \ 44 mxpXO:. - 01) 0:.0 'l 't'Y)V 7ttO''t'E:UO"<XO'Cl\l - XIXt E:TCt 't'OUÇ ULOUÇ 

U!J.&v xcd bd -rch; Eluyo::-ré:paç Ut-t&vh n, xo::l -r& é::Ç9îç · lntà 3è: 
'1-f)croüî xcxl ôcr-re:pov, Ooi.;o:.~of.LÉ:voui TE: xcd &\ln0oi.;6:.~ov't'oçk, 
''II' 1 '''"'II 6mK''' ' I 5 WÇ 't'OV IX't'€p1X XIXt U1t'O 't'OU IX't'p Ç • IX~ Yj eniXyyeÀ~IX 

&ç 3cx~tÀ~ç • cruv3tcxtwv(cretvn x~Xl t1Uf.1.7t1Xp1XfJ.eveLv, e'L't'ouv vUv 

't'OÎ:Ç XIX't'O:. X.1Xtp0v <XÇLotç e:'l't'e: Ücr't'e:pov 't'oLç 't'ù:Jv È:x.e:Lcre: 

&ÇtoU(J.É:Votç, 5-rcxv ÛÀ6X.À"f)pov wJ-rQ 't'Ji 1t'OÀ~'t'e:(~ cpu)I.6:Çwf.!.EV, 

<XÀÀà. f.l.~ 't'OO"OlJ't'OV &7to06:ÀWfJ.EV x~Xf:)' 8crov &v <i(J.1Xp't'6:VWfJ.EV. 

14. Tolho 't'Ù Tive:UfJ.IX cruvÙ"f)fJ.toupye:L f.!.Èv Yi.<{) x.cxl -r~v 
X't'Lmv x~Xt 't'~v &:v6:a't'cxmv. K~Xt net6é-rw cre: 't'Ù «T0 A6ycp 

B KupLou ot oùpavol È:cr-repecil6"f)O"IXV xcxl -r<fl TI ve:U{J.IX't't -roU 

O"'t'6f.I.IX't'OÇ IXÙ't'oÜ 1tiiaa ~ ùUVIXfJ.tÇ aù-rWva n · (( TI ve:Üf.1.6: )) 

't'€ « Se:Lov -rO 7tOt'ija6:v f.l.€ • 7tVO~ 3È: 7tav-roxp&.'t'opoç ~ 
" •, ' b ' , À 'E" À - ' II - ' OtOIXO"XOUO"IX f.I.E )) " XIXt 7tiX tV " (( ~IX7t00"'t"E ELÇ 't"O VEUf.I.IX 

crou xcxl x-rta6~crov-r1Xt xiX!. &.vcxxatvte:Lç -rO np6crw1tov -r-Yjç 

y1jçc.)) ~"f)!J.LOUpyeÎ: 3È: 't"~V 7tVEUp.1X't'LX~V à.vayÉ:VV"f)mV, XIXl 

7te:t6é:-rw cre: -rù « M1JÙÉ:viX 3Uvcxa6cxt -r~v ~amÀdiXv tùe:Lv ~ 
10 Àcd)e:Lv, 8ç -rtç f.l.~ &vw6e:v éye:w~6"f) TiveU{J.IX't"t d )), xcx1 -r~v 

7tpoTÉ:pav èXa6apicr&rj yÉ:vv"f)mv, ~ vux't'Oç èa't't fJ.Ucr-rYjçnov, 

13, 3 &:vo:rto:Ucrs:-ro:t Ald. Maur. Il 5 -ràv ~s:crëÀY)È:À AWV Il 9 8é nE 02 
Ve2 Ald. Maur. : fLb rn Pa Pc Pg Il fLÈ:v nE Ve2 Ald. Maur. : orn. rn Pa Pc 
Pg Il 12 mcr-rs:Uoucro:\1 S2 Ald. Maur. li r6 cruv8to:twv(l:;;s:w Maur. li crUfL7to:po:
fL€\IëÎ:\I VT Ald. Maur. : -révs:tv cctt. codd. (rto:po:révs:w Q) Il s:houv: s:hs: Pd C 
RO Ve Il r9 &:nob&.ÀÀWfLë\1 Pg 

q, 5 -re : 8$ AQ 
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reposeront sept esprits b>>, «L'Esprit du Seigneur descendit 
et vint les guider'>>. Et l'Esprit de science remplit Béséléel, 
celui qui aménagea la Tente cl. Et l'Esprit s'irritee; l'Esprit 
enlève Élie dans un char, et un double esprit est demandé 
par Éliséef, et c'est par un Esprit bon et apte à diriger que 
David est conduit et affermig. L'Esprit a été promis par 
Joël en premier lieu : «Et il arrivera dans les derniers jours, 
dit-il, que je répandrai de mon Esprit sur toute chair>> -
évidemment sur celle qui a la foi- «et sur vos fils et sur vos 
filles h>> et la suite. Plus tard il est aussi promis par Jésus i 
qui, glorifié par l'Espriti, ?lorifie ce dernier en retourk, de 
même qu'il glorifie le Père et qu'il est glorifié par le Père m. 

Et la promesse- avec quelle abondance! -durera éternelle
mentn et subsistera soit avec ceux qui maintenant en sont 
dignes dans le moment, soit plus tard avec ceux qui sont 
jugés dignes des biens d'en haut, lorsque nous aurons, par 
notre manière de vivre, gardé intact l'Esprit-Saint et que 
nous ne l'aurons pas chassé selon la mesure de nos péchés. 

14. Cet Esprit prend part avec le Fils à la création et à la 
résurrection. Crois-en les textes : «Par la parole du Sei
gneur les cieux ont été affermis, et par le souffle de sa 
bouche toute leur puissancea»; «C'est l'Esprit divin qui 
m'a fait, c'est le souffle du Tout-Puissant qui m'instruit 0 »; 
et encore : «Tu enverras ton Esprit et ils seront créés, et tu 
renouvelleras la face de la terre'.>> Il opère aussi la 
régénération spirituelle; crois-en le texte : «Nul ne peut 
voir le Royaume ou le recevoir, s'il n'est pas né d'en haut 
par l'Espritd», et s'il n'a pas été purifié de sa première 
naissance - qui est un mystère de nuit - par un modelage 

13. b. ls. 11, 2. c. Is. 63, 14. d. Cf. Ex. 35, 30-36, 1. e. Cf. Is. 
63, 10. f. Cf. IV Rois 2, r r. 19. g. Cf. Ps. r42, 10; 50, 14. h. Joèl 
2, 28. i. Cf. ]n q, 16. j. Cf. ]n 16, 14- k. Cf. Jn 16, 1 3· ·]. Cf. Jn 
8, 49· m. Cf. ]n 8, 54· n. Cf. ]n 14, 16. 

14• a. Ps. 32, 6. b. Job 33, 4 (LXX). c. Ps. 101. ·o rl. ]n 3, j. 
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1')f.!.Eptv1j xcd Cfl<ù"t'Etv1j 8toc1tÀcicrEt, ~ xoc6' éocuT0\1 ëxoccr-roç 
8tOC7tÀci"t'"t'E"t'OCt. 

Toiho -rO llvEÜ!J.OC - crocpWt'oc-rov y&p xoct cptÀocv6p<ù7t6-
I5 t'OC"t'0\1 -, &v 1t0t!J.ÉVOC ÀciÔ1) 1 ~ciÀTI}\1 1tOtE't, 7t\IEUf.!.cit'<ù\l 

7tOV1Jp&v xoct'E7t<~~8ov-roc, xoct ~ocatÀÉœ -roU 'lcrpœ~À &vœ8Elxvu
C at\le. 'E&v œt7t6Àov cruxcX!J.tVoc xvt~O\I"t'OC, 7tpocp~t'1)\l È:pycX~E

"t'IXt f. Tàv docm3 xoct -ràv 'Af.!.Ùlç è:v6uf.!.~61J-rt. 'E&v f.!.EtpcXxtov 
EÛcpuèç Àcif>n, 7tpEcrÔu-rÉp<ùv 7tOtE't xptt'~\1 xoct 1tocp' ~Àtxiocvg. 

zo Mocpt'upE't docvt1)À, 0 vtx~crocç È:v Àcixx~ ÀÉovt'ocçh. 'E&v 
OCA 1 .1 1 X ... 1 ., LEIXÇ EUpYJ, O'OCY1JVEUEt. ptO'"t'~, XOO'f.!.0\1 OÀ0\1 t'Tl t'OÜ À6you 
7tÀox1j cruÀÀOC(J.ÔcXvovTocç 1

• ~ét'pov Ào:Ôé fJ.Ot xoct 'A v8péocv xœt 
't'OÙ<;; utoùç "t'~Ç ~pOV"t'~ÇJ, t'&: 7t\IEU/LOC't'tx&: ~pOV"t'~O'OC\I"t'OCÇ. 
'E&:v TEÀ<i>vocç, Et<; !Lrt.61)t'Elocv xep8ocivEt xoct ~ux&v È:!J-7t6pouç 

'5 S1](J..OUpyii. <ll1jcrt Ma-r6aï:oçk, b x.6èç -r<"A6>v11ç xat "~fJ.<pov 
EÙocyyEÀtO'"t'~Ç. 'E&:v OtWx-rocç 6Ep!LoUç, -ràv ~~Àov !LE't'OC"t'L61)at 

"
-' - II 1'), ' \ "" 1'), \ "' ' ' If? v.L 7tOtEL OCU/\OUÇ OC\I"t'L ~OCU/\<ù\1 XOCL t'OO'OU't'0\1 ELÇ EUO'EUELOC\1 

8aov ELç xocxtocv xocTÉÀoc6ev 1• 

Toü-ro xoct llveü!LcX È:cr·n 7tpoc6T1)"t'OÇ, xoct 7tocpoÇUve"t'oct -ro'tç 
D 30 &!J.OCpTcXvoucrtv. Totyocpoüv 1tEtpoc6iû(J.E\I Wç 7tpcXou, xocL (J.~ 

6py("Aou, -r~v &!;(av O(J.OÀoyoüvnç xat -ro ~À<X"'f'1J(J.OV q><Û
yov-rEç xoct IL~ ~oUÀ1)6&!Lev L8Etv àpyt~6(J.Evov &auyxW
p1J-r<X m. 

449A ToÜ"t'O x&(J.è 7tOtE't 0'~/)-Epov U!J.'tV -rOÀ(J.1)pàv x~puxoc · eL 
3 5 (J.èv oùOèv 7tEt0'6fJ.E\IOV, -réf> 0E<f> xcXptç . EL 3è 1tEt0'6(J.E\IOV, 

XOC' " &:, ' ' <! 1 "' 1 • "' L OU't'<ù X ptÇ ' 't'O /)Z\1 1 ~\lOC CflEL0'1)t'OCL 't'<ù\1 fl.LO'OU\It'<ù\1 1J!J.OCÇ, 

q, 14 post ~tNxv6p<.ù7t6Tox·wv add. Mv véov kx 7tOt!J.év<.ùv &:p7t&.crn, 
&ptO"t'éa xœr' &;).).ocp6À<.ùV Èpy&.~ë'TCU. éxet~ -djv XIX't'<k 't'OÜ roÀt~6 v(XYJV 'TêJ> 
Ll11:!:aa fJ.OXp'tupoücroxv T4) My4-1 Pd R Vp D post &voc8dxvucrtv add. C il 
2.0 't'OÙ~ Mov-r«~ Pd C RO Ve Il 32. Opyt~O!J.évou A Il 3 5 !J.È:v oûv Maur. 

14. e. Cf. 1 Sam. r6, 12.~2.3. 
13,45-60. h. Cf. Dan. 6, 17·2.3. 
j. Mc J, '7· k. Cf. Matth. 9, 9· 
12., 31-32.. 

f. Cf. Amos 7, 14. g. Cf. Dan. 
i. Cf. Matth. 4, 18-2.2.. Mc r, r6-r7. 

l. Cf. Act. 9, 3 s. m. Cf. Matth. 

1. D'après le texte hébreu (Amos 7, 14), il s'agit de sycomores. Le 
pinçage était nécessaire dans la culture de ces arbres. P.G. 
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fait au jour et à la lumière et par lequel chacun est modelé 
de son plein gré. 

Cet Esprit très sage et très ami des hommes saisit-il un 
berger, il en fait un harpiste dont les accents conjurent les 
esprits mauvais et ille désigne comme roi d'Israële; si c'est 
un chevrier «pinçant les mûriers ft», il en fait un prophète; 
songe à David et à Amos. S'empare-t-il d'un adolescent 
bien doué, il l'établit comme juge des vieillards, sans même 
avoir égard à son âgeg : témoin Daniel, celui qui, dans la 
fosse, fut vainqueur des lionsh. Trouve-t-il des pêcheurs, il 
les prend à la seine pour le Christ, eux qui prennent le 
monde entier au filet de la parole : prends-moi ici Pierre et 
André 1 et les «fils du tonnerrei,, qui ont fait retentir 
comme le tonnerre les paroles de l'Esprit. S'agit-il de 
publicains, il les «gagne>> à l'apostolat et fait d'eux des 
«négociants>> d'âmes. C'est ce que dit Mathieu, hier 
publicain et aujourd'hui évangéliste k. S'agit-il de persécu
teurs ardents, il transforme leur zèle, il fait des Paul à la 
place des Saul et il les tourne vers la piété autant qu'il les a 
trouvés tournés vers le mal 1

• 

Cet Esprit est un Esprit de douceur; et il s'irrite contre 
les pécheurs. Faisons donc l'expérience de sa douceur et 
non de sa colère en confessant sa dignité, en nous gardant 
du blasphème contre lui rn, et n'acceptons pas de le voir 
implacablement irrité. 

C'est cet Esprit qui, aujourd'hui, fait de moi son héraut 
plein d'assurance devant vous. Si je n'en dois rien souffrir, 
grâces soient rendues à Dieu! Si j'en dois souffrir2, grâces 
soient rendues de même! Dans le premier cas, pour qu'il 
épargne ceux qui nous haïssent; dans le second cas, pour 

2.. C'est-à-dire de la part des ariens. Cette affirmation reprend celle 
qu'on a trouvée plus haut (chap. 5), suggérée par les violences que 
Grégoire avait subies peu de temps auparavant. 
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-rà 3é, tv' ~fLac; &y~O:cr-yh p.~cr6àv -roü-rov Àcx66v-rcxç -r~c; 
~e:poupyLcxç -roU Eùcxyye:ÀLou, -rà -re:Àe:tw6Yjvcxt n 3t' cxtfL<X't'OÇ. 

15. 'E)..6:)..ouv p.èv oUv Çévcxtç y)..ci>crcrcxtç xd où nœrplotc;a, 
xcxL -rà 6<XÛfl<X fLÉycx, ÀÛyoç Onà -r&v où !J.<X66v-rwv ÀcxÀoU
p.e:voç, xcxt -rà O"'Y)fJ.e:î:Ov -rote; &nLcr-rotc;, où -rote; ntcr-reUoumvb, 
'tv' ~ -rWv &nlcr-rwv xcx-r/jyopov, xcx6Wc; yéypcxn-rcxt 8-rt « èv 
E-re:poyÀ<i>crcrotc; xcd. È:v xe:LÀemv ~'t'Épate; ÀCXÀ~O"û) -ri;> À<X(i> 
-roÙ-r<p, xcd où8' oü-rwç e:LmxxoUcrov-rcd fLOU, ÀÉyet KUptoc;c ». 

B ''Hxouov 8éd. Mtxpàv è:v-rcxiJf.hx è:nlcrxe:c; xcxL 3tan6p1Jcrov n&c; 
3t<XLp~cre:tç -ràv ÀÛyov. "Exet y&:p -rt &p.cpL6oÀov -Y) ÀÉf;tç, -r?i 
O'TLî'fL?i 8t<XtpOÙ!J.€VOV. -;-Ap<X yflp ~XOUOV T<XtÇ €cxu-riûv 8tcx-

ro ÀÉX-rmç ëxcxcr-roç, Wc; cpé:pe etne:Lv, p.lcxv fLèV è:l;YJxetcr6at 
cpwv~v, noÀÀckç 8è &xoUe:cr6cxt, oihw x-ru7tOU!J.Évou -roû 
&é:poç xcxL, 'Lv' e:'lnw cracpé:cr-re:pov, -r-Yjç cpwv-Yjç cpwv&v 
YLVO!J.É:Vwv, ~ 't'à p.èv (( "Hxouov)) &vcxncxucr-ré:ov, 't'à aè 
«AcxÀoUvTwv -rrttç t.8latç cpwvatçe» Téi} €Ç-Yjç npocr6e:Téov, 

q tv' ~ ((ArtÀoÙv-rwv cpwvrttc;», Tette; t8La.tç Tiûv &xou6vTov, 
8ne:p yLve:-ra.t (( à:ÀÀo-rplcxtç » · xcxSck xrtt fJ.rlÀÀov TŒe:fliXL. 
'Exe:Cvwç flèV yckp Tiûv &xou6vTwv &v e:'l1) p.rlÀÀov ~ Tiûv 
Àe:y6vTwv -rà ScxU!J.<X, o6-rw 8è -r&v Àey6v-rwv, ot xrtL fLÉ:61)vf 

15, 7 hdO'xeç kv-raü6oc A Il ro btocO'-roç A rn Pa Maur. : ëxt.ta-rm 
BWQTVZ Pg Ald. om. E Il 13 y.vo~1"'1< D corr. Dmg. Il 14 ,è !qç S 
Pd D E Pg corr. Pd2 Il ~tpoa-reEléov ~v A Il 19 x.t.t[-ray~vÛlO'XOV't"«.~ ~ 
r6, z-3 xa~ &:J6éwç deperditum in A 

14. n. Cf. Hébr. ra, 14. 
15. a. Cf. Act. z, 4· b. I Cor. 14, zz. c. I Cor. 14, zi. Cf. Is. 

z8, II. d. Act. 2, 6. e. Ibid. f. Cf. Act. z, 13. 

1. Grégoire écrit t;évaç, et non pas hépaç que porte le texte des Actes. 
P.G. 

2. Cela revient à dire : tandis que dans le premier cas se trouverait 
vérifiée une sorte de «traduction simultanée», dans le second, il aurait 
été donné aux Apôtres de parler diverses langues. Je ne serai pas 
d'accord avec BERNARDI (p. r6o, note 113) qui pense que Grégoire 
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qu'il nous sanctifie en nous faisant obtenir cette récom
pense pour le ministère de l'Évangile : d'être conduits à la 
perfection n par le sang. 

15. Les Apôtres parlaient dans des langues étrangères' 1, 

et non dans celle de leurs pères ; et c'est un grand prodige 
qu'un langage parlé par ceux qui ne l'ont pas appris, <<signe 
destiné aux infidèles, non aux fidèles b», pour être un motif 
d'accusation contre les infidèles, ainsi qu'il est écrit : «C'est 
par des hommes d'une autre langue, et par d'autres lèvres 
que je parlerai à ce peuple; et même ainsi ils ne m'écoute
ront pas, dit le Seigneurc». Et: «ils entendaient cl»; arrête
toi un peu ici et demande-toi comment tu diviseras le texte; 
la lecture présente en effet une certaine ambiguïté qui est 
résolue par la ponctuation. Est-ce : <<ils entendaient chacun 
dans leur propre languee», comme si - admettons - une 
seule voix était émise et qu'on en entendait plusieurs, l'air 
étant frappé de façon appropriée, ou, pour parler plus 
clairement, une seule voix devenant plusieurs voix? Ou 
bien, après le première partie : <<ils entendaient>>, faut-il 
faire une pause, et le reste : <<parlant dans leurs propres 
langues» doit-il être rattaché à la suite, pour que l'on ait: 
parlant dans des langues qui étaient propres à leurs 
auditeurs, c'est-à-dire des langues étrangères 2 ? C'est ce 
dernier sens que je préfère. Dans la première interprétation 
le prodige serait plutôt le fait de ceux qui entendaient que 
de ceux qui parlaient; dans la seconde, il est le fait de ceux 
qui parlaient: et comme on les accuse d'ivressef, c'est bien 

propose de corriger le texte que lui-même et ses auditeurs avaient sous 
les yeux; Grégoire ne propose pas tant une correction qu'une double 
interprétation. Quant au texte lui-même, la Vulgate («quoniam audiebat 
unusquisque lingua sua illas loquentes»), s'accorde avec le texte grec 
que nous citons selon l'édition de Nestle-Aland : O'uvY)XEls: -rO 7tÀ'Ï)Eloç xa~ 
auvex66'1}, 8·n ~xouov e:tç ëxctO"'t"OÇ 'til L8(q: lht.tÀéx.'T~ À<XÀOÙ\I't"(o)\1 GtÔTWv. 
'Et;(a-rt.tv-ro 8è xat è6a6!J.a~ov Myov-r~::ç X't'À. 
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x<XTocyt\'&lcrxo\1-rcxt, 81)/..o\1 Wc; <XÔTot 6ocuf.L<X.ToupyoU\ITe:ç 7te:pt 

zo 't'&:ç cpwvcXc; 't'if> IIve:U~-ttX't"t. 

C 16. Il/..~v È:7t1XtVe:'t'~ !J.È:V x<Xt 'l) 7t<XÀ<Xtà. 8t<XCpe:crtc; T&\1 

Cfl<ù\l<7lV - ~vlxoc 't'àv 7tÜpyov <f>xo36f.LOUVa at xcxx&ç x<XL 
&.6iwc; 6!J.OCflW\IOÜVTEÇ, &a7te:p X<XL TÙ>\1 \IÜV 't'o/qJ.&crl· TL\IEÇ - ' 

TÎÎ yocp ~~ç 'f""v~ç 8Loto-~6tcm auv8LotÀu6èv ~o O[J.6yvw[J.OV 
5 ~~v ~YX<(p1)<rLV ~ÀUO"<V . &i;L<lt<XLV<~<ù~épot 8è -/j VÜV 6otu

[J.ot~oupyou[J.éV1). 'A1to yocp hoç Ilv<uf!.ot~oç dç 1toÀÀoÛç 
a ... b , r • ' L.., • c K ' " X,E:UE:LO"CX 1 E:LÇ !L~<X\1 OCdfJ.O\IL0:\1 1t<X.11.LV O'UVIX"'(E:'t'<XL , CH E:O''t't 

8toccpop& x.ocptcr(J.&'t'wv , &_)..f..ou 8e:o~J.éV'Y) x.ocp(cr!J.<X't'OÇ 7tpàc; 
8t&xptcnv T-Yjç ~e:À·rlovoc;, è7te:t8~ 1tiicrcxt 't'à è7tcxtve:'t'à\l ëxouat. 

xo KG(À~ 8' &v x&.xe:(v1) t..éyotTO 7te:pt ~c; ~aôt8 f..éye:t · « Koc't'oc-
, K' ' ~r.., ' .... ' ' .... e 7t0V't'LO'OV 1 Upte:, XOCL XO:.T<XoLE:AE: 't'<XÇ "'(AWO'O'OCÇ CXU'r<ù\1 )), 

42 5 A .lltcX ·rl; ''O·n « ~y6:7t'Yjcrocv 7t6:VTIX P~!LCXTOC xtX't'CX7tOV't'tO'!J.OÜ, 

yÀwaaotv 8oÀ(otvf" · [!.6vov oûxt 'f'<XV<pwç ~ocç ~v~aü6ot 
yf..Wcrcr<Xc; x<XT<XtTtÙ>!-le:voc;, <Xt 6e:6't'1JTOC -rŒ:11-vouatv. Tocihoc 11-èv 

r 5 oùv bd -rocroihov. 

17. 'E1td 8è -ro'Lç xoc-rotxoUcrtv ~lepoucrocÀ~!l- eÙÀoc6e:cr-r&
~o•ç 'lov8a[otç, !I6tp6o•ç xotl M~8o•ç xat 'EÀot[J.(~a•ç, 
Atyu7t-r(otç xoct AH)um, Kp1)crl -re xoct "ApoctJn, Me:ao7tO't'OC{J.L
't'OCLÇ 'TE: xoct -ro'Lç k{J.o'Lç Koc1t1toc86xoctça k)..&_)..ouv ocr yÀ&crcroct 

\ ~ ' \ •'Cl ~ ~ \ ' ' l '! ·~ , b xoct -rotç ex 1tocv-roç evvouç -rc.ùv u1to -rov oupocvov ouooctotç 

x6, 4 ..n y&:p 't'ljl;: njç y&:p A 117 xu6eï:cra: Maur.ll 8 &hÀOU: &:t.À' oô sB 
corr. sz Il 9 TOÜ ~eh(ovol) E T Pg Rufinus Maur. (sed 'Ôjl; etiam 
Maximus) Il 10 xa:-rocn6vnJcrov AD Il 12. nlina: ... a A Ald. Maur. Il 1 ~ oùx~ 
m Pa Maur. : oô nE Pg Ald. (W deperditum) llr5 oo, om. Vb Pd C RO 
Ve habet in mag. D s.u. Vb2 

x6. a. Cf. Gen. u, 1-9. b. Cf. Act. z, 4· c. Cf. Act. 4, ~z. d. I 
Cor. 12., 4· e. Ps. j4, 10. f. Ps. 5 x, 6. 

17. a. Act. 2., 5·9-II. b. Act. z, 5· 

16, 7 xo:t écr"t"L ~ha:cpop&:- 9 njç ~e:ÀT(ovoç MAXIMUS, Ambigua, PG 91, 

1404 D 
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qu'ils opéraient un prodige à propos des voix grâce à 
l'Esprit. 

x6. Certes, elle est digne de louange l'antique division 
des langues au temps où des méchants et des impies qui 
avaient le même langage bâtissaient la tour" 1 -audace que 
certains ont encore maintenant 2 -, car la division des 
langues fit cesser l'accord et arrêta l'entreprise; mais plus 
louable est le prodige de ce jour : par un seul Esprit la 
division se fait entre plusieurs b, et inversement c'est 
l'union en un seul accord c. Et il y a une diversité de 
grâces d, qui réclame une autre grâce pour discerner entre 
elles la meilleure espèce', puisque toutes les espèces 
méritent des louanges. Et l'on peut dire aussi qu'elle est 
belle, la division à propos de laquelle David dit : «Fais-les 
sombrer, Seigneur, et divise leurs languese»- pourquoi?
«parce qu'ils ont aimé toutes les paroles qui font sombrer, 
la langue trompeusef». Peu s'en faut qu'il n'accuse ouver
tement les langues d'ici qui scindent la divinité. Mais en 
voilà suffisamment sur cette question. 

17. Et puisque c'est <caux juifs les plus p!eux habitant 
Jérusalem, aux Parthes, aux Mèdes et aux Elamites, aux 
Égyptiens et aux Libyens, aux Crétois et aux Arabes, aux 
Mésopotamiens et aux Cappadociens a», mes compatriotes, 
que les langues s'adressaient, ainsi qu'aux juifs qui venaient 

. lb . '"1 «de toutes les nations qui sont sous le cre », et qu1 - s 1 

x. La tour de Babel. P.G. 
2.. Il y a peut-être ici une allusion au fait que les hérétiques, malgré 

leurs divergences d'opinions, s'entendent pour faire pièce à l'ortho
doxie. P.G. 

~· Le mot 8Lo:cpocpli a deux sens: diversité et espèce. Grégoire utilise 
d'abord le terme dans sa première signification; puis, avec njç ~E:À'T(ovoç 
et n&o-a:~, il se réfère à la seconde. P.G. 
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- e:'l 't'!p cp(Àov o{h·w \loe:tv -, È:xe:'Lcre: O'UVELÀEYfJ.~VOLÇ, &Çtov 
B t3e:Lv ·dve:ç -re: ~crctv où-rot xctt -rtic:; 7to(cxç ctLX!J.<XÀwaLctc:;. •H 

11-tv ycXp e:Lç Aiyu7t't'OV xocl BaOuÀ&\Ict 7te:ptypct7t-r6ç TE 
~v xcû 7t6:À<Xt tij È:mxv63cp ÀÉÀU't'O. •H 3è: {mO •pWfJ.Q(.(wv 

ra oÜm» ye:yÉ:\IY)'t'O, ~f.LEÀÀe: 8é, eÏcr7tpa!;tc:; oUcr<X 't'Yjc; x.œt6:. 
-roü ~c.v-r1jpoc; 6pacr6't"fJTOç. Ae:bte:'t'ctt 3-1) -r-f)v lm' 'Avn6xou 
't'OC0'0jV Ô7tOÀC<.f.LÔ!Ïve:tv 1 oÙ 7tOÀÙ T06't'WV oÙcrocv TÙ:rv X.cx.tpWv 
rtpe:crôu-répet.:v. Et 8é -ne; t'IXU't'YJV [J.È:V où 7tpocr~e't'IXL -r~v 
è:Ç-i)y"Y)cnv, Wc; 7te:pte:pyo-répctv - oü-re: yd:p 7tct.Àcu.Xv eTvo:.t -r~v 

q CÛXf.LOCÀWO'liXv OÜ't'1 È:rcl 7tOÀÙ -djç olXOUfJ.ÉVY)Ç xe:6ei:'O'ctV -, 

~"f)-re:L Oè: 't'~V 7ttf:k~vwTÉ:pcxv, è:xe:î:'vo Ïcrooc; Û7toÀcxÔe:Ïv &f.Le:tvov, 
e-n 7tOÀÀ6:.x.tc; xcd ùn:O 7tÀe:t6vwv TOU ~6vouc; fJ.E't'CX\IO:.O''t'6:V't'OÇ, 

Wc; Ttîl ''Ecr3p~c lcr-r6p1J't'Gtt, a:l fJ.È:v -r&v cpuÀ&\1 &ve:crW61jO'IXV1 
cx~ Oè: Ô7te:Àe:tcp61)actv · &v e:lxàç ~hcxa7tcxpe:taWv e:Lç ~Eiv"l) 

zo 7tÀe:tovcx 't'"I)VmcxÜTcx 7tcxpe:Lvcx( Twcxç xcxt f!E:'t'éxe:tv ToU 6cxü
[J.otToç. 

C I8. Kcxt 't'CXÜ't'cx 7tpoe:Ç~TcxaTcx.L Tofç qnÀO!J.ct6émv, Ïawç ·où 
1tcxpépywç. Kcxl 6 TL &v èÎ.ÀÀo auve:tmpép71 't'tÇ dç 't'~V 
1tcxpoGacxv ~p.épcxv, xcxl ~fL'i:v Tùiho ~a't'ctt auve:LÀ1JXÛlç. 'Hf!LV 
3è: Tàv fLÈ:v aÛÀÀoyov ~ÙY) ÙLCXÀU't'éov - Lxcxvàç y&p b 

17, 7 « om. Pg Ald. Maur. Il 8 yocp om. C RO Ve add. 0 3 mg. Il 
II 81): 8e:i: B 8È: S Vb Pd CR Ve E Pg erasit Pd2ll 12. x~Xtp&v: h&v VZ 

18, 1 <ptÀo6e:&f.!.oow A Il 2. 1t1Xpépywç : 1te:ptÉpywç E Pg Ald. Maur. 
probante Sinko, De tradit. oral. 184ll &")J..o rn Maur.: om. nE Pg Ald. 
alins Rufinus Il auve:ta<pép1) : -<pépe:t Pa O"Uf1.<pép1) ABWQ Ald. autJ.<pépe:t E 
corr. W3 11 3 o-uve:tÀox_Wç Ald. Maur. Il 7 "Te: x<XL SVp D Pg Il 11 at&vaç 
"Tfilv ~X[OOvwv Pa Maur. 

17. c. Cf. II Esd. 9, 7; II, 8 (LXX; hébreu: Esd. 9, 7· Néhémie 
r, 8). 

r. C'est-à-dire: par quels événements (comme jadis la captivité de 
Babylone) les juifs avaient été dispersés. P.G. 

2., Allusion à l'émigration de Jacob et de sa famille en Égypte. P.G. 
3. Après la prise de Jérusalem par Titus, en 70 de notre ère. P. G. 
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plaît à quelqu'un de penser ainsi- s'étaient réunis là, il y a 
lieu de voir qui ils étaient et de quelle captivité ils 
venaient'· La captivité en Égypte 2 et à Babylone était 
limitée dans l'espace et avait depuis longtemps pris fin par 
le retour. Celle due aux Romains3 n'avait pas encore eu 
lieu, mais elle devait venir, étant une punition de l'audace 
des juifs contre le Sauveur•. Il ne reste donc qu'à songer 
à celle qui eut pour auteur Antiochus et qui n'était 
pas antérieure de beaucoup à ces événementss. Si l'on 
n'accepte pas cette explication, si on la tient pour trop 
subtile- car la captivité en question n'était pas ancienne et 
il n'y avait pas eu dispersion en beaucoup de pays -, et si 
l'on cherche l'explication la plus convaincante, il vaut 
peut-être mieux penser que souvent et par le fait de 
multiples ennemis le peuple avait été chassé, comme le 
rapporte Esdrasc6, et que certaines tribus avaient été 
rendues à leur patrie, tandis que d'autres étaient restées au 
loin : ainsi, vraisemblablement, des individus appartenant à 
des tribus disséminées en maintes nations se trouvaient 
alors là et participaient au prodige. 

18. Ces considérations préalables ont été faites pour 
ceux qui désirent savoir; peut-être ne sont-elles pas sans 
utilité. Et tout ce que tel ou tel apportera d'autre pour la 
journée présente sera pour nous aussi une aubaine. Cepen
dant nous devons mettre un terme à cette réunion, car ce 

4· Allusion à la dispersion des juifs (diaspora), interprétée communé
ment, depuis l'époque des Apologistes, comme une punition pour la 
condamnation à mort du Christ (cf. JUSTIN, Dia/. r xo, PG 6, 72.9; Apol. 
1, 47, PG 6, 400; EUSÈBE, Hist. eccl. IV, 6, 3 [Ariston de Pella]; 
TERTULLIEN, Apologeticum 2.1, j, CSEL 69, p. 54). 

5. Allusion à la persécution déclenchée contre les juifs par Antio
chus IV; elle dura de 167 à r64 av. J.-C. P.G. 

6. Les deux passages auxquels il est fait allusion (II Esdras 9, 7 et 
r 1, 8 dans la Septante) correspondent dans l'hébreu à Esdras 9, 7 et 
Néhémie r, 8, et dans la Vulgate à I Esdras 9, 7 et II Esdras 1, 8. P.G. 
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discours est suffisant; mais la fête, il n'y faut jamais mettre 
fin. Il faut la célébrer maintenant en y associant le corps, et 
un peu plus tard ce sera d'une manière entièrement 
spirituelle, là où nous connaîtrons les raisons de tout cela 
d'une manière plus pure et plus claire, dans le V er be 
lui-même notre Dieu et notre Seigneur Jésus-Christ, dans 
la vraie fête et la joie des élus. Avec lui, gloire et honneur 
au Père avec le Saint-Esprit maintenant et dans les siècles. 
Amen. 



NOTE ADDITIONNELLE 

Les noms servant à désigner le baptême dans le Discours 40 

Grégoire désigne le baptême non seulement par son nom, mais 
encore par toute une série de synonymes : &:yoc66v, le bien; &.vocyé'IIV)')tnç, 
la régénération, la nouvelle naissance; &:v&1tXa.cnç, &:.voc7tÀoccr~-t-6<;, le remo
delage; 8Wpov, le don; ~x.rc).ucr~ç, l'ablution; t)J..ocfLq,~ç, l'illumination; 
eùe:pye:ala, le bienfait; m€1ocp6'0j<;, la pureté; xaO&:pcrwv, x&:.Eio:pcr~ç, la 
purification; Àou-rp6v, le bain; crcppocylç, le sceau; Te:Àe:~6TI}ç, la perfection; 
nÀe(wcrtç, le perfectionnement, l'achèvement, l'initiation; cpW·ncrf.loc, 
cpw·ncrfL6ç, l'illumination; x.ocpocx-rljp, le caractère; x.&:pLç, x.&:pta(.Loc, la 
grâce; xplcru;, l'onction. 

Cette ingéniosité verbale n'est pas seulement un héritage de la 
formation sophistique de l'auteur; elle est plus encore le témoignage de 
l'enthousiasme du croyant devant la magnificence divine, dont il 
s'efforce d'expliciter les aspects. Il le déclare d'ailleurs lui~même au 
chap. 4 de ce Discours 40. P.G. 
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*39> 14 4J 40, JJ 2 38, 14 * 3. 2.1 39> 2 

20 38, 17 44 40, 33 7 38, 14 3. 2 9 39> 1 5 

*2, 21 38, 18 5 4-5 5 38, 16 8 39> 9 *3, 2 9 40, !8 

22 38, 18 *9· 1 38, r6; 41, II 9 39> 9 J4 38, 1 5 

28 39· 14 16 41, 4 *t9, 41 38, 15 *4, 6 38, 1 5 

J8 39> 14 17 41, 4 *t9, 45 38, 18 7 38, 15i40, 27 

46 38, 18 29 40, 6 47 38, 18 14 40, 27 

*3. 3 39> 14 *ro, 17 38, 16 zo, 2.5 40, 19 *5 > 3-7 40, JJ 

J, 4 39· 1 5 10, 18 40, I6 *22, II S. 40, 30 8-9 4°> JJ 

*3, 9 39> 1 5 *II, 4 40, 4 22,44 38, 1 5 *5, 14 4°> 33 

3, r6 38, 14; 39· 17 24 40, 3 5 *22, 47-48 38, !6 !8 38, 1 5 

*3, 16 39> 1 5 Il, 25 40, 3 5 57 39> 18 5 ,J 5 39· 15 
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*5) 3 5 38, 14 14, z.6 41 ,-9 4 4I, 15; 41, r6 36 39t 12 

36 38, I 5 *14, z6 41, 5 z, 5 4I, I7 (bis) 1 z, I 40, 40 
37 38, I 5 14, 3 1 40, 25 6 4I> I5 (bis) zo 40, 36 

*6, 9 41, 4 I 5, z6 
4

1
• 9 *z, r 3 4I, I 5 *q,IZ 38, Zj 39' 2 

II 41, 4 *q, z.6 4I, 5 2, 9-1 I 4I> I7 I ), 13 38, 5; 40, 37 
IJ 41, 4 *r6, 7 41, 5 *4, 32 41, I6 I4 40, 25 
I9 38, I6 8 41, II 8, j6 40, z.6 1 Corinthiens 
Z] 38, I J I J 41, I 3 *9, 1-I 8 39> 9 *r, 23 38, z (bis) 
JJ 40, 10 r6, 14 41, 9 J s. 41, 14 

J8 6, J 5 39> I7 *r6, 14 41, 13 40, 6 
z, 7 39• IOj 40, 

J-9 * 3. 2 38, 6 *6,40 38, I 5 *r8, z 38, I6 I8 40, 6 
l2j 41, 

56 39> I7 I7 39> I8 12-13 39> I9 
q, 2 41, 9 3, r6 41, 9 (bis) 6z 38, 2 zz 38, I8 

4 41 , 9 
4

1
• 9 6, 6j 41 , 9 Z5 39> I8 *17, 3 I 38, I 5 

I7 

* 5' I 39> I8 8, 12 38, I 3 j 39> z Z7 39> I8 
6, 1 1 *8, 48 38, I 5 *r9, 1 38, I8 41, 9 

z 38, I 8 (ter) Romains *6, 1 I 41, 9 
49 41, I 3 6, r6 41> 9 54 41, 13 5 38, I8 *r, 23-24 39> 7 

38, 18 j I6 39> I 5 Z5 38, I 3 
I9 41, 9 

59 41, 5 *7, 5 40, I8 I7 38, I6 39> 6 9.4 40, 24 I, 27 
6 40, I8 

10, 1 I 38, I4 19, 22 40, 44 *3, 2 3 39> 6 8, 6 39> IZ 
*x r, 25 38, I J z8 38, I 5 *4, 24 38, I 5 ro, r-z 39> I7 
II, 3 5 38, I 5 *r9, 29 38, I8 4. 25 38, I 5 

39· 41-42 38, I6 *5, x6 
I7 

*r r, 39 40, JJ 
*z.o, 3-4 39· IJ 4 39· I7 

II, 43 40, JJ 40, 25 I8 39> IJ 38, 38, I 5 1 1' 2 3 I 5 
*r r, 43-44 38, I6 I7 5. 20 38, 4 41, r6 zz 41, II 6,4 38, 4i *40, 

12, 4 
II, 44 40, JJ 

40, j8 9 II 41, 9 (bis) 
I2, 35 40, 24 Z7 *6,4 38, 1 8; 40, 4 *12,33 40, 40 

*I), 4 38, I4 
*zr, 15-17 39> I8 

ZJ 39> 6 *13, rz 38, 7 
5 4°> 39 Actes 8, I 5 41, 9 14, 21 4I, 15 
6-8 39> I 5 *I, 9 38, I 5 I7 4°, 9 zz 4I, I 5 
IO 40, 39 II 38, I6 *8, 17 38, I8 *15, 20 40, 2 

14, 16 41, 12 1, 13 41, IZ 8, 29 40, 2 zz 38, 4 
*14, 16 41, 5 ; 41, IJ *2, 1 41, IZ 9,) 41, 8 ZJ 40, 2 

(bis) z, J 40, )8; 41, IZ *9, B 41t 7 45 39> z; 39> IJ; 
I6-I7 41, 1 1 (bis) *1o, 2 39> IO 39· 1 5 i 4I, 4 

14, 17 40, 43i 41, 9 *2, 3 41, 10; 41, II ; IZ 38, I 3 47 38, I (bis) 
*14, 23 40, 31 41, IZ (bis) I 1, )3 41, 5 5 J 40, 29 
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II Corinthiens Philippiens Tite Jacques 
2, 7-8 39· 18 

*3, 6 38, 2 (bis) 
3. 17 4'· 9 (bis) 

*4, 4 38, 13 
5' 17 38, 2 
6, 2 40, 13 

16 
4

1
• 9 

19 4'· 9 

2, 7 38, 13; 40, 27 *2, 14 38, 14 2, 10 40, 45 

l 5 39· 20 Hébreux *2, 19 38, l 5 

*2, 1 ~ 40, 5 *1, 2 39· 12 1 Pierre 
*2, 15-16 40· 37 3 38, 13 *2, 2 38, 12 

3· 14 40, 39 *2, 10 38, !6 9 40, 4 
*3. 19 4°· 39 *4, 15 38, 13 2, 23 38, 15 
*3, 21 39· 9 5, 2 39· !8 3, 21 40· 3 

7, 3 38, 2 (bis) *3. 21 40, 3 
8, 9 38, q; 4°· 34 Colossiens *8, 1-2 38, !6 II Pierre 

*8, 9 38, 13 
*1 1, 2 40, 18 

14 40, 16 
*u, 2-4 39· 18 

Gala tes 

*9, 13 39· 3 ; 40· Il *2, 22 39· 14 1, 15 39· 15 (bis) 
*1, 1 ~ 38, 13 

9· 14 39· 8 
1 Jean 

1, 18 40, 2 
*9· 19 40· Il 

* 1, 1 38, l; 40· 38 
*2, 9 38, 13 *ra, 4 40· Il Apocalypse 

12 38, 18; 4°, 4; 14 4'• 14 *1, 7 40· 45 
1, 10 40, 42 

*2, 19 38, 4; 38, 18 
4°, 9 *u, 6 38, 13 1, 17 38, l 

14 38, !6 1 3, 8 38, 2 2, 8 38, l 

2, 20 38, 15 
21 38, 14 

2, 19 40, 39 
*3, 1 38, !8 

3. 27 40, 10; 40, 31 
*3. 27 40, 25 

3, 5 39· 9 
*3. 5 40, 40 

6, 10 40, 45 

Éphésiens 
*2, 6 38, 4; 38, 18; 

1 Thessaloniciens 

*4, 16 38, 2 

4°· 9 
*3, 16 39· 7 
*4, 22-24 38, 4 

5, 2 38, 15 

1 Timothée 

*1, 19 4°, 44 
*5. 14 39· !8 

* ~, 5 39· 19 
8 39, 2 

5, 21 40, 44 
6, lI 40, x6 

5. 14 40, 13 
*5, 23-27 40, 18 II Timothée 

* 5, 2 5 38, 15 1, I4 40, 41 
*6, 14 40, 40 *2, 5 4'· 8 

6, 15 40, 39 Il 38, 18 
!6 40, 16 

*6, 16 4°, 9 
12 38, !8 

4, 8 40, 23 

1 
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INDEX DES MOTS GRECS 

On a relevé dans cet Index les noms propres, les mots qui 
intéressent la théologie et l'histoire des idées. 

Les chiffres gras renvoient au discours, les autres chiffres 
indiquent le chapitre et la ligne. Les divers chapitres d'un même 
discours sont séparés par un point-virgule. 

'AOpcx6:tJ. 41, 4, 3; I 2, 28. 

&.ycx66v (-rO) 40, 24, 35; 25, 20; 
z6, 6. 

&yct66,~ç (la bonté de Dieu) 
38, 9, I, 4· 

&yctMlcta•ç (appliqué au ciel) 
41, 18, 10. 

&ycx(J.OÇ 40, 26, 1 5. 
&.yye:À~x6ç 40, 26, 1 5. 
&yye:ÀOÇ 38, Il, 14; 17, 16. 40, 

5. 10. 

"AyyoÀoç (1'-oy&À~ç ~ouÀ~ç -) 
38, 2, 14. 

&:yÉV1)'TOÇ 41, 12., 29. 
&:ye:vv1)cr(cx 39, 12., 17. 41, 9, 24. 

- n'est pas le nom de la 
nature divine 39, 12, 2 3. 

"Ay~oc -rWv &.y(wv (-rà) 38, 8, 20. 

40, 16, 25. 
&y.&~"' 40, J9, 6. 
&.y~occr~J-6ç 38, 8, 22. 

&:ypoî.'xoç (dit ironiquement de 
lui-même) 38, 6, 14· 

'AMI" 38, 4, 5; r6, 19. 39, z, 8, 

12 j 12, 24, 26 j 1 3, 2 5 j 1 5, 3 j 
16, 3· 41, 4, 8. 

'AMI" (6 vkoç) 39, 13, z6. 41, 4, 
7· 

&:6ocva-r(~w 38, q, 37· 
&:6&.va-roç 38, 8, 6. 
&.6e:tcx 40, 4 5, 12. 

AtyUn:-rwç 41, 17, 3· 
Atyun:-roç 38, 2, 2; 18, 6 (bis). 

40,40, 5.41, 5, II (bis); 17, 
8. 

Al6Lw~ 4o, 27, 15. 
alps-r~x6ç 38, 2, 21. 

cxl-r(cx 40, 43, 8. (~ n:pWTI)-) 41, 
9, l 3· 

oclxfJ.cxÀwcrLcx 41, 17, 7, 15· 
alWv 38, 8, 7, 10. 

AlWve:ç (of) 41, 2, 9· 
cxlWvwç 38, 8, 7. 
&:xo~ 40, 3 8, 9· 
&Àoyoç 38, 17, 8. 
&1'-&P"~i'-"' 38, IJ, 2. 39, r8, Ij. 

40, 32, 2, 12. 

Ô:!J.OCpT!IX 38, 1, 6; 4, IOj 12, 28j 
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q, 2.2; 14, q, z6; 16, 4, 14. 
39, II; 13, 6; 20, 4i 40, 4, 
IIi 7, 2.1; 9, 3i II, jj 19, 7; 
25,9; 27,7i ;z, S,zo; ;;,z; 
34, 29; 39, 5; 45, z8. 

'AfJ.Wc; 41, 14, 18. 
&!J.7teÀ&l'o~ 40, 20, 4, r;; z 1, 

7. 13· 
&vocÔ&ÀÀoo 40, z;, 6. 
'Av&ôamç (l'Ascension) 41, 

1 1' 14. 

&.vcxyévv1jcnc; 39, z, 6. 40, 8, 19; 
44. 25. 41, 14, 8. 

&vocywy~ 39, z, r8. 
&v(btÀcxcru;; 38, 4, 17. 39, z, 7· 

40, 2, IOj 8, 20, 

&vocnÀ&noo 40, 7, 9· 
&\locpxoc; 39, 12, xx, 1 3. 
&:v&.cr-rocmc; 40, ;o, 15. ('t'eÀeu-

'~(~ x~! XO<V~) 40, 33, 29. 

'A\16:cr-roccrtc; (la Résurrection) 
41, II, 14. 

'Av8péocc; 41, 14, 2.2.. 

&vécr't'toc; (dit ironiquement de 
lui-même) 38, 6, 16; 

&v6pümoc; ( 0 èvTOç - ) 39, 7, 2 1. 

"Avwx 39, 14, 6. 40, 17, r8. 
'Av·doxoc; 41, 17, 1 x. 
&vwÀe6poç 38, 8, 6. 
&7te.p(~ (attribut de la divinité) 

38, 7> Z4. 
&7te.poç (dit de la divinité) 38, 

7, z;; 8, 1, z, 5· 
"Ame; 39, 5, 18. 
&:noypoc<p~ 38, 1 7, 3. 
0C7tOXOC't'&_O''t'OCmÇ 40, 8, 20. 41, 

11, 16. 
&:1ro~éw 40, 22, 26. 

&:7t6pp1)'t'OÇ ('t'& 't'oü· f.LUO'TY)p(ou 
OÔX &:7t6pp1)'t'IX} 40, 4 5, 48. 

&:7toO''t'IX't'LXIXt (Ou\IIÏ:f.Lr;;~ç) 38, 9, 
17. 

&1rocr-rÉÀÀ<ù (les «missions» di-
vines) 38, 15, 1. 

'A7t6crTOÀOÇ (o) 41, 8, 19. 
"Ap~<jl 4I, 17, 3· 
'' Apr;;~oç 39, 1 1, 24. 
&pe't'~ (-rtl E:1r-rtl 7t\lsUp.oc-roc -r1jç - ) 

39, IO, 8. 
li.pToç (le pain eucharistique) 

40, 31, 17. 
&px&yyeÀoç 38, 17, 17. 
&px~ 40, 43, 3 (bis). 
&créôstoc 41, 7, 5. 
'Acr-r&:pTI) 40, 42, 17. 
&crcpp&:ytcr-roç 40, 23, 20; 28, 5· 
0:-rÉÀE.:O''t"OÇ 40, 28, 6. 
ocô-re~oUcrto\1 ('t'à) 38, 12, 2, 8. 
&cp~ 40, 3 8, 2 I. 

'A<ppo8(TIJ 39, 4, 19. 

BocôuÀW\1 41, 17, 8. 
~oc7t-rl~op.oct (être submergé, se 

noyer) 40, II, 1 r. 
~IX7t"t"(~w 39, 14, 12, 1 3. 40, 2 3, 

2 5 ; 2 5, 21; 26, ro, r 8; 27, 4; 
4Z, lj; 4), 9· (le baptême 
des enfants) 40, z9, 1 s. (les 
différentes sortes de bap
tême) 39, 17, ) . 

~&:7t-rtcrp.oc 40, 7, 19; 8, 11; 9, 5, 
17j 10, I, 33i 14, IOj 16, 14j 
20, 2j 22, 3 (bis), 22j 23, 
25, 26, 28, 29; 26, 34; 28, 2; 
29, 3, 6, II, 2Ij 30, 19; 31, 
3 (bis); 32, IJ, I4j 35, 4i 

1 
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43, II; 44, 9· (cérémonies 
du baptême) 40, 46, z. 

~oc7t-rtcr-rl)ç 40, 2 5, 30; 26, 

13 > 3 3 · 
B1X7t"t"LO''T~Ç 39. 15' 19· 
~ocatÀr;;(oc ( ~ - -r&\1 oôpoc...,&...,) 40, 

2.2, 5; 45. 42. 
~IXO'LÀLX6\I ("t"à) 41, 12., 14. 
~cm(ÀLO'O'IX 40, 2. 7, 1 5 · 
BecreÀe~À 41, q, 5· 
B~6Àdf' 38, 17, 6. 40, 6, 16. 
~~f'" 40, 46, z. 
~oüç (le bœuf de la crèche) 38, 

q, 8. 

y&:p.oç 40, 18, 13, 14, 15. 
re\IÉ6ÀLIX (-rtl) 38, 3, 10, 
Y€\11)'C6ç 41, 12, 29. 
yéwoc 38, I 8, 1. 

yÉW'Y)O'LÇ 38, 3, 4i 17, 4, 5· 39, 
12, 18. 41, 5, 8. 40, 2, 1 j 29, 
7· (~ 7tpWTIJ-) 40, 4z, 16. (la 
génération du Verbe) 40, 
4z, 1. (le fait que le Fils est 
engendré) 41, 9, 25. (n'est 
pas le nom de la nature 
divine) 39, 1z, z3. 

yew1j"t"&ç 39, 1 2, 1 5 . 
yeümç 40, 3 8, 21. (le goût du 

fruit défendu) 38, 4, 1 1; 18, 
17. (mxptl-) 38, 12., 2.2. 39, 
13. 6. 

yÀwcrcr~ 40, 38, 9· (les langues 
de feu) 41, ra, 3; 11, 19; 12, 
6. (le don des langues à la 
Pentecôte) 41, x 5, 1 s. 

yÀwcrcrocÀy& 38, 2, 2.0. 
yv&cru; 38, 12, ro. 

roÀt&O 4o, 17, 3· 
yp&f'f'~ 41, 1, 7· (la lettre 

opposée à l'esprit) 38, z, j. 

rpoccp~ 40, 10, 20j 29, 23. 

LlocôŒ 38, 17, 2, 20. 39, ro, 18; 
18, 22.. 40, J5, 8; 24, 7i 25, 
10j 36, IIj 37, 9i 39, 22. 41, 
3, 5; 13, 8; 14, 18; x6, 10. 

OoctfLW"' 38, 6, 4; 15, 19, 20. 39, 
7. 2. 

Llocvt~À 39, 14, 33· 41, 14, 20. 
OtL7t\IO\' 40, 30, q, 14· 
~eÀ<ptx6ç ( Tp(7touç) 39, ) , ) . 
6.tcr7t6-r1JÇ 38, 4, r 5 . 40, 7, 7; 9, 

8, I4j 21, Ilj 3}, 35· 
8euTtp~ (x&e~pcrtç) 40, 16, z. 

~~f'~'~P 39, 4, 9· 
8t&6oÀOÇ 38, 1Z, 18. 39, 13, j. 

40, 36, z6. 
8L~(pEcrLÇ (terme théologique) 

39, 1 x, 22, 24. (la division 
des langues pendant la 
construction de la tour de 
Babel) 41, 16, 1. 

8t~<pw (terme théologique) 38, 
15, 16. 39, II, 18. 

8t&crTIJf'~ 38, 8, 1 1. 

.0.L6vuaoç 39, 4, 1 4· 
8mÀoÜç (à propos du Christ) 

38, q, 1. 
86~~ 39, 9, 3· (0eoü) 39, 13, 3· 
8p~xf'~ (la drachme perdue) 

38, 14, 14, 16. 
0U\IIÏ:fJ.€LÇ ( &:7t06"t"IX't'LXIX(} 38, 

9· 1 7· 
OUvocp.tç (les puissances angéli

ques) 38, 9, 5· 41, 1 r, 2. 
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3ucr6owp~"oç (dit de la divinité) 
38, 7. 23· 

Ôo>3wvoc[oc (3puç) 39, l, 4· 
Owpe&: 40, 21, 8; 23, 6, 14; 

27, 22. 
OWpov 40, 4, 7; 12, I2j 18, x6, 

17; 2I, 17. 

é63oft.Xç (~) : le chiffre 7 est en 
honneur dans l'Écriture 41, 
2, ~ et la suite jusqu'à la fin 
du chap. 4· 

'E~patoç 41, 2, 5; 4, 3 8. 
È:yxpœr~ç 40, 26, 1 5. 
e::lxWv38, ~. ro; 11, 12; q, r8, 

19, 36, 3 7; 14, 14. 39. 7. 13; 
13, 5· 40, 10, 31; 14, 2o; )2, 

2j 34. 2. 
'Ex&:-rlJ 39, 5, 3 · 
êxa-r6v-ro::pxoç 39, 9, 12, 1 ~. 
'ExxÀl)crLa 40, 20, 13; 26, 22. 
hnÀeov&:~w 38, 4, ro. 
È:xnope::Uof!O::L (la «procession» 

du Saint-Esprit) 39, 12, 20. 
hnope::u-rWç 39, 12, 16. 
~l;ocpxoç 39, 14, z. 
hqmpoç ( -rœ 't'OÜ f.lUO"'t'l)plou 

ltx<popoc) 40, 45, 47· 
'EÀo::fLhlJç 41, 17, 2. 
'EÀe:ucr(ç 39, 4, I 3. 
'EÀLO"cro::toç 41, 4, 20; 13, 7· 
~ÀÀOCft<)nç 38, 9, Il· 39, 8, 

16 (bis); 41, II, J· 
''EÀÀl)v 38, 2, 20. 39, 3, 4; 4, 2; 

5. q; 7. I. 41, 1, 9· 
éÀÀ~va;w 38, 8, r 9· 
éf.l1t\IE:UO"LÇ41, II, 18. 
È:!J.<pUo"t'j!J.!X 41, I t, 18. 

€v8u!J.o:: 40, 4, 8. 
È:ve::py& (action de l'Esprit

Saint) 41, 11, x. 
ÈwÔ~floc (la pensée divine) 38, 

9· j. 

È:vvo& (appliqué à la pensée 
divine) 38, 9, 4; 10, 4· 

È:V't'OÀ~ 39, 8, 13, 14. 
ËVWO"LÇ 39, 11, 22. 
'EvWx 41, 4, 2. 
È:~ay6pe:ucrtç 40, 9, 12. 
È:~ayope::Uw 40, 27, 7· 
€~!XÀ!J.!X 40, 5, 9· 
È:~opxLcr!J.6ç 40, 27, 12. 
!op't'ci~w 41, r, 2, 6, 8, 13. 
éop't'~ 41, 1, 1. (désignant ici le 

ciel) 41, r8, 9· 
ènav6p6wmç 40, 7, I 3. 
È:n(yetoç 38, I, 5. 
èntyvwcrtç 38, 2, 4· 39, 10, 4· 
È:n(axonoç 40, 26, 10. 
È:noup&:vtoç 38, 1, 5. 
En-rtl (-rœ - -r~ç xax(aç nve::U-

!J.!X-ra) 39, 10, 7· 
"Ecrûpaç 41, 17, 18. 
Eüa 39, 12, 26. 
EUayyéÀtov 39, 1 8, 3 6. 40, 29, 

25; 39. 14. 41, 14, 38. 
où3ox[oc (le bon plaisir du Père) 

38, ~~. 4. 9· 
e::Ucr€6eta 41, ~. zr. 
€o:pe::mç 40, 22, 2. 
Ewcro:p6poç 38, 9, 1 5. 

Zaxxatoç 39, 9, 18. 40, 3 1, 21. 
Ze::üç 39. 4. I. 
Zopo6&0û 41, 3, I5. 
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~ye:!J.OVLx6v (-rà) 38, 7, 13. 40, 
3], 2. 41, 1 I, 8. 

•HÀ(aç 39, 15, 29. 40, 6, 13; 34, 
14. 41, 4. 13; q, 7· 

"HÀtoç (symbole du Christ) 39, 
I j, 7· 

~nap 40, 40, 1 8. 
'HpW31Jç 38, r8, 2, 13·39, 15, 

16. 41, ~. ro. 
'Hcra(aç 38, 17, 9· 40, q, 24; 

27, 2.3. 41, 3, 4· 

0éiov ( "è) 40, zz, 1. 

6oo[ (les dieux; dans le poly
théisme) 38, 8, 16. 39, 4, 8; 
5, z; 7, 21. (appliqué aux 
chrétiens) 38, 7, 20. Ô!J.Wvu
flO\ (d'après les ariens) 39, 
IZ, 2.4 

6e:ox&n1JÀOç 38, 18, 10. 
6ooÀoy[oc 38, 8, IJ. 
6e:o~J.&xoç 38, r 2, 1 2. 
6e6ç 39, 4, 3, 16. 40, 42, I9. 
0o6ç38, 2, r8; J, 3;4,2 (bis); 

6, 18; 7, 1, zo; 8, 4, 12, 14; 
9, I2 (bis); II, 12, 2.3, 25; 
12, 24, 27, 30j q, 14, 25; 
14, 5, 22; 1~, 4, 12, 22; 16, 
I5 j 17, 15 j 18, 13, 19, 23. 
39, 2, q; 6, 5; 7, 2, 13, 18; 
8, 3, ~j 9, ~' 6; IO, 19j II, 
4 (bis), 6, I 1, 12, 2j j 12, I, 
27; 13, 3, 4 (bis), 6, 7, 8, 12, 
I9, 25; 16, 8; 17, q, 14; 20, 
8. 40, 3, 6, IOj ~' I, 17j 7, I, 
4j 8, IO, 1~, 16j 10, 3, 3lj 
12, 1; 14, q, 14; 15, 2o; r6, 
20; 17, 2, 19, 2.1, 24; 19, 8; 

22, 4, 10j 2~, 36, 37i 26, 
19; 29, 2, 3i 30, 10j 33, 
1~ (bis); 34. 2.2., 34i 36, ], 
13; 37, 3i 38, 10, 14j 40, 8, 
16, 17, 25;41, 13, l~j42, I, 
2, IOj 45, 6, J5, 21, 25, 26, 
30, 3], 39, 40, 43· 41, 1, I2.j 
2, 12., 30j 3, I7j 4, ]j 8, 
2j II, 2., 3, 6; 12, 10, lj, 

19, 21, 23j 14, 35i 18, 8. 
(appliqué au Saint-Esprit) 
39, q, 21. (ceux qui croient 
que l'Esprit-Saint est Dieu) 
41, 6, 4· (ceux qui appellent 
l'Esprit-Saint Dieu) 41,6, 5· 

6e6't'l)Ç 38, 10, 11 j 13, 30, )2 j 
14, 2j I 5, 16, I9, 2.4. 39, 16, 
~· 40, 4~, II, 13. 

8e:6't'l)Ç 41, 8, 1. 
0eoo:p&:vta (-r<X) 38, 3, 1, 10. 
6EW (diviniser) 38, 1 r, 24; 13, 

27 (bis). 40, 42, r6. 41, 9, 8. 
6e::wpla 38, 9, 2j 12, 14, 15. 39, 

8, 9, 10. 40, 37, 14 (et s.); 
41, 22. 

6<wcrLç 39, r6, 8. 
01)6atoç 39, 4, 1 7. 
0p~xe::ç 39, 5, II. 
6p~crxoûw 39, j, 1 1. 

ew!J.ii.Ç 40, 38, 23. 

l8~6't'l)ç («propriété» constitu
tive de chaque Personne 
dans la Trinité) 39, I 1, 14; 
12, 6, 21, 22. 40, 41, 15. 

'Iepe~J.laç 39, 10, 18. 
'IEptxoUnwç 41, 4, 12.. 

lepoupyi:IX 41, 14, 3 8. 
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•JspocroÀu!J.('TI)c; 40, z6, 1 1. 

'le:poucrocÀ-f)fL 41, 17, 1. 

'JYjcrOUç 38, 16, z; 18, 26. 39, I, 
1;9, 7, t8; 14, z8; 15,6, t8, 
29; 16, I, 14j I7, I2j 18, 10, 
2.5; 20, 15· 41, 4. 29i ,, 
Il; 12., 19j x;, 14j t8, 9· 
Xptcr't'6c; ;8, z, 19. 39, 12., z. 
41, 4, 7· '0 Nocu~ (c.-à-d. 
Josué) 41, 4, r 1. 

'lop8&.vl)c; ;8, t6, z.; 39, 15, 4· 
1ou8oct~w 38, 8, I8. 
'lou8o:'roc; 38, z, 19; q, t8, zo. 

41, I, 6; 17, 2, 5· 

''"'' 39. j, I7. 
'lcr!J.OC~À 40, 24, 24. 
'lapoc-f)À ;8, z, 2.. 39, 9, z. 40, 

q, 4i 39. 2.1 j 40, 4· 41, 14, 
I6. 

'lw&vv~ç (Jean-Baptiste) 38, 2, 

14j 17, 2.. 39, 14, IO, t6, 29i 
15. 34i 17, 9· 40, 27, 8. 

'lwocvv~ç (l'Apôtre) 40, 2), I7· 
'Iw6uÀoc<oç (o) 41, 2, 26. 
'Iw~À 41, 13, 9· 

xoc6oc(pw 38, 6, I6; 7, I8 (bis); 
r6, I. 40, 38, zt; 39, z. (bis), 
I9· 

xoc6ocp6v (To) 39, 9, 1. 
x6:6œpmc; ;s, x6, z, 4· 39, 8, 14, 

16.40, 7, Zlj 8, 3i t6, 2j 17, 
9, t 5 ; 18, 1 (ocÜ't'ox&.6ocpmc;); 
19, 14, zz; z6, x6; 29, 
4 (bis), 33· 9; 34. 3; 3), 9; 
40, 2, 41, II, t6; !2, 7· 
8e:u't'époc 40, 8, z6. 

xo:tvo't'O(LW (1tepl. 't'à: Ov6(LOC't'oc) 

39, I 2, I 6. (à propos de 
l'Incarnation) 39, q, 8. 

Koc!crocp 39, 9, I6. 40, 19, 5, 6. 
xocxo8o~(oc 38, I6, 9· 
xocx6v ("t'à) 40, 45, I7. 
Kocv8&x"f)Ç 40, 26, 5. 
Koc1t1toc86x"f)c; 41, I7, 4· 
xocp8(oc 40, 3 9, 21. 
xocp7tocpopoU(Levov ('t'à) 40, 25, 

28. 
KocaTocÀ(oc 39, j, 6. 
XOC't'OCÔOC1t't't0'1"~Ç 40, 44, 24. 
XOC't'OCXÀUO'(L6Ç 40, 7, 20. 
XOC't'OC't'é(LVW 39, II, 26. 
XIX't'IX't'O(L~ 40, 42, 3 • 
XOC"t'"fJXOU(Levoç 40, 16, 23. 
KeÀe6ç 39, 4, IO. 

xevW 38, I3, 32-33. 
xecpocÀ~ 40, 39, I, 2, 3· 
X"f)pUcrcrw 40, 26, 17. 
x•6wT6ç (l'arche d'alliance) 38, 

1 7. 3· 
XOtÀ(oc 40, 39, I6. 
xotvwv(oc (0eoü 7tpàc; &.v6pW-

7touç) 41, 12, 23. 
xotvwvW (la communion eu

charistique) 40, 3 I, I8. 
x6Àoccrtc; 40, 24, 32· (~ Èxerae-) 

40, 27, 9· 
XOÀUf'6~6poc 40, 3 3, I 4· 
K6ptv6oç 39, 18, 29. 
KopUôocvnç 39, 4, 6. 
Koup~nç 39, 4, 2. 

X60'(LOÇ 38, I O, 9 j I I, I3. 
(vo~Toç-) 38, 10,2. (uÀ•xoç-) 
38, IO, 4· 

xp&f'oc (le mélange dont est 
formé l'homme) 38, 5, 21. 
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xp.iatc; 38, q, 28. 
Kp~ç 39, 4, L 41 , J7, 3· 
xpt-r~pwv 40, 9, 6. 
xpt-r~c; 40, 23, 20. (le Christ 

juge) 38, 2, 23. (qnMv8pw-
7tOÇ -) 40, I9, 24. 

x"t'lcrtç (la création du Verbe, 
d'après les ariens) 40, 42, 2, 

5. 7· 
xT(<rf'OC (appliqué à l'Esprit

Saint) 41, 6, 1. 
KUpwç 38, I, 3; 2, 15; I4, 20; 

18, 26. 39, 12, 2j 20, 15. 40, 
25, II, I2.j 27, 39i 32, 22j 
34, 18, 2Ij 36,9, 27j 38, IOj 

39, II, 20j 40, 9i 46, 34· 41, 
3, 5i 4, 7i II, 26; 18, 
8. (désignant Dieu dans 
l'A.T.) 41, q, 2, 4; 14, 3; 
I5, 6; 16, II. 

A&~ocpoç 40, 31, 15; 3 3, 22. 41, 
I 2, 28. 

Aocxwvtx.6c; 39, 4, 22. 
A&f.tex 41, 3, 12. 
ÀOCf'7t&ç 40, 46, j' 7· 
ÀOCf'7tpOT~Ç 39, I, j. (appliqué 

aux êtres célestes) 38, 9, 7· 
(-IJ "P"'T~ -) 38, 9· 7· 
(- 0eoü) 38, II, 25. 

ÀIX(L7tpocpopioc 40, 46, 27. 
Mpuy~ 40, 38, 21. 
Àeyéwv (6) 40, 35, IO. 

).(av adverbe fréquent chez 
Grégoire (au sens de 
«très») 38, 7, 9· 39, 2, 1. 40, 
18, 3o; 33, 12. («trop}}) 38, 
IO, 15· 40, 19, 21. 

At6uç 41, I7, 3· 
Àoytx.6ç 40, 40, 2 1. 
Àoy(cr-r"f)c; 38, I4, 2. 

Myoç (parole) 38, 6, 6; I3, 3· 
39, II, 1. 40, 5, 2j Io, llj 

18, 3i 19, 29i 20, I9i 2I, I6; 

36, l9i 37. 19i 38, 29i 39· 
Ilj40, I5i44, 1.41, I, 3i 5, 
26; 14, 21. (langage) 41, 8, 
I3; 15, 2. (discours) 38, 6, 
II, I8j 7, 20j 10, 3, 19; I8, 
15. 39, 2, 19. 40, I, 8, 9• 12j 
3 3' 1 ; 44. 5. 41, 2, 2, 3; 6, 
13; 10, 1; r8, 5· (récit) 38, 
II, I3. 39, j, IZ. (sujet) 39, 
15, F· (terme, notion) 39, 
1 r, 17. (pensée, avis) 41, I, 
I9· (avis) 41, 9, 26. (point 
de vue) 40, 28, I9· (texte, 
passage) 41, I j, 8. (raison) 
38, 3. 5. 6. 40, 5, t6; 28, 6, 
16; 29, II, 29; 45, 36. 41, 2, 
to; 4, 37· (raison, principe) 
41, 5, 22. (raisonnement) 
40,3 I, 1. (raisonnement, dé
monstration) 41, 5, 6. (ex
plication) 38, I3, I9· 41, 
2, 17. (raison, explication) 
41, I8, 7· (compte) 40, 
2, 8 (s .. ent. Ecr-rt: «il s'agit 
de ... ») 40, 20, IL 41, 10, 4· 

A6yoç (6) (le Verbe) 38, 2, I6; 
3, 5i 6, 5i 9> 6; II, 3i I4, 
19j 15, l2j I7, 8; I8, 13· 39, 
2, 19i 3, 13j 9> 22j IO, I, 2I, 
23j J5, 8, 23. 40, 3, 8j 10, 2j 

33, 3, 23; 34, r6, 23; 39· 17, 
20j 45, 21. 41, I, 3 j I2, 6; 
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14, z; 18, 8. (0 -re:x,v(TI)ç -) 
38, r r, 8. (Parole de Dieu, 
l'Écriture Sainte) 38, 17, 11. 

40, 2, I. 41, Il, 7· 
Aoux.<iç 41, 4, 9· 
Àou-rp6v 40, 4, 8, 14; li, I; 22, 

24; 23, I7i 25, 18; 2.8, I9i 
32, 1, I5 j 35, 8. 

À(:x,voç 38, 12, I7. 

M&yot 38, I7, I4. 39, 5, 7; I4, 
4· 40, 6, I7· 41, 5. 10. 

!J.IX61)'t'€6Cù 38, I4, 2.8. 
Mocvoccrcr~ç 39, 17, 22. 

M~vwé 39, 9, 4· 
M~p(~ (TI~pBévoç) 4o, 45, 24. 
Mocpxtwv 41, 2, 8. 
Moc-r6oci:oç 41, I4, 25. 
!J.d~wv (en quel sens le Père est 

dit <<plus grand») 40, 43, r. 
Me:Àx.tcre:S'éx. 38, 2, 7· 
Me:vO~crtot (-rp&yot) 39, 5, I8. 
Me:0'07CO't'IX!J.L't''I)Ç 41, 17, 3· 

MijOoç 41, 17, z. 
fL'fJ't'po7toÀ(TI)ç 40, z6, 1 1. 

MWp~ç 39· 5, I 4· 
ft(l;tç 38, I J, 27. 
f''a~vepw7t(~ 39, 19, 9· 
fLV~f'~ (0eoü) 39, r r, 4· 
fLOv~pxt~ (appliqué à Dieu) 38, 

8, 18. 40, 41-, 17· 
Movoyev~ç 41, 9, I3. 
fLUO''t'IXYWY6<; 38, 6, 4· 39, 2, 2. 

fLUO''t'IXywy& 39, 3' 3. 40, 3 o, I 2.. 

fLUO't'~ptOV 38, II, 23. 39, 1, 1, 
5· 40, 25, 34i 28, I3, I7j 38, 
15; 45, 47· 

tJ.UcrTIJç 38, 7, 4· 39. z., 2. 

Mwücr-ï}ç 38, 7, 4· 39; 9, 3; I7, 
5· 40, 7. 9i 45. 5· 41, 2, 5; 
Il, 22. 

Nocu&'t'o<; 39, I8, 8; 19, 3, 9· 
Né~ (la nouvelle alliance) 39, 

q, 3 I. 
NeThoç 39, 5, 20. 

véoç (li.v8pw7toç) 38, 4, 4· 
veücrtç 38, I 1, 24. 
ve:cpp6ç 40, 40, 1, 18. 
v~moç (le baptême des enfants) 

40, 28, 2. 
v'l)cr-re:Uw 40, 30, 9· 
Nwe:utn)<; 39, 17, 22. 

voe:p6ç 38, 10, 1 1. 

VO'f)'t'6Ç 38, 10, 1. 
v6f1.0<; 38, 12, 8, 9· 

~évoç (dit ironiquement de 
lui-même) 38, 6, IJ. 

~UÀov (-rO - -r-ï}ç yvOOcre:wç) 38, 
12, ro. 39, 7, 5· ('rijç ~w~ç) 
38, 12, 22. 39, 7, 4· (la 
croix) 38, I4, 10. 

olxovofLloc 38, 8, 14; I4, I7. 41, 
II, 17. (Bd~ -) 41, 5, 22. 

ÔÀox.ocU't'CùfJ.IX 40, 40, 2 I. 
ÔfJ.oÀoy(oc 40, 41, 5· 
O!J.ooUcrwç 40, 43, 9· 41, 12, 5, 

II. 

0tJ.OOUO't6'tï')Ç 40, 41, I6. 
ilvOfJ.IX ( IlaTpOç x.oct Yloü xoct 

ày(ou f1 ve:UfJ.IXTOÇ) 40, 4 5, I O. 

ovoç (l'âne de la crèche) 38, 17, 

9· 
opoç (le Sina'i) 38, 7, 5. 

INDEX DES MOTS GRECS 

Opoç 38, q, 19. 
'OpcpeUç 39, 5, 1 2. 

"Oatptç 39, 5, r 6. 
Ocrcppl)O'tç 40, 38, I6. 

OcrcpUç 40, 40, 1. 

oùcr(oc 39, 11, 17· 40, 42, 4; 43, 
9; 45, 17. 41, 9, 26 (bis); 
12, 10. (la substance divine) 
40, 4 1 • 9· 

Ocptç 38, 12, I 3. 
Ô<p8~Àft6Ç 40, 3 8, 4· 

TI&Boç (la Passion du Christ) 
41, II, I3. 

IlocÀocuX. (l'ancienne alliance) 
39, I5, JI. 

7t~À~t6ç ( li.v8pw7toç) 38, 4, 4· 
7CIXV~yuptÇ 41, I, 2 j 18, 5. 
7tet.:p&8etcroç 38, 12, 2; I7, 6. 39, 

16, 4· 
7t1Xp1XXIX't'IX6~X.'f) (~ X.IXÀ~ -) 40, 

41, 2. 

Ilocp&x.Àl)'t'O<; 41, 12, 1. 

7t1Xp1X7tÉ't'IXO'!J.IX 39, l3, I 6. 
7t&pet!J.L (mode de présence de 

l'Esprit-Saint dans le 
Christ) 41, 11, Io. 

7tet.:p6evloc 38, 13, 24. 39, 13, 20. 
40, I8, I, I2. 

Ilocp6évoç 38, 1, 7; q, 23. 40, 
45. 24. 41, 5. 8. 

TI&.pBoç 41, 17, 2. 

Il&crx.oc (-rO) 40, 24, I3i 30, 5, 
12. 

flet.:TÉpeç (ot) 41, II, 5· 
Iloc't'~p (ô) 38, 2, 14; 8, 14; I3, 

I8j 15, 4, 7· 39, 12, I, 
IO (bis), 12, q, 17, 20. 40, 

5. 8; 41, 4. q; 42, 4, 8; 43. 
I j 45, IO, 22. 41, 9, 2, 4, 20, 

24; I3, 15 (bis); 18, 10. 
IlocUÀoç 39, 6, 9i 9, 9i I7, 7i 

18, 29, 33· 40, 6, 20j 13. I8. 
41, 14. 27. 

7tet.:X,6·n')<; 40, 45, 37· 
TiéÀo<jl 39, 5 , r. 
7tÉVl)<; (dit ironiqument de lui

même) 38, 6, r 5. 
ne:VTI)XOO'-rlj 4o, 24, 14. 41, 2, 

25, 31; 4. 38; 5. I. 

7t€pt't'OfJ.~ 40, 28, 7• 
7teptw7t~ 41, 12, 25. 
flé-rpoç 39, 9, 6, 8; lj, 14j I8, 

24. 40, 25, 17· 41, 14, 22. 
"~Mç (le limon dont est tiré le 

corps de l'homme) 38, 5, 
21. 

IltÀ<i-roç 39, f5, I6. 40, 44, 12. 
7tÀ&atç 40, 7, 9· 
7tV<Üf'~ (l'esprit de l'homme) 

38, II, I8, 19. (voep6v -:les 
puissances angéliques) 38, 
9, 8. ( €7t-r& 7tve:U!J.a-ra : les 
sept esprits, selon Isaïe) 41, 
3, 3, 4; q, 4· (&x&Oocp-rov x.oct 
UÀtx6v) 39, Io, 3· 40, 35, 3· 
(1tov~p6v) 41, 14, Ij. (l'es
prit, opposé à la lettre) 38, 
2, 6. 

IlveUfMX 38, 9, 6; I 2, 26. 39, 1 5, 
5 j 17, 12 (bis). 40, 8, 3 j 10, 
7i 39, 23.41, 5, Ij9, 16, I8j 
II, I6j .q, 2, 3, 4, 6 (bis); 
14, 4, xo, 29; r6, 6. (~o -) 
38, 13, 24; 14, 2Ij x6, 5· 39, 
12, I9i 15, 21, 34; x6, 5, IIi 
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q, 8. 40, 2, 9; 10, 5 j 15, 4i 
17, 16; 24, 16; 26, 12; 34, 
22j40, llj42 1 5, I0j43, IO, 

II, 19; 44,201 21.41, I, I4j 
4, 33; 5, 7, 25, 26, 31; 7, xo; 
8, 3. I4 (bis), q, 35; 9· 14. 
25j 10, 2j II, 7, 9; 13, 11j 
14, 1, 14; q, 20. (le souffle 
de la bouche du Seigneur) 
41, 14, 3· fiv<Üf!.~ (&ywv -) 
38, 8, 15· 40, j, 8; 41, 5; 
45, 10. (- &y~ov) 39, 12, 

3, 14 (bis). ('o &ywv -) 41, 
7, 7; II, jj 18, II. {-r0- -r0 
&ywv) 40, 41, 14. 41, 6, 1; 7, 
2j 9, 1, 4· 

7tVÉW {E:!J-7tVÉW) 41, 5, 3 L 

7tVO~ 38, II, II. 41, 14, 5· 
7tOt!J-~V 38, 17, I6. (ô- Ô xcù6ç) 

38, I4, 7· 
7tOÀt-rd<X. (conduite, manière de 

vivre) 40, 26, 16, 34· 
fiovw6ç (ô) 38, 14, l· 40, to, 

6; 14, 12. 
7tO't"~fnov (la coupe eucharis-

tique) 40, JI, 17. 
7tOÙÇ 40, 39• 9· 
7tpêi~~Ç 40, 3 7, 1 4· 
7tpe:crôù-repoç 40, 26, 14· 
7tp66~'ov (la brebis perdue) 38, 

14, 8. 
7tp68pOf'OÇ 38, 14, 18. 
7tpokpxof'~' (à propos du 

Saint-Esprit) 39, 12, J4. 
7tp66e:crtç 39, I 2, 5 . 
7tpox.<X.6<X.tpw 40, 3 1, 3. 
7tpocreux.~ (7tpocreux_l}ç otx.ot) 40, 

30, 14. 

7tpocrxuv~'~ç (A6you -) 39, J, 

IJ· 
7tp60'À'YJ!J-!J.<X. 40, 4 5' 29· 
7tp60'À'YJ~LÇ 38, l3, 2 5. 
1tp6crw1tov («visage)>, «face>>) 

40, 24, 2j 26, 19; 36, 27. 
(personne divine dans la 
Trinité) 39, 11, Ij. 

n:pw,-6-rox<X. (-rà:) 40, 28, 9· 
Tiu6a:yoptx.oL (o~) 41, 2, 6. 
fiûp (Dieu est un feu) 41, 12, 

10. 

fiûpyoç (la tour de Babel) 41, 
I6, 2. 

7tup(v1) (yÀWcrcrœ) 41, 12, 7· 
7tÙpwmç (~ E:x.eî:cre) 40, 9, 7· 

'P«&:ô 4o, 19, 29. 
'Pé~ 39, 4, 7· 
Çléw 41, 1 2, 30. 
'PW!J.IXÎ:oç 41, q, 9· 

:E<X.ÔÔ<X.TLO"!J-6Ç 41, 2 1 36. 
:!;<k66~,ov ('o) 41, 2, 15, 19. 
L~ooéM<oç 39, 11, 2 3. 
:!;~f'~po(,~ç 38, Ij, 18. 40, 34, 

6. 
:E<X.p.<X.péÏ't'LÇ 40, 27, 33· 
l":IX!J-OU~À 40, 17, 19. 
:E<X.pœ<p6(œ 40, 34, 14; 43, 24. 

41, 4. 14. 
cra:px.OÛ!J.IXL 38, 2, 16. 
cr&p~ 38, 1, j. 

l:<X.ÜÀoç 41, 14, 27. 
cretcr!J-6Ç 40, 29, 22. 
L<f<ÉÀ~ 39, 4, 18. 
crep«<p(!J. 38, 8, 21. 

L~e 39, 12, 25. 
:E(!J.WV 41, 2, 8. 
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:!;68of'~ 40, 19, 9· 
:EoÀO!J.6lV 39, 8, 7i 10, 18. 40, 

14, 8; 24, 9; 27, x6, 17. 
:EoÀo!J.Wv-reî:ov (-c-à) 41, 2, 38. 
:EoU!J.IXV(n; 41, 4, 21. 

:l;ocp(~ (~) 41, J, 1 j. 
crocp<cr~ç ( "t"ijç x~x(~ç Ô - ) 39, 

13. 2 3· 
O"t'&crtç 40, 46, 1. 

O''C"IXUp6ç 40, 29, 27 j 39, 7· 
cruyyevw 38, 4, 6. 
cruyx(pv~f'' (appliqué à l'Incar-

nation) 41, 12, 24. 
crUyx.pL!J.IX 38, 10, 6. 
crUyxucrtç 39, ii, 22. 

O'UXO<p&:VTI'JÇ 38, J4, l. 

cruÀÀ~O~ 41, 7, 11 (cf. cpwv~). 
O'U!J-Ô<X.7tT(~w 40, 2 7, 1. 

:!;uf'<Wv 39, 14, 6. 
cruf<<put~ (appliqué aux Per

sonnes divines) 40, 5, 9; 41, 
12. 

cruva:(pe:crtç 39, 1 1, 24. 
cruva:tp& (terme théologique) 

38, 15, 15· 
cruva:Àd<pw 39, 1 1, 2 5. (terme 

théologique) 38, 1 j, 13. 
O'UVIXV(O'TI'j!J.L 38, 4, 7· 
cruv&:7t-rw (terme théologique) 

38, 15, 16. 39, II, 19. 
O'UV<X.pt6!J.& 41, 9, 3· 
cruv8e:cr7to-re(a: 41, 1 2, 4· 
cruv8w<oupyw (appliqué au 

Saint-Esprit) 41, 14, 1. 

cruv6&:7tTW 38, 4, 7· 40, 9, 16. 
O'UVVÉXpWO'LÇ 40, 30, 8. 
O'UVT&:O'O'W 41, 9, 3· 
O'UO''t'iXUp& 38, 4, 7· 

O'ÙO'TI'J/J-IX 38, 10, 16. 
cr<i>~w (ol crcp~6f'<VO<) 41, 18, 9· 
cr<pp«y(~w 40, I 8, 1. 

cr<pp«y(ç 38, 13, 18. 40, 4, 8; 7, 
llj 10, 31j 15, lj 17, q; I8, 
6; 26, 29 (bis); 45, 49· 
't'umx~ -) 40, 28, 7· 

2:w..-1)p 40, 25, 12.41, 17, 11. 

't"IXÀIXV'C"eÙW 40, 42, 6. 
't'tx!J.La:ç 40, 29, 7· 
t'&:~tç (ordre des personnes di-

vines) 39, 12, 5: 
T œûpot 39, 4, 2 2. 

't'eÀet6't'1)ç 40, 4 5, 3 · 
-reÀe:~& 40, 39, 8; 43, II; 44, 9· 

41, 9· 7· 
TeÀdwmç 40, 18, xo; 22, q, 

28, 14; 44, 29. 41, 1 I, 3· 
-rÉ1-1vw (terme théologique) 38, 
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